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.Cad.  des  belles  lettres,  tom.  ^f.  ■■v  '  -r-p-y 
mém.  pag.  90.  Intro- 

(2)  "  Une  partie  du  genre  humain  fut 
y,  portée  par  un  fentiment  de  reconnoillanc^ 
3,  à  faire  des  plantes  nutritives  l'objet  de  foa 
adoration.  L'homme  regarda  les  germes  5 
qu'il  voyait  fe  reproduire  fans  celle ,  comme 
lutant  de  divinités  bienfaifantcs  defquelles 
il  tenait  l'unique  moyen  d'entretenir  fa  vie 
„  &  de  perpétuer  fon  efpece  ". 

Sanehoniaton  cité  par    le    P.  de  Brolfes,^ 
Acad.  des  bel.  lettres  ,  tom.  55*.  mém.  p.  90. 

(  ^  )  "  Sitôt  que  les  hommes  font  en  focié- 
5,  té ,   lis  perdent  le   fentiment  de    leur  fai-r 
IL  rayais  A 
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B  Notes 

- — - — ■  -  5,  bleffe  5  Tégalitc  qui   était  entre  eux  celle  ; 

InTRO-  n      1^'  1 

pucTioN.  53  &  1  état  de  guerre  commence    . 

Efp.  des  loix  ,  liv.  i.  ch.  3. 

(4)  Varro.  ap.Clém.  Alexand.  Protept.p.  i  jH 
Le  P.  de  BrolFes ,  culte  des  dieux  Fétiches  ,  p. 
léf.  Gebelin  ,  orig.  lat.  difc.  prélim.  p.  151. 

Cf)  Le  nom  de  Mars  en  grec  fignifie/fr. 
Ce  qui  prouve  que  ce  dieu  avait  une  origine 
particulière ,  &  qu'il  ne  peut  être  clafle  avec 
les  autres ,  c'eft  que  Macrobe ,  qui  s'était 
propofé  de  ramener  toutes  les  divinités  au 
folcil  ,  n'a  jamais  pu  ployer  Mars  à  fon  fyf. 
tème.  Il  a  ,  dit-il ,  fouvent  été  confondu  avec 
Bacchus  ;  or  nous  venons  de  voir  que  ce  der- 
nier eft  le  folcil ,  dofic  il  en  do;t  être  de 
même  du  premier.  Tel  cft  à-peu-près  le  feul 
argument  fur  lequel  il  le  fonde.  Saturn.  liv. 
I.  c.  19. 

(6)  Iliade  ,  liv.  1  ^  v.  29S. 

(  7  )  Orig.  des  dieux  du  paganifme  >  toni. 
I.  p.   20. 

(8)  Acad.  des  bel.  lett.  t.  ^f.  mém.  p.  92. 

(9)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  1;.  mém. 
p.  244.  "  Qiii  pourrait  penfer ,  dit  Deîlan- 
„  des  ,  que  le  nom  rerpedtable  de  dieu  eut  une 
„  origine  fi  frivole"  i:*  Hift.  de  la  philofo- 
phic,  tom.  1.  p.  110. 
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•(  lo)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom,  54.niém.  ^ 


•  1  \.   n  IntRO- 

p.  472.  id.   tom.  21.  mit.  p.  9.  DucTioH^ 

(i  i)  "  Tout  prouve  que  la  Religion  8c  les 
^i  arts  ont  dans  la  Grèce  les  mêmes  époques  ^ 
?î  &  les  mêmes  auteurs.  11  arriva  dans  ce  pays 
i,  ce  qui  arrive  dans  toute  contrée ,  dont  les 
j,  naturels  font  civilifés  par  des  colonies  éti'an<- 
3,  gères.  Tout  ce  que  ks  étrangers  y  porte-- 
j)  ront,  loix,  arts,  ufages,  cérémonies  reli- 
3,  gieufes ,  paraîtra  dans  la  fuite  leur  devoii' 
j,  fon  origine  ". 

Freret.  Acad.  des  bel.  lettres  5  toni.  25.  hift^ 
p.  40. 

(12)  Undè  vocalem  tenierC  infecutse 
Orphea  iylvae 
arte  materna  rapidos  fnorantem 
fluminum  lapfiis ,  cclcrefque  ventos 
blandum  8c  auritas  fidibus  canoris 
Duccre  quercus* 

Horat  lib.  i.  od.  î2i 

V.  Virgile  Géorg.  lib.  4.  v.  ^07. 

Sénéque  le  tragique  a  rendu  les  mêmeâ 
images  ;  mais  d'une  manière  un  peu  diiTéren-^ 
te  comme  on  en  peut  juger  par  ces  vers  rerr^ 
plis  d'antkhéfcs  &  d'idées  puériles. 

A  ^ 


4  Notés 

■  lUius  ftetit  ad  modos 

INTRO-  .  1.     r 

cucTiojf,  torrentis  rapidi  iragor; 

oblitufque  fequi  fugam 
amifit  liquor  impetuni 

advexit  volucrem  nemus 
&  fylva  refidens  veiiit. 

abrupit  fcopulos  Athos 

Centauros' obitcr  ferens; 

&  juxta  Rhodopen  lletit 

laxata  nive  cantibus. 

Et  quercuni   fugiens  fuam 

ad  vateni  properat  Dryas,  &c.' 

Herc.  Œt.  v.  io^(^. 
(15)   Sylvcftres  homines  facer  iiiterpret 
que  deoruni 
cxdibus  &  vidu  fkdo  dcterruit  Orphcus; 
didus  ob  hoc  lenirc  tigres  rabidofque  leones, 

Hor.^  art.  poet.  v.  ^89. 
V.  Burnet  archeol.  philof  lib.  i. 
(14)  "Le  bon   prêtre    avait  parlé  avec 
„  véhémence.  Il  étoit  ému  ,  je  Tétais   aufîi. 
5,  Je  croyais  entendre  le  divin  Orphée  chan- 
„  ter  les  premières  hymnes  &  apprendre  aux 
a,  hommes  le  culte  des  dieux  ''. 
Emile  :  tom.  5. 
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(if)  Jablonski  Pant.  Egypt.  lib.  i.  ch.  i.  !=!!^ 


I^TRO- 

parag.   12.  duction. 

(16)  "  Il  faut  reconnaître  que  d'un  bout 
35  du  monde  à  Tautre  &  dans  tous  les  fie- 
9,  clés ,  il  n'y  eut  qu'une  feule  mythologie. 

Ceft  une  vérité  qui  perce  de  toutes  parts. 
Ainfi  pour  expliquer  cette  mythologie  uni- 
verfellc,  on  ne  pourra  mieux  faire  que 
d'en  confronter  les  parties  éparfes  chez 
tous  les  peuples  de  la  terre  ". 
Antiq.  dévoil.  tom.  .1.  p.  2fi. 
Voyez  au fîi  Gebelin^  allégories  orientales , 
p.  42.  &  Helvétius  de  l'homme,  fcd.  2.  ch.  2. 

(17)  "  Il  nousafemblé  que  tous  les. iyf- 
têmes   des  théologies  payennes,  ceux  de 

,,  toutes  les  écoles ,  tant  anciennes  que  mo- 
dernes, ont  été  bâtis  fur  les  mêmes  fon^ 
démens,  avec  quelques  erreurs  de  plus  ou 
de  moins ,  quelques  décorations  extérieu- 
res ,  félon  les  intérêts ,  les  lieux ,  les  pré-< 
jugés,  les  modes  &  toutes  les  autres  ci r- 
conftances  qui  changent  la  forme  des  pen- 
fées  humaines,  lànçf  en  changer  le  fond". 
Le  Batteux ,  acad.  des  bel.  lettres ,  tom.  27. 

mcm.  p.  167. 

(18)  Mallet,  introduc.  à  l'hift.  de  Dane- 
mark ,  tom.  2.  p.  69.    "  Imer  ayant  été  forme 

A3 


Ç  Notes 

i-  ,,  de  gouttes  gelées  ,  tous  les  géans  defcendus 

I N  ï  R  0  - 

PiJGTioN.  3î  t^c  lui  font  appelles  à  caufe  de  cela  géajjj 
pp  de  la  gelée  '\ 

Le  même,  id.  p.  71. 

(19)  Odiii  était  chef  d'une  tribu  qui  ha* 
bitait  les  contrées  fituées  entre  le  Pont-Eu^ 
xjn  &  1^  mer  Cafpienne.  Mallet ,  introd.  à 
rhift-  de  Danemark,  tom.  i.  p  ff.  forcé  de 
cèàct  aux  armes  vidorieufes  des  Romains,  il 
alla  fe  réfugier  dans  la  Scandinavie  *''avec 

„  le  projet  véritablement  grand  de  former,  •  •. 
5,<Jang  des  retraites  ina'cceffibles  à  la  fervi, 
„  tude ,  une  Religion  Scim  peuple,  qui  puif- 
sj'fënt  fervir  un  jour  fa  vengeance  &  châtier 
„  les  opprefleurs  du  geiue  humain  ". 

Gibbon,  hift.  (}e  la  dçcad,  dç  l'Emp!  ro* 
înain,  ch.   10, 

(20)  **  Si  je  paife  du  nord  au  midi,  jy 
f,  vois  Mahomet  créateur  d'une  religion  pa- 
iy  reille  à  celle  d'Odin  '\ 

Helvétius  de  Pefprit ,  difc.  5.  ch.'2f. 

Et  plus  bas  ,  ch.  29:  *'  long-temps  avant  Ma- 
'„  liomet,  Odin  avait  établi  chez  les  nations 
„  les  plus  feptcntriohales  une  Religion  ahfo- 
„  liiment  femblable  à  celle  du  prophète  dç 
„  l'Orient  ". 

(^i  )  Hérodote,  lib.  2.  c.  I4f, 


55 
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Voy.  Freret  défcnf.  de  la  chronol.  p.  ^44. —  i 

(22J  "  Les  mythologues ,  au  rapport  de  duction. 
Diodore  de  Sicile  &  de  Plutarque,  regar- 
daient les  dieux  de  la  première  clajje  ,  com- 
me rintelligence  univerfelle  ,  comme  la 
force  qui  en  produit  'a  fubftance  &  qui  en 
maintient  l'ordre  ,  comme  Tame  du  mon- 
de 5  &  comme  le  principe  de  tous  les  mou- 
vemens  &  de  toutes  les  générations  ". 
Freret  défenf.  de  la  chronol.  p.  298. 
^^  (  2O  Dans  la  Religion  primitive  les  diffé- 
rentes  divinités  font  des  attributs  différends 
d'une  intelligence  fuprème ,  "  attributs  con- 
„  fidérés  fépaiémcnt  &  perfonnifiés  en  réali- 
5,  faut  des  abftradions  métaphyfiques  ;  car 
5,  c'eft  par-là  que  le  polythéifme  s'ed  établi 
35  dans  l'antiquité  ". 

Freret  défenf.  de  la  chronol.  p.   ^17. 
(24)  Phyfica  ratio  non  inelegans  inclufa 
»  eft  in  fabulas  ". 

Cicero  ,  de  nat.  Deor.  lib.  2 ,  c.  24. 
V.  Dionyf.  Halic,  an  t.  rom.  Ub.  i ,  p.  92, 
Plutarchus,  ap.  Eufeb.  prœp.  evang.  lib.  5. 
cap.  I. 

"  Nam  ad  hujufmodi  in  natura  rcrum 
3j  converllones  &  revolutiones,  cou  cffeda 
5>  illuitriora  numinis  invifîbilis   &  bcnefici* 

A  4 


s  Notes 

ei- 55  accommodatam  imprimis     fuifle    Religîo* 

pLCTioN.  w  ^^^^  5  &  segyptiorum  &  m  univerium  orien- 
>,  tialium,  mihiquidem  certum  &  pcrfuarum 

Jablonski.  Pant.  xgyp.  lib.  î ,  cap.  i ,  pa-» 

r?g.   14- 

(2y  )  "  Un  des  points  de  la  Religion  grcc- 
j,  que  était  une  defcription  des  arts  &  des 
s^  ouvrages  utiles  portés  dans  la  Grèce  ". 

Frcret ,  dilîertation  qui  a  pour  titre  :  Re- 
jlexions  géntrales  fur  la  nature  de  la  Religion  ^- 
deT  Grecs  ^  Jtir  Pidée  qiCon  doit  fe  former 
Ae  leur  mythologie ,  qui  n'a  été  inféré  que  par 
extrait  dans  le  recueil  de  Tacademie  des  bel- 
les-lettres, toni.  2^.  hift.  &  qui  eft  remplie 
d'excellentes  vues  çonime  tout  ce  qui  nous 
vient  de  la  plume  de  ce  favant  écrivain. 

V.  auffi  Gebelin  ,  gcn.  alleg.  des  anc.  p.  l\. 

(26)  11  exiftc  dans  le  recueil  de  Tacadé- 
mie  des  belles-lettres  deux  dilTertations  con» 
cernant  Evhemere.  L'une  qui  a  pour  titre  : 
Jiecherohes  fur  la  vie  ^  fur  les  ouvrages  d^fvhe- 
pjere  ,  par  M.  Pahbé  Sevju  ,  tome  8.  mémoire 
f^^'  107. 

L^autrc ,  Dijfertntiou  fur  ^ouvrage  dTvhe- 
vure  ,  intitulé  Tt^x  A\xyçxQ.if  ;  fur  la  Fauchai^ 
^ont  il  parlait  ,   5=?  fur  la  relation  qu'il  en  avaiè 
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faite  i  par  M.  Fourmoiit  rainé ,  tom.  if.  niém.  - 

f*  ^  '  Intro- 

pag.  26^.  DucTioN. 

Le  premier  de  ces  deux  mémoires  efl:  peu 
intéreflant ,  le  fécond  eft  complettement  ri- 
dicule ;  il  faut  voir  avec  quel  mépris  ce  Four- 
Rîont  traite  Strabon,  Plutarque  &  quelques 
autres  écrivains  de  l'antiquité  ,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  voulu  admettre  la  relation  fabuleufe 
(Je  la  Panchaie ,  on  peut  encore  confulter  l'abbé 
Fouçher,  acad.  des  belles  -  lettres  tom.  ^4, 
mémoires  page  437,  mais  il  ferait  difficile  de 
fe  faire  une  idée  exadle  de  l'opinion  de  ce  der-r 
jiier  auteur.  Voyez  ci-après  la  remarque  A. 

(  27  )  V.  Plut,  de  plac.  philofoph.  c.  7» 

(28)  Strabon,  lib.  2.  pag.  104. 

(29)  Plut.de  If.  &  Ofir. 

(  jo)  De  nat.  Deor.  lib.  i.  c.  42, 

(31)  Voyez  ci-après  la  remarque  B. 

(32)  Minucius  Félix,  Arnobe,  Eufebe, 
Ladance,  S.  Auguftin ,  &  plufieurs  autres. 
V.  rccherch.  furies  myftcres  du  pagan.  p.  3 68. 

(  33  )  L'abbé  Banier ,  Fourmont ,  le  Clerc, 
Huet,  Warburton. 

Le  refte  ne  vaut  pas  l'honneur  d'être  nommé. 

Je  n'ai  cité  l'abbé  Banier ,  que  parce  qu'il 
fi  eu  une  efpece  de  célébrité  j  il  ferait  difficile 


ïo  Notes 

^  '^  de  lavoir  quelle  en  peut  être  la  raifon.   V, 

Intro-     .        ,     ,  ^ 

DucTioN.  ci-apres  la  remarque  C. 

(^4)  Tel  eflîebutde  Touvrage  qui  a  pour 
titre  5  Jacobi  Tollii  fortuita ,  in  qiiibiis  prater 
critica  nonmdla  ,  tota  fahularis  hijtoria  gvicca , 
phemcia^  tcgyptiaca  ad  chemiam  pertinere  af- 
feriîttr ,  Amftel.  1687.  in-^''. 

"  Paracelfe,  denatnrarerum  ^  foutientquc 
35  les  pygmées  ,  les  faunes,  les  fatyres  &  les 
35  nymphes  ont  été  engendrés  par  la  chymie  ". 

Emile,  tome  3. 

(  5  f  )  Herward ,  admirmida  ethnîc<£  theo^ 
logid^myjieria^  Ingoiftad  1626,  in-4''.  Cet  au- 
teur ne  voyait  qu'aimant  dans  toute  la  na- 
ture, &  il  regardait  les  fables  de  la  mytho- 
logie comme  autant  de  fymboles ,  fous  le 
voile  defquels  la  boufTole  était  déguifée. 

(36)  L'abbé  Bergier,  origine  des  dieux 
du  paganifme.  Voyez  ci-après  la  remarque  D. 

(  57  )  L'abbé  Banier  a  un  talent  particulier 
pour  expliquer  beaucoup  de  fables  par  le  cours 
des  fleuves. 

(98)  Le  Clerc,  fur -tout  dans  fon  expli- 
cation de  la  fable  d'Hercule ,  biblioth.  un. 
toni.  I.  pag.  247.  Voyez  ci-après  la  remar- 
que E. 
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(^9)    Bryaiit,    aiialyfe   de  la  mythologie 


ancienne.   Voyez  ci-apres  la  remarque  r.       duction^ 

(  40  )  Parmi  ceux  qui  nous  paraiiîent  avoir 
le  mieux  faifi  Tefprit  de  la  Religion  des  an- 
ciens, nous  citerons  le  célèbre  Bacon.  Voyez 
Gebelin ,  gen.  alleg.  pag.  f 4. 

Freret  dans  un  grand  nombre  de  diffcrta- 
tions  dont  il  a  enrichi  l'académie  des  belles- 
lettres,  &  dans  fa  défenfe  de  la  chronologie. 
Voyez  t:i-après  la  remarque  G. 

Blackwell ,  voyez  ci-après  la  remarque  H. 

Jablonski ,  voyez  ci^près  la  remarque  I. 

Gebelin ,  voyez  ci-après  la  remarque  K. 

(41  )  "  Id  vero  cumprimis  teflimonio  nitî- 
,5  tur  meliorum  antiquitatis  fcriptorum ,  doc- 
33  trinam  de  Diis ,  ab  Dcgyptiorum  fapienti- 
55  bus  fingulari  induftriâ  excultam ,  pofteà  ad 
35  Phœnices  ,  ad  Arabas ,  ad  Gr xcos ,  8c  per 
»  hos  adRomanos,  &,  uno  verbo  dicani, 
33  ad  gentes  politiores  cundas  perveniflc  ". 
^  Jablonski,  Pant.  t€gyp.  prolegom.  parag.  i. 
''^42)  PJuche,  hift.duciel,  tbm.i.p.  167. 

^4^^  'L'abbé  Mignot,  a  fait  des  recher- 
ches immenfes  fur  ce  peuple.  Voyez  çi-après 
Ja  remarqiie  L. 
'   (44)  Boulanger,  defpot,  oriental. 

(^j)  Efprit  des  joix,  liv.  24.  cli,  ^ 


12  Notes 

t—  (4^)  "  Ce  joug  falutaire  &  doux  que  les 

Intro-  .111-  iî  -1 

cucTioN.  5>  têtes  les  plus  fieres  portent  d  autant  plus 

„  docilement,  qu'elles  font  faites  pour  n'en 

33  porter  aucun  autre  ". 

Roulfcau ,  Difc.  fur  l'orig.  des  cond.  epit. 

dédie. 

(47)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  25.  hifl:. 
pag.  24. 

(48)  Académie  des  bel.  lettres,  tom.  2^. 
mém.  pag.  244.  not.  Mais  Freret  n'au;:ait  pas 
du  en  conclure  qu'une  partie  de  la  Religion 
grecque  confiltait  dans  *^'  Thiftoire  de  féta- 
35  bliifcment  des  dieux  étrangers  ,  hiftoi- 
33  re ,  ajoute -t- il,  traduite  en  fables,  dont 
93  les  auteurs  prétendirent  apparemment  re- 
33  prcfenteren  ftyle  figuré,  les  facilités  &  les 
35  obftacles  qu'avaient  rencontré  les  miniftres 
33  des  nouveaux  dieux,  &  donnèrent  leurs 
35  fidions  pour  des  aventures  arrivées  aux 
33  dieux  mêmes  ".  Académie  des  bel.  lettres , 
tom.  2;.  hiit.  pag.  ly.  Il  me  femblc  que  cette 
manière  d'envi iager  la  mythologie  dans  une 
de  fcs  branches ,  elt  contraire  aux  principes 
qu'il  a  lui  même  fouvcnt  expofés. 

M.  de  la  Barre  a  fait  de  cette  opinion  ]'à 
bafc  de  fon  fyftème  fur  la  Religion  des  Grecs. 
Voyez  ci- après  la  remarque  i\I. 
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(49)   jQ/^0^  hominiim  lingue  ^   tbt  nomina  ^  ""  .^'^ 

Intro- 
Deorum.  Duc^^o^r* 

Cicero,  de  nat  Deor.  lib,  i.  cap.  50. 

(fo)  Herod.  lib.  2.  cap.  fo. 

Acad.  des  bel.  lettres  toni.  ^4.  mém.  p.  480. 

ffi)  "  Tels  que  Hephaijtos ^  paterigniss 
Helios,  fortis;  Venus  ^  puella}  Athéne^  virgo; 
Maèn  ou  Mené  ^  luiia-,  Ermes  ^  interpres  ; 
Apollo  ou  A*  Beien ,  diviiius  5  &  plufieurs 
autres  ''. 

Acad.  des  bel.  lettres ,  tom.  J f.  mém.  p.  iz l. 

(^2)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom. 25. mém* 
pag.  24)-. 

(  n  )  Acad.  des  bel.  lettres ,  tom.  2^.  mém.. 
pag.  244: 

(hJ  Qiiand  même  011  révoquerait  eu 
doute  rexillence  de  ce  perfonnagc,  ou  ne 
fiiurait  difconvenir  que  les  hymnes ,  qui  lui 
font  attribués  ,  ne  foient  do  la  plus  haute  an- 
tiquité, &  qu'ils  niaient  fervi  de  bafe  à  la 
Relif^iou. 

Les  ouvrages  qui  nous  font  parvenus  fous 
le  nom  d'Orphée  ,  furent  compofés  avant 
l'époque  de  la  guerre  de  Troye  ,  dans  un 
fiecle  où  les  Grecs  commenqaient  à  fortir  delà 
barbarie.  Lorf^qu'enfuite  la  langue  eut  été  per- 
fectionnée, ces  poéfies  ,  devenues  en  intelli/- 
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LUL—LLJL  gibles ,  furent  retouchées  par  Onomacrité^ 
pucnoN.  <^^^i  florjllait  du  temps  de  Pififtratc  ,  ce  qui 
a  fait  dire  qu'Ononracrite  en  était  fauteur^ 
Daniel  Heinlius  ,  appcllait  les  hymnes 
d'Orphée ,  le  livre  de  prières  du  diable ,  ou 
plutôt  la  véritable  liturgie  de  fatan.  Black- 
Well ,  let.  conc.  niithol.  pag.  ^ff. 

(ff).  11  nous  efl:  refté  de  ce  poëte  deux 
autres  ouvrages ,  l'un  :  les  travaux  &  lef 
jours.  Dans  celui-ci  ,  Héliodc  ell  encore 
plus  moralifte  qu'agriculteur.  Ses  préceptes 
fur  la  manière  de  fe  conduire ,  font  d'autant 
plus  précieux  ,  qu'ils  peuvent  être  regar- 
dés comme  un  tal^leau  fidèle  des  mœurs  de 
fon  fiécle  ;  de  même  que  ce  qu'il  rapporte 
de  la  culture  des  terres ,  de  la  navigation  & 
des  autres  arts  ,  Ibrt  à  nous  donner  une  idée 
des  progrès  de  rinduftric  dans  ces  temps 
reculés. 

L'autre  efl  intitulé  le  honclier  d'Hercule, 
On  y  voit  comme  dans  flliade  un  héros  re- 
vêtu d'armes  divines  fabriquées  par  Vulcain  ^ 
&  le  terrible  Mars  blelfé  dans  un  combat. 
11  cil  difficile  de  f^ivoir  auquel  des  deux  pocte» 
appartient  l'idée  originale. 

M.  le  comte  de  Caylus  a  donné  la  defcrip- 
tioa  des  trois  boucliers  fameux  d'Homcrc  ^ 
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iJ^HéjQode  5  &  de  Virgile.  Acad.  des  bel.  let-  ■        .-   ■».' 
tres,  tom.  27.  mit.  p.  21,  ductio« 

(5*6)  M.  Tabbé  Fraguier  aurait  pu  fe  dif- 
penfer  de  faire  un  long  mémoire  pour  prouver 
que  les  dieux  de  Tlliade  &  de  l'Odyflee  ne  font 
pas  de  l'invention  d'Homère ,  &  que  ce  poëte 
n'a  fait  que  mettre  en  œuvre  les  idées  reli- 
gieufes  8c  théologiques  de  fon  fiécle. 
•  V.  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  5.  mem. 

(s?)'  Fingebaf  lue  Hornçrns -,  £?  humana 
ad  Deos  tr  an  s  fer  ébat  y  divina  mallem  ad  nos* 
Tufcul.  lib.  1.  c.  26. 

(fS)   Acad.  des  bel.  lett.  tom.  27,  mem^ 

p.   22^, 
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NOTES 

DU  CHAPITRE  PREMIER. 

(i)  "  X  Ertullien  définit  le  mot  Dieii 
3)  félon  les  chrétiens  ;  &  puis  il  accufe  les 
35  payons  de  contradidion  j  parce  que  ,  contre 
53  Ta  définition  ^  ils  admettent  pluficurs 
j5  dieux.  ". 

RouiTeau  ,  lettre  à  M.  de  Beau  mont. 

(2)  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  19.  mem. 
p.  492. 

O  )  Voyez  tout  ce  que  Bayle  dit  fur  Tido-f 
latrie.  Pcnfécs  fur  la  comète  .  tom.  i.  p.  5  i  ^  & 
fuiv. ,  &  qui  certainement  ne  peut  s'appliquer 
à  la  Religion  des  anciens. 

(4)  "  Noiis  regardons  l'idolâtrie  comme 
,5  la  Religion  cfe;*  peuples  groillcrs  ,  &  la* 
-iy  Religion  qui  a  pour  objet  un  être  Ipiri- 
53  tuel ,  comme  celle  des  peuples  éclairés.  ,y 

Eip.  des  loix  liv.  2f.  ch.  2. 

"  Were  a  travcllcr  to  tranfport  himfèlf 
33  into  any  unknown  région  ;  if  he  fountî 
n  tlic  inhabitants  ignorants  and  barbarons ,  hc 

?5  might 
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35  might  beforehand  déclare  theni  idolaters, 
53  and  there  fcarcely  is  a  poITibility  of  his 
33  being  miftaken.  ". 

Hume,  the  natur.  hift.  of  Religion,  fed.  i. 

(  f  )  "  Quoties  voles  ,  tibi  licet  aliter  hune 
33  audorem  rerum  noftrarum  compellare.  Tôt 
33  appellationesejuspoiTunteiTe,  quot  munera. 
33  Hune  &  liberum  patrem ,  &  Herculem  ,  ac 
33  Mercurium  noftri  putant.  Si  hune  natu- 
33  ram  voca ,  fatum ,  fortunam  5  omnia  ejiifdem 
,3  Dfi  nomina  funt  varie  utentis  fua  potePtate." 

Senec.   de  Benef   lib.  4.  c.  7.  &  8. 

C'eft  cependant,en  parlant  des  dogmes  reçus 
chez  les  Anciens ,  que  BofTuet  a  dit  :  toiiû 
était  Dieu  ^  excepté  Dieu  lui-rnéfne i  &  Ton  a 
admiré  cette  antithefe  peu  digne  de  Télo- 
quence  de  ce  grand  écrivain. 

(6)  C'eft  Tabrégé  que  fait  Timothée  cof- 
mographe  de  la  dodrine  d'Orphée,  &  qui  nous 
a  été  confervé  dans  Suidas  de  Orph.  p.  3  f  o. 
dans  Cedrenus.  p.  47.  &  dans  Eufebe. 

(7)  Fuerunt  intra  Jovem  cum  univcrfo 
îetherea  vaftitas  ,  &  cœli  prœclara  fublimitas; 
immenfique  maris  &  telluris  inclytx  latitudo , 
oceanufque ingens,  depreifaque  Tartara terrx, 
fluminaque  &  Pontus  Çiwq  fine  &  cxtera  cunda, 
immortales  omnes  beati ,   Diique ,  Dexque. 

//.  Vcirtie.  B 
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i8  Notés 

Quse  fuerunt  exorta  &  qux  ventura  fequuritur, 

Chap.  ï.   ,         .  T      • 

hxc  in  ventre  Jovis  reruni   compage  mane- 

bant. 

Proclus  5  commentaire  fur  le  Timce  traduit 

en  ]atin  par  Stcuchus  Eugibinus. 

(  8  )  Tom.  1.  p.  22. 

(9)  Racine  le  fils  a  donné  cet  hymne  en 
vers  à  la  fuite  de  fon  poëme  de  la  Religion. 
Mais  cette  tradudion  eft  à  tous  égards  bien 
inférieure  à  celle  que  nous  venons  de  citer. 

(10)  Ap.  Auguft.  de  civit.  Deor.  lib.  7. 
c.  6. 

(11)  De  nat.  Dcor.  lib.  2.  c.  ^7. 

(12)  De  Tim.  Se  de  leg.  lib.  10. 

(15)  Dans  fon  traité  de  la  nature  deâ 
dieux.  Voyez  ci-après  la  remarque  N. 

(14)  "  L'idée  de  la  matière  n'a  pas  moins 
35  été  lente  à  fe  former  en  eux  que  celle  de 
55  Fcfprit ,  puifquc  cette  première  idée  efl;  une 
55  abllradion  elle-même  ".  Emile ,  tom.  2. 

(  If  )  Emile  ,  tom.  j. 

"  L'opinion  véritable  qui  recon^iaît  le 
,5  monde  pgur  une  production  de  l'Etre  fu- 
55  prème ,  fouffre  de  grandes  difficultés.  Car 
5,  f\  l'on  dit  que  Dieu  a  tiré  toutes  chofes 
,5  du  néant ,  voilà  une  idée  qui  furpafTc  notre 
,5  intelligence.  Nous  ne  comprenons  pas  corn- 
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ment  ce  qui  a  été  un  rien  durant  toute  w^m^imM^ 
3,  réternité,  a  pu  devenir  quelque  chofe  très-  C^'^^»  ^' 
5,  réellement  &  très-véritablement.  Outre  cek) 
35  comme  nous  n'admettons  point  de  fuccef- 
3,  fion  dans  la  durée  de  Dieu  ,  il  eft  biea 
35  difficile  de  comprendre  que  les  œuvres  dé 
^,  la  création  ne  foient  pas  de  toute  éternité, 
3,  Car  fi  le  temps  a  commencé  avec  Texiftence 
3,  des  créatures ,  il  s'enfuit  qu'aucun  temps 
„  n'a  précédé  leur  exiftence ,  &  qu'ainfi  elles 
j,  ne  font  féparées  de  l'éternité  que  par  un 
j5  point  indivifible  ,  qui  ne  faurait  fuffire 
5,  pour  diftinguer  un  Etre  éternel  d'avec  un 
3,  Etre  temporel.  „ 

Bayle  nouv.  de  la  rcp.  des  lettres ,  décem-»» 
jbre  i68f,  p.  i^oo. 

(  i6)  Rouifeau,  lettre  à  M.  de  Beaumont, 

(17)  RouiTeau,  lettre  à  M;  de  Beaumcnt. 

(18)  "  Tout  nous  pat^e  de  deux  caufes 
3,  dont  l'une  agit  fur  l'autre  ;  les  Grecs  & 
5,  les  Latins  difaient  dont  Tune  agit ,  &  l'au- 
i,  tre  patit.  „ 

Acad.  des  bel.  lettres  ,  tom.  2,7.  mém> 
p.  164. 

(19)  Freret,    défenfe  de  la  chron.  p.  30^. 

(20)  £/  tenehrc^  ei-ant  Jhper  faciem  abylfi  ; 

B    2, 
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^  fpiritus  Dei  ferehatur  fupey  aqiuul 
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Thou  from ,  thc  firfl 
Waft  prefent  and  with  mighty  wings  out 

fpread 
Dove-like  faft  brooding  on  the  vafl;  abyff , 
And  mad'ft  it  pregnant. 

Paradife  loft.  liv.  i. 

(21  )  Genef  c.  i.  v.  ^. 

(22)  Freret,  défenfe  de  la  chron.  p.  ^ly. 

(29  )  Secundiis  Vidcanus  mmlonatns  ^  Phtcif 
îit  jEgyptit  appdlant.  Ciecr.  de  nat.  Deor.  lib. 
5.  c.  22. 

Voyez  Jablonski ,  Pant.  ^gyp.  lib.  i.  c.  i. 
parag.  9. 
j^  Freret ,  dcfenfe  de  la  cliron.  p.  ^06. 

Reclicrchcs  fur  les  Egypt.  tom.  2.  p.  if^. 

(24)  Freret,  dcllnle  de  la  chroni  p.  306. 

(25")  Voyez  dans  rijiade  liv.  18.  la  def- 
cription  des  trépieds  niagnifiques  qu'il  avait 
conflruits,  8c  quife  mouvaient  d'cux-mèmeÂ, 
&  celle  fVs  Ibtucs  d'or  qui  le  /crvaicnt. 

(26)  JambJ'que.  De  mylt.  scgyp.  fect.  8. 
cap.  S. 

(27)  L'abbé  Eanicr  5  la  mythol.  <Sc  les  fab. 
expliq.  tom.  2.  p.  i>. 
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(2S)  Jablonski,  pant.  segyp.  lib.  l.  c.  5. 


parag.  6  &  7.  ^^"a^-  -^^ 

(29)  Jablonski,  pajit.  segyp.  lib.  l.  c.  j. 
parag.  i. 

Recherches  fur  les  Egyp.  &  les  Chiti.  torn, 
;z.p.  in- 

(30)  Proclus.  in  Tim.  lib.  i.  p.  30. 
Plutarque,  de  Is.  &  OUr. 

(  j  I  )  Callymaque  ,  hymn.  2. 

(32)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  59.  mém. 
p.  242. 

(33)  Jablonski,  pant.  Egyp.  lib.  i.  c.  5. 
parag.  10. 

(  ^4)  La  prife  de  Troye  était  attachée  au 
palladium  ;  Athènes  qui  était  fous  la  pro- 
tection immédiate  de  Minerve  ,  Argos  ,  & 
généralement  les  grandes  villes  de  la  Grèce  ; 
enfin  ,  Rome  elle-même  confervaient  avec  le 
plus  grand  foin  cette  ftatue  myftérieufe  de 
la  déefle. 

(  jf  )  Iliade,  îiv.  10. 

(^6)  Iliade,  Iiv.  i.  v.  194. 

(37)  EiiQÏd.  Iiv.  I.  v.  4^. 

(3  8)  Nec  tu  aliud  Vefiam  quam  vivam  intellige 
flammam , 
N^taquc  de  flanimâ  corpora  nuUa  vidcs^ 

B   î 
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Jure  igitur  vîrgo ,  quac  fcmina  nuUa  remittit 
^iià?,  I.  nec  capit ,  &  comités  virginitatis  habeÇ, 

EiTe  diu  ftultus  VeRx  fimuiacra  putavi  , 
Mox  didici  curvo  nulla  fubefle  Tholo. 

Ignis  incxtinclus  templo  oeJatur   in  illlo. 
Elïigiem  nullani  Vefta  nec  ignis  habent, 
Oî;/i.  faft.  lib.  f.  v.  291. 

(  59  )  ''  L'on  tient  aulfi  que  ce  fut  Numa  qui 
,5  fit  bâtit  le  temple  rond  de  la  déefle  Vefta» 
33  voulant  repréfcnter  la  figure  du  monde 
3,  univerlel.  55 

Pluturque ,  vie  de  Numa. 

35  iNuma  ordonna  qu'on  révérât  le  feu  éter-f 
53  nel  comme  le  principe  &  le  commencement 
33  de  routes  chofes....  il  confacra  le  feu,  & 
35  voulut  que  l'on  le  confervât  fans  le  laifTei: 
33  étcnidre  ,  ne  plus  ne  moins  qu'une  vive 
3)  image  de  la  puiiiance  éternelle  qui  régit  & 
3,  gouverne  tout  le  monde.  ,, 

Le  même ,  vie  de  Camille. 

On  trouve  dans  le  recueil  de  l'Académie  des 
belles-lettres  tom.  ?f.  mém.  une  diffcrtation 
fort  favante  de  M.  Dupuy  fur  la  manière  dont 
les  Anciens  ralltnnnient  le  feu  fixer é^  lorJqiCil 
(tait  éteint.  Ce  mémoire  fait  très -bien  con- 
naître la  forme  &  la  propriété  géométriques  deS; 
^afes  qui  IciVaient  à  cet  ufage.  C'elt  un  boi> 
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commentaire  d'un  paiîage  de  Plutarque  qui-- 


avait  toujours  paru  obJcur.  Chap.  1. 

(40)  Platon,  in  Tim. 

(41)  Perfonne  n'ignore  à  quel  fupplice 
les  Veftales  étaient  condamnées  chez  les, Ro- 
mains. On  eft  étonné  de  voir  une  inftitution 
entièrement  femblable  parmi  les  habitans  du 
nouveau  monde.  ^'  Dans  l'ancienne  Religion 
33  du  Pérou ,  on  confacrait  au  foleil,  dès  Page 
33  de  huit  ans,des  vierges  qui  étaient  renfermées 
^5  dans  des'  cloîtres  où  les  hommes  ne  pou- 
03  vaient  pénétrer  fans  crime.  (  Hift.  des  voya- 
33  ges ,  in-i2.  tom.  ^2.  p.  274.  )  Ces  vierges 
j3  vouaiçnt  leur  virginité  au  foleils  &  celles 
33  qui  avaient  le  malheur  de  la  perdre ,  étaient 
33  étranglées  ou  enterrées  vives.  ,3  id,  tom.  f  i. 
p.  241. 

(42)  Jablonski ,  pant.  scgyp.  lib.   i.  c.  4. 
Recherches  fur  les  Egyp.  &  les  Chin.-tom. 

3.  p.  iff. 

(45  )  Banicr  ,  la  myth.  &  les  fab,  expliq. 
tom.  I.  p.  96. 

(44)  Emile,  tom.  ;. 

(4f  )  Hcfiode  ,  tlicog.  v.  41  T. 

(4^)  Hécate  efl:  au  nombre  des  divinités 
que  Didon  invoque ,  lorlque  trompée  dans 
6  paûion,  elle  appelle  la  mort,  &  qu'elle  prend 
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L. !■  le  ciel  à  témoin  de  la  perfidie  de  fon  amant:» 

-""^^  ^        iEneid.  lib.  4.  v;  f  1 1.  &  609. 

(47^  Enée  fur  le  point  de  pénétrer  dans 
îe  royaume  des  morts ,  l'appelle  à  haute  voix. 
'•  Voce  vocans  Hecaten  cœloque  ereboque 
potentem^ 

'  Xneid.  lib.  6.  v.  247. 

'     Tuque  triceps  Hécate  ,  quae  cœptis  confcia 
nollris, 
adjutrixque  venis. 
•    DitMédée;  motam.  d'Ovide,  lib.  7.  v.  19^^ 

(48)  On  Tappellait  triceps  ^triformis^ter^ 
gemina. 

Voy.  Jablonskt ,  pant.  icgypt.  lib.  i.  c.  f. 
parag.  9. 
•     (49 J  Emile,  tom.  ^. 

(';o)  Nous  devons  cette  belle  allégorie 
•»u  pinceau  d'Homère,  Iliad.  lib.  24.  v.  5*27, 

(  f  I  )  NemeJJs  uiades  mortalibns  homhiis. 

Hcfiode ,  thcoj^.  v.  229. 
,  Voy.  Jablonski ,  pant.  scgyp.  lib.  1.  c.  f. 
parag.  4. 

(p)  Jablonski,  pant.  segyp.  lib.  2.  c.  i. 
parag.  9. 

(  f  j  )  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  59.  mçm. 
p.  207. 

Recherches  fur  les  mylleres  par  M.  de  S**y^ 
Croix,  f.,S% 
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(5*4)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  2J.  hift.        . 
p.  45".  Chap,  I, 

(ff)  Orphée,  hym.  2.  v.  1. 

(s s)  Jablonski  ,  p.  segyp.  lib.  i.  c.  i. 
parag.  12. 

(  5'7)  Efchembachius  in  Epigene  orphico  , 
p.  79. 

(  f  8  )  Les  Anglais  difent/è^/wi//;/^ ,  fept  nuits 
pour  huit  jours,  &,  fomight^  ou  quatorze  nuits 
au  lieu  de  quinze  jours. 

(59)  Jablonski,  pant.  ^gyp.  lib.  ^.  c.  j. 
parag.  ^. 

Gebelin,  hift.  du  calendrier,  p.  7^. 
Blackwell ,  letters  on  mythol.  p.  174. 

(60)  Diodore  de  Sicile,  lib.  2. 

(éi)  Ariftophane  ,  comédie  des  oifeaux, 
adle  2. 

Macrob.  Saturn.  lib.  7.  c.  16. 

Plutarquc ,  fympof.  lib.  2.  queft.  ^. 

(62)  "  J'entrai  dans  un  pays  plus  ouvert, 
,5  &  j'admirai  ce  vafte  lilcnce  àc  la  nature  ? 
,3  il  me  repréfenta  ce  temps  où  les  dieux 
3>  naquirent  ,  &  où  la  beauté  parut  la  pie- 
55  miere.  L'amour  Tcchauffa  &  tout  fut  animé.  „ 

Montefquieu ,  Arface  Sl  Ilmcnie. 

(6j  )  Sanchoiiiaton.  V.  acad.  des  bel.  let. 
tom.  ij. 


aé  Notes 

*!ii mémoires  p.  2^9,  &  tom.  94.  mcm.  p.  3f4." 

CJhap    I 

(64)  Le  tableau  que  nous  venons  d'ex- 
pofer  eft  tiré  des  diifércntes  cofmogonies  que 
nous  ont  laliFé  les  Anciens.  Nous  en  avons 
puifé  les  principaux  traits  dans  les  fragmens 
despoéfies  d'Orphée,  dans  Arillophane,  dans 
Sanchoniaton  ,  &  dans  quelques  autres. 

(6 5")  Gebelin,  alleg.  orient,  p.  78. 

Jablonski ,  qui  a  Ci  bien  développé  les  myf- 
teres  de  la  théologie  égyptienne ,  &  fes  rap- 
ports avec  la  Religion  des  Grecs  ,  a  confondu 
mal-à-propos  Vénus  avec  la  nuit ,  [  pant. 
-a:gyp.  lib.  i.  c.  i.  ]  il  faut  convenir  qu'il 
le  fonde  fur  un  faible  raifonnement.  Chez 
les  Orientaux ,  dit-il ,  la  nuit  eft  le  principe 
des  chofes  5  or  Âthor  ou  la  Vénus  des  Grecs 
eft  aufTi  le  principe  des  chofes  i  donc  Vénus 
&  la  nuit  font  la  même  divinité.  [  id.  parag. 
li  8c  15.  ] 

Nous  croyons  avoir  marque  d'une  manière 
bien  précife  ce  qu'elles  avaient  de  commun, 
8c  en  quoi  elles  diflciaicnt  l'une  de  l'autre. 

(  66  )  Il  ny  a  perfonnc  qui  ne  connaifîe 
cette  belle  invocation  de  Lucrèce. 

^neadum  genitrix  ,  hominum  divumque 
voluptas. 

aima  Venus ,  «Sec* 


Chapitre!.  5^7 


Et  la  manière  dont  elle  a  été  imitée  par  ; i 

irn  de  nos  plus  grands  poètes. 

O  volupté ,  mcre  de  la  nature , 
belle  Vénus  !  feule  divinité 
que  dans  la  Grèce  invoquait  Epicure  ! 
qui  du  cahos  chaiFant  la  nuit  obicure  , 
donnes  la  vie  &  la  fécondité , 
le  fentiment  &  la  félicité  , 
à  cette  foule  innombrable,  agiffante 
d'êtres  mortels  à  ta  voix  renailfante  ! 
toi  que  Ton  peint  défarmant  dans  tes  bras 
le  dieu  du  ciel  &  le  dieu  de  la  guerre  s 
qui  d'un  fourire  écartes  le  tonnerre , 
rends  l'air  ferein ,  fois  naître  fous  nos  pas 
tous  les  plaifirs  qui  confolent  la  terre  î 
defcends  du  ciel ,  déclfe  des  beaux  jours  > 
viens  far  ton  char  entouré  des  amours , 
que  les  zéphirs  ombragent  de  leurs  ailes , 
que  font  voler  tes  colombes  fidelies  ' 

(pn  fe  baifant  dans  le  vague  des  airs. 

Voltaire. 

(67)  Qu?e  quoniam  reruni  naturam  fola 
gubernas 

f...     .......... 

te  fociam  ftudeo  fcribundis  vcrfibus  ciTc 
quos  ego  de  rerum  naturâ  pangcre  conor. 

Lucrec,  lib.  j.  w,2tZ^ 


2S 


Notes 


Chap.  I. 


(68)  Lucien , amor.  oper.  tom.  i.  p.  882^ 

(69)  Pline,  hifL  nat.  lib.  56.  c.  f. 

On  courait  à  Gnidc  des  extrémités  du  monde 

pour  voir  cette  belle  ftatue.  Ceft  elle  qui  a 

donné  lieu  à  cette  épigramme  qui  nous  a  été 

confervce  dans  l'anthologie   lib.  4.    &    que 

Voltaire  a  fi  agréablement  traduite. 

Je  me  fuis  fait  voir  toute  nue 

au  dieu  Mars ,  au  bel  Adonis  ; 

à  Vulcain  même  ,  &  j'en  rougis  : 

mais  Praxitèle  ,  où  m'a-t-il  vue  ''^ 

*' Dans  fon  dialogue  intitulé  les  amours» 

0  Lucien  met  les   paroles  fuivantes   dans  la 

5  bouche  d'un  de  fcs  interlocuteurs.    Après 

y  avoir   confuléré   loiig^  temps   ^  avec  plnijlr 

5  ks  plantes   £5^   les    arhi'Jles   qui  bordent  les 

,3  avenues  Au   temple   de   Guide ,  nous  y  fom^ 

3  7iies  entrés.  Au  milieu  s'' élevé  la  ftatue  de  la 

y  déejje ,  ouvrage  admirable  exécuté  en  marbre 

,j  de  Far  os.    Un  doux  four  ire  eji  fur  fcs  levns  $ 

3  nul  vêtement  ne  voile  fes  charmes ,  ils  font 

,3  tous  à  découvert  ^  feule7nent  elle  cache  dhine 

3  main  par  tin  mouvement  naturel,  ce  que  la 

y  pudeur  ne  permet  ni  de  montrer ,  ni  de  nom- 

5  mer.  L'art  a  fait  disparaître  la  dureté  de  la 

5  matière  j  dans  toutes  les  parties  de  ce  beau 

3  corps  5  le  marbre  a  la  fcup>leffç  ^  le  fenti^ 


èi 
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ment  de  la  chair,  0  Mars  !  0  le  plus  fortuné . 


35  des  dieux  !  0  toi  qui Mais  la  décence  ^"'^^*  ■^* 

3,  ne  nous  permet  pas  de  faire  palier  dans  notre 
35  langue  toute  cette  dcfcription  ,  où  Lucien 
»  femble  avoir  voulu  le  dilputer  au  cifeau 
55  de  Praxitèle  ,  tant  elle  cft  élégante  ,  animée 
55  &  voluptueufe. ,, 

Pier.  grav.  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  tom.  i* 
p.  i^f. 

(  70  )  Verunt  amore  caMum  qiiemâam  ,  cunt 
jdelituijjet  nociu  fimidachro  cohcnjijfe  ,  ejufque 
c.upiditatis  ejfe  iyjdicem  maculam, 

Plin.  hift.  liât,  lik  ^6.  c.  f. 

Voy.  auffi  Lucien»  oper.  tom.   i.  p.  88^. 

(71  )  "  Venerem  exeunteni  e  mari  AuguC- 
,5  t-us  dicavit  in  delubro  patris  Ceefaris  qux 
55  Anadyomene  vocatur. .  hujusinferiorem  par- 
55  tem  corruptam  qui  reficeretnon  potuitrepe- 
,5  riri.  Veriim.ipfa  injuria  celUt  ïw  gloriam  arti- 
5>  ficis.  55 

Plin.  hift.  nat.  lib.  35*.  c.  10. 

(72),  Voy.  rhiftoire  de  l'art  chez  les  An- 
ciens ,  liv.  4.  c.  2. 

La  Vénus  dé  Medicis  eft  attribuée  à  Cléo- 
mcnes. 

Pier.  grav,  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  tom,  i, 
p.  ijS. 


|Ô  >f  O   T   E  s 

-■  (7?)  Heraclide   de  Pont   croyait  que  la 

Chap.  I.  fable  de  Protée  renfermait  le  myttere   de  la 

formation  du  monde  ;  &  que  par  fes  change- 

mens,on  avait  voulu  apprendre  que  la  matière 

peut  recevoir  foutes  fortes  de  figures. 

Banier.  myth.  &  fab.  expliq.  tom.  2.  p.  519, 

(74)  Hune  8c  Nymphx  veneratur,  &  ipfe 

Grandxvus  Nereus,novit  namque  omnia  vatcs, 

qucc  fint ,  qu'de  fuerint ,  qux  mox  Ventura  tra- 

hantur. 

Virg.  Georg.  lib.  4.  v.  991. 
(  7O  Fiet  enim  fubito  fus  horridus,  airaque 

tigris  , 
fquamofufquc    draco  ,    &   fui  va    cervice 

lexna , 
aut  acrem  fiammx  fonitum  dabit ,  atque  ità 

vinclis. 
excidet,  aut  in  aquas  tenues  delapfus  abibit. 

Virgil.  id.  v.  407. 
(76)  "  Pan  ,    as  tlie  word  fi L;nihccs,  ts 
55  tbe  antient  émbleni  of  thc  wholc  oFthings.  » 
Blackwell ,  letc.  on  mythoL  p.  SA- 
(  77  )  Blackw'ell ,  id.  p.  y  f . 
(79)  "  P^"  f^  rcconnaiflait  à  fon  orgue  à 
5>  fcpt  tuyaux ,  fymbole  de  l'univers  &  de  fou 
fy  harmonie.  „ 

Gcbclin,  gcn.  allcg.  des  Anciens,  p.  zi# 
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(79)  Herodot,  lib.  2.  Hf. 

Voy.  Freret,  déf.  de  la  Chroii.  p.  ^lî. 

(80)  Orphée  5  hymn.  10. 

(  8ï  )  Plutarque  ,  vie  de  Numa. 

(82)  Ckjus  mater  m  vis  uyiivt^rformn  cor-^ 

forum  5  feu  illa  divina ,  feu  terrena  fint ,  coryi" 

fonit  ejfentiam.  Macrob.  Saturn.  lib.  i.  c.  22. 

(85  )  Ipfe  nemus  linquens  patrium,  faltus- 

que  Lycsei , 
Pan  ovium  cuflos,  tua  fi  tibi  Maenala  curse  5 
adfis  o  Tegex  favens  ! 

Georg.  lib.  1.  v.  1^. 
(84)  Pan  curât  oves ,  oviumque  magiftros. 

Bucol.  Egl.  2.  V.  5j. 
(8f)  Ovid.  metam.  lib.  I.  V.  689. 
(86)  Pan  primus  calamos  cerâ  conjungere 
plures  inftituit. 

BucoL  Egl.  2.  V.  32. 
Cuni  Pan 
Pinea  femiferi  capitis  velamina  quaflans, 
unco  faepe  labro  calamos  percurric  liiantes  , 
fidula  fylveftrem  ne  ceflet  fundere  mufam  : 
Lucrec.  lib.  4.  v.  <j<)0. 
(  87  )  Principio  cœlum  ac  terras,  caniporque 
liquentes , 
lucentemque  globum  lunse  ,  titaniaque  aftra 
fpiritus  intus  alit  j  totamque  infufa  per  artus 


Chap.  L 


JJS  N  o  t  e  s7 

.    I       I     mens  agitât   molem  ,  &  niagno  fè  corpore 
€hap.  1.  milcet, 

inde  hominum  &c. 

^neid.  lib.  6.  v.  724. 
Manilius  a  dit  aulîî. 
Namque  canam  tacita  iiaturae  mente  potentem , 
iniutumquc  Dcum  cœio,  tcrrifque  fretoque  , 
ingentem  xquali  moderantem  iœdere  molem  j 
totumquc  alterno  conrcnfu  vivere  mundunij 
&  rationis  agi  mocu,  cum  fpiritus  unus 
per  cundas  hubitet  partes ,  arque  irriget  orbem 
omnia  pervolitans ,  corpuique  animale  figuret* 
lib.  2.  V.  60. 
(88)  Dupuis,  orig.  des  fab,  p.  foo. 
(8<9)  Dupuis,  orig.  des  fables. 
(90)  Primamque  Deorum 

Tellurem. 

JEneid.  lib.  7.  v.  i;6. 
Dans   la  cofmogonie  de  prefque  tous  les 
peuples ,  la  terie  elt  créée  avant  le  ciel.. 
(91)  Principio,  tellus  habetin  fe  corpora 
prima; 
undc mare immenfumvolventes flumina  fontes 
afiidue  rénovent  5  habet,  ignés  unde  oriantur , 
nam  multis  ruccenfa  locis  ardent  fola  terraev 
cximiis  vero  furit  ignibus  impetus  Etnae  : 
tuni  purro  nitidas  tiugcs ,  aibultaque  hcta    , 

gentibus 


Chapitre!.  i) 

gentibus  hutiianis  habet  unde  extolîere  poflît  5 
unde  etiani  fluidas  frdndeis ,  &  pabula  Ixta        ^hap.  h 
montivago  generi  poffit  prsebere  feraruni. 
Quare  magna Deûm mater,  materque  ferarum, 
&  noftri  genetrix  h'^çc  dida  eft  corporis  una, 

Lucrec  lib.  2.  v.  jS^. 

(92)  Linquitur,  ut  merito  maternum  nomen 

adepta 
terra  fit ,  è  terra  quoniam  funt  cunda  creata* 

id.  ]ib.  f,.v.  795.      .  ^ 

(93)  Les  anciens  Germains  avaient  des 
cérémonies  a  peu  près  femblables.  ^\  On  faifait 
5)  de  temps  en  temps  une  proçeinôn.  folem- 
35  neîle  dans  le  pays  de  Mecl^lenbovirg.  &  de 
33  Poméranie.  Le  fymbole  inconnu  de  la  déefTe 
53  Ilerthe  [  la  terre]  ,  couvert  a  an  voile 
33  épais,  fortaitaveepompederifle  deRugen, 
33  fa  réiidence  ordinaires  placée  fur  un  cha^ 
33  tiré  par  des  genilfes  ,  elle  vifitait  de  cette 
^3  manière  plufieurs  tributs  de  fes  adorateurs. ,, 

Gibbon ,  hift.  de  la  décad.  de  l'emp.  Rom, 
chap.  9. 
'    (94)  Hanc  veteres  Grajum  dodi  cecineiQ 

poet^e 
fublimem  in  curru  bijugos  agitare  leones  , 
adjunxere  feras  quia,  quamvis  eifera  proies 
officiis  débet  molliri.vid^  parentum. 

IL  Partie,  C 


^4  N  o  f  É  s 

Muraliqiie  caput  rùmmum  ciiixere  coroiia  ^ 


Chap.  I.   eximiis  munita  locis  quod  fulUnet  urbeis  :    "-' 
quo  nui^c  infigni  per  magnas  pryedita  terras 

horrifiée'  fertur  divinae  niatris  imago. 

f    ■  ■  ^. 

,  , .  .  'è 

Ergo  cum  primum  magnas  invccla  pcr  uibeis 
rtiunificat  tacita  mortaleis  muta  faliite , 
uerc  atque  argento  fternunt  iter  omne  viaruni 
largifica  ftipê  ditantes  -,  niiigimtque  rofarum 
floribus  ,    timbrantes   matrcm     comitumque 

catervas. 
Hic  artTTata'm'anus  inter  fe  forto  catenas 
ludiint ,'  in  numerumqiie  exfultânt ,  {iinguinc 
âaeti ,  8ic. 
■  '  ''••  '  Lucrcc.  lib.  2.  v.  600. 

Ce  ique  Varton  dit  de  cette  dcclfc  &  de 
fcHi. culte  ,  cft  èfitiérement  femblable  à  la  dcf- 
tvii-^ioU  di\)po'éte ,  npud  Angàjh  de  civit.  cleL 
liv.  7;'  ■  ^  ;'i.'  ■ 

.    Voy.  aliffi  Ovide  ,  fait,  lib  "4.  v.  217. 
"    (9f  )  Voy.  Héliode,  theog*.  V.  ij^.&tous 
les  mythologues. 
'     (96)  Tum'pater  omnipotcns  Rvcundis  im- 

bribus  dcther  ,  "^^ ^ 

conjugis  in  gremiimi  lu:tae  defcL-ndit ,  &  omnêis 
magnus  alît,  màgno  commiltus  eorporc ,  fœtus. 

Gcovg.  lib.  2*  V.  525". 
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'  (9^)  Geî)^elin,  alleg,  orient,  p.  54. 


'-^^(98)  Emile  ,  tom.  4.  '^hap.  i. 

(  99/''Cefl:  ce  que  les  géomètres  expriment 
en  difant,  que  la  vitelfe  égale  refpace  diviie 
parle  temps.  ^/  — ■-  -. 

(ioo)  Tpfa  quoque  affiduo  labuntur' teiil- 
feora  motu  '^ 

Non  iCGus  ^ac  flumen  ;  iieque  enim  c'onfifterc 
^  tlumeii  5 

nec  levîs  hora  pôtéfi;  :  fed  Ut  unda  impélHtùr 

•  à  sijfiolj  iuo'^  ,      ;  tj 
9 


urgcturque  eadem  veniens  ;  ùrgetque  priorem, 
^  tènfpôr'i 'fie  fu'giunt  pariter.  -^m^niq 

Metam.  îib:  i  f.  v.  179. 
^ '^^^effi-ôh  voit-  tîffe  d'JfcVifjtion  bién'-'pWs 
grande  ,_bien  plus  fublimé  dèô  'temps  comparés 
au5c'7Jo/y  ûtri  s'écoule'nt  j  '^^dicî  eomme'nts^ex- 
pri^é'tîh'cî'e  nos  plus'  célêferes  orateurs.''"' 
i  '''f^  '  De  ■  '  quelque    fuperbe  '  diftinclioii  '  que 
"^i,,"^  W  ' flattent  les  hommes  ;  '  ils  ont  toirs  -  mie 
55  même  origme ,  Se  cette  origine  eft  petite. 
3,  Léiir^  "^(nnées    fe  jlôuflent   fucceffivement 
55  comme  les  flots  vils  lieccfTent  de  s'écouler; 
,3  taiic' qu'enfin  ,  "nptè's'' îfvoir  fair  un   peu 
'53  ^lus 'dè'truit,  &  "tnfvér'fé'tin  peu  plds'de 
j3  pays  les  uns  que  les  autres ,  ils  vont'tods 
ot  enfemble  le  confondre  daiK  un  ûbyme,  où 


y 


jô  Notes 

»  l'on  ne  reconnaît  plus  ni  princes, ,  ni  rois  i 
Chap .  1.  ^^  ni  toutes  ces  autres  qualités  fuperbes  qui 
53  ditlinguent  les  homnies,  de  nièmei  que  ces 
sy  fleuves  tant  vantés  demeurent  fans,  nom  & 
35  fans  gloire  ,  mêles  dans  l'Océan  ^vec  les 
*.  rivières  les  plus  inconnues.  „ 

Bofluet ,  oraif.  funeb.  de  madame. 
(  101  )  C'efl  ce  qu'Ovide  met  dans  ja  bou- 
che de  Pythagore ,  metam.  lib.  i  f .  ,  &  que 
,\^ol taire  a  rendu  dans  ce^  beaux  vers. 

Le  temps  qui  donne  à  tout  le  mouvement 
...  à  l'être  , 
produit,  accroit 5  détruit ,  fait  ^^^jgtr  , . fa^it 
renaître.  ;, 
^change  tout  dans  les  cieux.,  fi|r  h  ^ejçr^,  Se 

dans  l'air  j  ;  • 

i'ige.d'or,  à  fon  tour,  fuivra  Vi^gç  de  fer. 
Flore  embellit  des  champs  Taridité  Tauvagc , . 
,.la  mer  change  fou  lit,  fon  flux  &  fon  riy^ngè ^ 
^^le  limon  qui  nous  porte  cft  né  du  fein  des 
eaux, 
le  Caucafe  eft  femé  du  débris  des  vaifTeapK. 
La  main  lente  du  temps  applanic  les  montagnes , 
,  il  cri^ufe  les  vallons,,  il.  étend  les  campagnes  -, 
.  itandis  que  l'Eternel ,  le  fouveraiii.des  .l,emps, 
^xkmeure  inébranlable  en  ces  grands  cliange- 
mens. 
(  loa)  Fiikem  ei  qiiidampitimt  auribnlani, 


Chapitre    I.  ff 

quod  temptis  omnîa  metat ,  exfecet  ^  hicidaf,  \ ut 

Macrob,  Saturn.  lib.  i.  c.  8.  ^«^^-  ^' 

(  105  )  Satnryitim  enirn ,  in  quantum  mvthici 
f&ionibus  difirahunt  ,  in  tantum  phyfici  ad 
quamdam  verifimilitudinem  revocantjmrtc  aîunt 
abfcidijje  cœii  patris  pudenda . , .  ex  quo  intelli^i 
volunt ,  cum  chaos  ejjet ,  tempora  nonfuijje,  &c^ 
Macrob,  loc.  cit.  •  '-'^   e -'^^1'"^  >^i" 

Voy.  Cicer.  de  nat.  Deor.  lib.  2.  c.  24. 
(104)  Nec  verba  minacia  fixo*'  } 

sere  legebantur. 

Metam.  lib.  i.  v.  91. 
(TOf)  Tous  les  poètes  ont  parlé  d'un  âge 
d'or  5  &  en  ont  donné  des  defcriptions  bril- 
lantes. Virgil.  ï^glog.  2.  Ovid.  metam.  lib.  i. 
Tibul.  lib.  I.  Eglog.^.  Sec...  Et  en  cela  te 
modernes  n'ont  fait  que  copier  les  anciens. 

Boileau ,  à  qui  la  nature  avait  accordé  tout  . 
ce  qui  fait  un  grand  poète  ,  fi  ce  n'eft  peut-être 
l'imagination ,  en  a  toujours  fait  la  matière 
de  fes  épifodes.  Sept  fois  il  efi:  forti  de  fon 
fujet  ;  &  fept  fois  ,  c'eft  pour  peindre  l'âge  d'or 
ou  le  paiTage  d'un  état  d'innocence  à  iin  état 
de  corruption.  Voy.  Sat.  f.  v.  89. — Sat.  ii.  v=. 
159. — Sat.  12.  V.  j-ï. — Ep.  3.  V.  f  f.~ Ep.  % 
V.  1 17.* — art.  poët.  cIl  4.  v.  133. — lut.  ch»  6^ 
V.  22.  '-  "-^ 

C   5  *' 


58  Notes 

>  ■      (io6)  Primus  ab  aethcrio  vcnit  Satiirnus 

Chap.  I,  Olympo  , 

arma  Jovis  fugiens  &  regnis  exul  ademptîs. 
Is  geiius  indocile  ac  dirperlum  irontibus  altis 
compofuit,  legefque  d.,dic ,  Latiumque  vocari 
nialuit,  his  quoniam  latuilîct  tutus  in  oris. 
j^ureaquse  perhibcnt    illo   fub  rcge   fuerunt 
fsecula ,   &c. 

^neid.  lib.  8.  v.  ^19. 
(  i.QZ)   Vin&ns  ejl   a  Jove   [  Saturnins  ]  )ie 
immoderatos  cnrfus  haheret ,  at que  ut  eiiin  [y^ 
deriini  ^vinclis  alligaret, 

Cicer.  denat.  Deor.  lib.  2.  c.  25'. 
(  108  )  Dans  le  centre  éclatant  de  ces  orbes 
immenfes 
qui  n'ont  pu  nous  cacher  Jour  marche  <Sc  leurs 
,    . ;         diftanccs  , 

luit  cet  aftre  du  jour  par  Dieu  même  allumé , 
qui  tourne  autour  de  foi  fur  fon  axe  enflammé, 
de  lui  partent  fans  fin  des  torrens  de  lumicrej 
il  donne  en  fe  montrant  la  vie  à  la  matière , 
&,  difpenfc  les  jours ,  les  faifons ,  &  les  ans , 
à  des  mondes  divers  autour  de  lui  flottans. 

Hcnriade ,  ch.  7. 
(1C9)   "  Il  y  a  là  une  demi  heure  d'cn- 
53  chantcmciu  auquel  nul  homme  ne  réfiftç. 
5>  Unfpcdacle  fi  grand,  Ç\  beau,  fi  délicieux, 
3:,  n'en  laiiîc  aucun  de  fang-froid.  ,> 
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C'eft  aiiiG  que  Thommc  qui'  a  été  le  plus  *■_ ^ 

fenfiblc  aux  beautés  de  la  nature,  &  qui  les  ^"^'^^-  ^* 
a  le  mieux  peintes,  termine  cette  magiiifique 
defcription  qu'il  a  faite  du  foleil  au  levant. 

Emile ,  tom,  2. 

(iio)  Macrobe,  Saturn.  lib.  i.  o.  17,  qui 
a  pour  titre:  onmes  Deos  aâ  folem  referri  ^  8c 
les  chapitres  fuivans. 

Gebelin  dans  Tes  allégories  orientales    & 
encore  plus  dans  fon  hiftoire  du  calendrier 
a  fur-tout  abufé  de  cette  idée  ;  il  rapporte  au 
foleil  tous  les  dieux,  tous  les  héros,  je  dirais 
prefque  tous,  les  perfonnages  de  l'antiquité. 

(  1 1 1  )  D'Alembert ,  encycl.  au  mot  Conf- 
tellation. 

(112)  Les  gémeaux  font  repréfentés  pa^ 
Simcon  &  Lévi  j  &  comme  alors  il  ne  refte 
plus  que  dix  des  fils  de  Jacob  pour  les  onzQ 
autres  figncs ,  Dma  leur  fœur  vient  occupeç 
celui  de  la  Vierge. 

Acad.  des  bel.  let.  tom.  f .  hifl:.  p.  5  i. 

(113)  Voyez  hid.  des  mathcm.  tome  U 
page  78. 

(114)  Voy.  Gebelin,  hift.  du  calendrier^ 
"  Les  Grecs  le  font  fait  honneur  de  Tinven^ 
35  tion  de  la  plupart  des  arts.  &  des  fciçuces, 

C4      ' 
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l__-_  ?^  Mais,  depuis  que  j'ai  parcouru  l'Orient  l 
Chap,  I.  ^^  jg  i^Q  Iqiiy  accorde  plus  cette  gloire.  „ 

Chardin,  voyage  de  Perfe,  tom.  2.  p.  i6o» 

(  1 1 5"  )  La  plupart  de  ceux  qui  ont  fldt  des 
recherches  fur  les  conftellations ,  ne  font  pas 
remontés  au-delà  des  Grecs.  Voy.  Montucla. 
hift.  des  rnathém.  tom.  i.  p.  7;.  Goguet.  orig, 
des  fcienc.  tom.  2.  dilfert.  prem. 

Le  lavant  hiftorien  de  l'aftronomie  con- 
vient à  la  vérité  que  la  fphere  eft  d'origine 
plus  ancienne  ;  mais  il  avance  en  même  temps 
ique  ce  iont  les  Grecs  qui  lui  ont  donné  des 
noms  tirés  de  leur  propre  hiltoire.  Aftron, 
anc.  p.  f  1 2. 

(  iiG)  Newton  en  a  fait  la  bafe  de  fou 
fyllème  fur  la  chronologie.  Il  donne  Chirou 
pour  l'inventeur  de  la  fphère  ,  8c  il  en  fixe 
l'époque  à  l'an  9^6  avant  J.  C.  "  L'idée  de 
55  régler  la  chronologie  par  la  détermination 
35  ancienne  des  points  foiftitiaux  &  équi- 
35  noxiaux ,  était  belle  ,  grande ,  &  digne  d'ua 
3:»  homme  de  génie.  Mais  Newton  s'ctl  trompe 
53  dans  l'application  qu'il  en  a  faite  ;  &  le  fyf" 
35  tèmc  qui  en  réfulte,  eft  tombé,  parce  qu'il 
i3  eft  contraire  aux  faits.  „ 

Bailly ,  aftron.  anc.  p.  5*09. 

(117)  Macrob.  Saturn.  hb.   i,  c.  17.  21. 
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(ii8)  Pluche,  hiftoire  du  ciel,  liv.  i. ,  ii 

chap.  ^  ^"^^-  ^• 

Voy.  ci-après,  la  remarque  O. 

(119)  Acad.  des  bel.  let.  tom.  14.  mém^ 
pag.  ^87. 

(120)  D'Alembert  ,  encyc.  au  mot  pré^ 
cejjion. 

(  121  )  Du  temps  d'Hipparquc,  c'eft-à-dire , 
1 5*0  ans  avant  J.  C.  la  première  étoile  à'Aries 
avait  environ  3°.  20'  de  longitude,  &  en  lyfo 
elle  en  avait  29^  41'.  hiii  de  Taftron.  anc. 
pag.  429,  Ainfi  cette  étoile  eft  maintenant 
dans  la  portion  de  Técliptique  appel lée  Tau- 
rus  ,  la  première  étoile  de  Taurus  eft  dans  les 
Gemini ,  &  ainfi  de  fuite. 

(  122  )  ^^'^  Le  mouvement  des  étoiles  en  Ion- 
„  gitudc  détruit  tout  ce  beau  fyftème.  33  Bailly. 
aft.  anc.  p.  499. 

(12^)  M.  Dupuis  5  nicm.  fur  Torig.  des 
fab.  Tout  ce  que  nous  allons  dire  fur  Tori-. 
gine  des  conftellations  n'eft  à  proprement  par- 
ler qu'un  extrait  de  cet  excellent  ouvrage. 

Voyez  ci-après ,  la  remarque  P. 

(  124)  BolTuet,  diic.  fur  Thift.  univ. 

(  125'  )  Voici  le  raifonnement  de  Macrobe , 
ideo  aiiteai  his  diiohns  fgnis  ^  qudn  portct  folis 
VQcantiir ,  çancro  c?  capricorno  h<^c  omnici  cou- 
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M.,«ii..iM  eontingerunt ,  qiiocL  cctncer  animal  rétro  atqiie 
Chap.  I.  olliquc  cedit -,  eadeinqiie  ratione  jol  in  eo  figno 
ohliquîim,  iiù  folet  ^  incipit  agere  retrojrejfiim  . 
capra  vero  confiiettido  Imc  in  pylit  videtur  , 
lit  femper  altum  pafcendo  petat  :  Saturn.  lib.  i. 
cap.  17.  Eii  quoi  cet  auteur  s'eft  vifiblcmcnt 
trompe  ,  ainfi  que  ceux  qui  ont  admis  fou  ex- 
plication. En  effet ,  fi  la  clievre  a  été  prife 
pour  un  des  fymboles  du  folcil ,  c'eft  parce 
qu'elle  fe  plait  ilir  la  cîmc  des  plus  hauts  ro- 
chers ,  &  non  pas,  parce  qu'elle  monte  en 
broutant ,  qualité  qui  lui  eft  propre  avec  les 
autres  animaux  j  ç^We  n'a  donc  pu  fervir  qu'à 
défigner  le  point  le  plus  élevé  du  foieil.  Qj-iant 
à  récreviiîe  ,  dcllinée  à  peindre  dans  l'ori- 
gine la  marche  rétrograde  de  cet  aftrc  ,  M* 
Dupuis  obicive  avec  beaucoup  de  fagacité , 
que  le  mot  rétrograde  cft  une  cxprcfîion 
relative  dont  la  fixation  dépend  du  point 
de  départ ,  <Sc  que ,  comme  chez  les  Egyp- 
53  tiens,  l'année  commençait  au folftice  d'été, 
3)  le  folcil  n'était  cenlé  rétrograder  que  ,  lorC- 
35  qu'après  avoir  parcouru  une  moitié  du  ciel , 
53  il  revenait  fur  Tes  pas ,  6^  parcourait  une 
33  féconde  fois  \c  même  efpace  ,  mais  en  fcns 
35  contraire.  „ 

Qrig.  des  fab.  p.  ^70. 


ce 

5? 
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(  T26)  C'eft  dans  la  partie  de  l'Egypte  qui  ' 

confine  à  TEthiopie,  que  raftronomie  a  dû  ^"ap.  I. 
naître,  Dupuis,  orig.  des  fab.  p.  391.  &  41 1* 
Les  Egyptiens  n'étaient  pas  inventeurs  de 
leur  Religion;  ils  Pavaient  apportée  avec  eux 
d'Ethiopie ,  lorfqu^ils  vinrent  prendre  poiTef- 
fion  de  la  bafTe  vallée  du  Nil. 

Rech.  fur  les  Egypt.  &  les  Chin.  tom.  2. 
pag.  120. 

(  1 27  )  Dupuis ,  orig.  des  fab.  p.  476, 
(128)  Id.  pag.  4f2. 

(i  29)  Candidus  auratis  aperit  cum  cornibus 
annum 
Taurus.  Georg.  lib.  i.  v.  217. 

Voy.  Aftron.  anc.  p.  74. 
(  1^0)  Ce  Dieu  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Bacchus ,  dont  nous  donnerons  l'hiftoire 
par  la  fuite.  Voy.  Bryant ,  mythol.  anc.  tom. 
2.  pag.  77. 

(151)  Hérodote,  lib.  2.  î4f.  Freret  dé- 
fenfe  de  la  chronol.  p.  .527.  Jablonski,  pant. 
segyp.  lib.  2.  c.   i.  parag.  14. 

(1^2)  Ora  micant  Tauri ,  feptcm  radiantia 
.  flanimis  , 
Navita  quas  hyadas  Grajus  ab  imbre  vocat. 
pars  Bacchum  nutriife  putat. 

Ovid.  fafl.  lib.  f.  v.  167. 
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Voy,  Acad.  des  bel.  let  tom.  f.  hift.  p.  j7^ 
(ij^)  Ac  mitra  cohibcns  cornigerum  caput. 

Seiiec.  hippol.  v.  y^^. 
Tibi  cum  fine  cornibus  allas. 
Mctam.  lib.  4.  v.  19. 
"  Pourquoi    eft-ce    que    les   femmes    des 
53  Œliens ,  en  chantant  les  louanges  de  Dio- 
33  nyfus ,  le  prient  de  s'en  venir  avec  pied  de. 
,3  bœuf  vers  elles  ?  les   paroles  de  l'hymne 
33  font  telles  :  plaife-toi  venir,  fire  Dionyfus  , 
»  en  ce  tien  laint  &  temple  maritime ,  ame- 
nant quand  eft  toi  les  grâces ,  courant  avec 
ton  pied  de  bœuf;  &  puis  ils  y  adjouftenfc 
par  deux  fois  j  digne  taureau ,  digne  tau- 
3?  reau.  „ 

Plutarque ,  les  demandes  des  ch.  grecques. 
36.  Amyot  fc  fert  ici  du  mot  Bacchifs  9  mais 
nous  avŒis  reftitué  celui  de  Dionyfus ,  qui  fe 
trouve  dans  le  texte. 

(  I  ^4)  Gebelin  ,  hift.  du  calend.  p.  467. 
Dupnis,  orig.  des  fab.  p.  403. 
(ijf)  N<K»  fjgniBe  vidoire. 
(  I  j6  )  On  en  trouvera  une  explication  dé- 
taillée dans  l'ouvrage  de  M.  Dupuis  ,  orig.  des 
fab.  p.   5"  00  &  fui  van  tes.    Cet  Auteur  cft  le 
premier  qui  ait  envifigc   Dionyfus  fous   ce 
point  de  vue ,  &  il  a  fu  tirer  un  grand  parti 
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'du  poème  de  Nonnus  dont  il  donne  une  ana- 
ly[Q  extrêmement  curieufe ,  id.  p.  fof. 

(1^7)  Liheri  patris  finwluLva ,  partim  piis^ 
rili  iZtate ,  partim  juuenili  Jlnguni  ,  prctterea 

harhata  fpecie ,  fenili  qnoqus bx  autem 

iStatîtm  diverfitates  ad  folern  referuntiir  ,  u^ 
farvulus  vidaatur  hieniali  foljlitio  i  exinde  autem 
tnquinociio  vernali  adoîefcentis  adipifcitur  vires  ; 
fojlea  jiatuitiir  ejus  £tas  pleniJJJma  effigie  harhj'. 
foljlitio  d'Jlivo  i  exinde  per  diiJiimttiones  dierum 
veliiti  fenefcenti  quarta  forma  Deiisfiguratur. 

Macrob.  Saturn.  lib.  i.  c.  18. 

(i^8)  "  Les  mythologues  conviennent 
j5  eux-mêmes  que  le  dauphin  célell:e  elt  ef- 
53  fedivemcnt  celui  dont  les  pirates  prirent  la 
35  forme  ,,  en  fe  précipitant  dans  les  flots.  ,3 

Dupuis,  orig.  des  fab.  p.  fij. 

(1J3)  Orph.  hym.  11. 

(140)  Selon  Tollius  qui  a  expliqué  la 
mythologie  par  le  grand  œuvre  ,  Hercule 
n'eft  pas  ce  qu'on  imagine  ■-,  c'eft  Tunique  or- 
jiiement  de  la  terre  philofophique  ;  c'eft  .le 
bcaume  qui  y  eft  caché  i  c'eft  le  feu  immortel 
&  éternel.  Les  deux  fcrpcus  que  ce  héros 
ctoutfe,  font  les  deux  fortes  d'efprit  volatil, 
le  redoutable  Acide  Se  le  fameux  AlLiIi  qull 
il  trouvé  le  moyen  de  fixer. 
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I  (  M-O    Hercule    eft    Ibuveiit    repréfente 

Chap.  I.  dans  les  médailles,  nud  ,  cueillant  des  pom- 
mes d'or  fur  un  arbre  autour  duquel  ell  un 
ferpent ,  &  frappant  de  lîi  malTue  la  tête  du 
dragon.  On  ferait  aveugle  ,  dit  Gurtler  ,  dans 
fes  origines  du  'monde  ^  liv.  2 ,  Il  l'on  n'apper- 
cevait  pas  dans  cette  fiction  la  mcmoir-e-  dii 
fruit  défendu  ,  dont  Adam  mangea,  &  la  pro- 
melïb  de  la  femencc  bénite  qui  devait*  brilèr 
la  tète  du  ferpent.  ^'' • 

(142)  Il  ferait  inutile  de  parler  ici  des  dif- 
férentes opinions  des  favans  fur  les  travaux 
d'Hercule.  • 

On  peut  confukcr  à  ce  fujet  M.'Gebclin, 
•  nllég.  orient,  p.  168.  qui  les  rapporteprefque 
toutes.  On  eft  feulement  ffché  que  ce  favant 
n'ait  fait  qu'une  légère-^ -n^cntion  de  Cupcr  > 
dont  il  avait  emprunté  toutes  les  idZ'cs  iela- 
''tivement  aux  divinités  ' q\ii 'âppartbiiuiéiit  au 
•4'èleil  &  à  la  lune.  ^  ~   l-MWiîn 

-  ••'.  C  14,^  )  Allég.  dfieiit  îi.'iibî.         -^1  ^^^'-^ 

•  '('144)  Lorfqu'on    lit  dahs  M.  '  fieb'cK^ , 

•'«^llég.  orient,  p.  2^.  que  "  il  Bethyi y  Dàgù^jh , 

jyy/^Aïy,   foimenc   uné-'p'hnife  pheiiiciéhnc  » 

'^-;^  è|ue  cette  phrafc'ïîgiiiBc  :' la  rerrè'H'ctp^ 

'*75  portait  y  quoique  vierge  ou  fans  ciihm-e'y'du 

^y  grdiii  e)i   iibondance-'i  on  Jie  pciif  Véhipê- 
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cher  de  dire  ,  "  voilà  une  langue  admirable 

33  que  ce  Phénicien.  „  Chap.  I. 

('145-)  L'hiftoire  d'Hercule,  une  des  allé- 
gories les  plus  brillantes  de  l'antiquité ,  ne* 
pouvait  s'expHquer  que  par  la  marche  du  fo- 
leil.  M.  Dupuis  eft  le  feul  jufqu'à  préfent  qiii 
en  ait  bien  faid  le  fens. 

Ces  grandes  idées  méritaient  bien  de  paffer 
dans  lapoëlle  &  d'être  fubftituées  à  celles  dont 
elle  fait  ufage  depuis  fi  lôHg-tèmps.  M.  Rou- 
cher  en  a  donné  l'exemple  dans  cette  efpece 
d'hymne  qu'il  adreife  au  foleil ,  où  plutôt  au 
génie  qui  le 'fepréfèUte. 

Te  voilà  donc  guerrier^   dont  la  Valent 
terrafle 
les  monftres  ,  qu'en  fon  tour  le  Zodiaque  em-. 

braife ,  '  ^ 

infatigable  Hercule,  enfant  du  roi -des  dieux  ^ 
qui  par  douze  travaux  règnes  au  haut'des  cieux. 
Te  voilà. . .  qu  6n  ce  jour  ^  ô  prince  de  Tannée  5 
la  terre,  de  ton  œil  par-taùt  environnée, 
-adore  de  ton  char  le  cours  triomphateur , 
&  pleine  de  tes  dons  cliante  fon  bienfaiteur  î 

Préfent  à  tous  les  lieux 
Soleil  î  tu  remplis  leul  rimmenfité  des  cieOx. 
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I  de  l'aurore  au  midi,  du  couchant  jufqu'à  l'ourfe 
tu.pouiTes  tes  exploits. 

Pour  toi  rien  ne  ternit  ton  antique  fplcndeur. 
Tu  ne  vieillis  jamais  :  non  ,  foleil ,  ton  ardeur 
du  temps  qui  détruit  tout ,  n'a  point  fcnti  Tat- 

teiate, 
cent   trônes    renverfés  pleurent  leur   gloire 

éteinte  , 
là  tu  vis  dans  la  flamme  Ilion  s'engloutir , 
ici  git  au  tombeau  le  cadavre  de  Tyr. 
La  Rome  des  Céfars  a  paflé  comme  une  ombre. 
Les  peuples  &    les   jours  s'écouleront   fans 

nombre  ; 
toi  feul ,  au  haut  des  airs  ,  vidorieux  du  temps, 
tu  contemples  en  paix  fes  débris  éclatans. 
.  (146)  Uiad.  lib.  I.  V.  498. 

(147)  Cum  Jupiter  icthere  fummo 
delpiciensnifireyçlivolum,  terrafquc  jaccntcs , 
Jittoraque  &  latos  populos. 

/Eneid.  Hb.  i.  v.  227. 

(148)  Callimaquc,  hymn.  ,1. 

(  1 49  )  Vultu  quo  cœlum  tempeftatefque  le- 
rcnat. 

iEneid.  lib.  i.  v.  2^9. 
(ifo)  Macrob.  Saturn.  lib.  1.  c.  2j. 
Jablonski ,  pant.  9^gyp.  iib.  c.  2. 

Dupuij 
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Dupuîs,  orig.  des  fjb.  p.  5'4^. ■ 

(  ip  )  "  loTJ  eft  le  Dieu  fuprème ,  le  Jove 
33  des  Latins  ,  le  Jc4jovii  des  Hébreux ,  l'Etre 
,3  par  excellence ,  le  feul  qui  eft  véritable- 
55  ment  &  par  eiïence  ". 

Gebelin  ,  aîleg.  orient,  p.  G;. 

(lf2)  Ab  Jove  principium  niufe ,  Jovis 
omnia  plena. 

Virg.  eglog.  ^.  v.  ^o. 
A  Jove  mufarum  primordia. 

Arat.  Phcn.  de  leg.  lib.  2.  c.  j. 
Ab  Jove  furgat  opus. 

Ovid.  faft.  lib.  f.  v.  ni. 

(  ifO  Iliad.  lib.  8.   v.  18. 

(  i5'4)  Dialogue  intitulé,  le  Théete. 

(  1 5  f  )  Tel  eft  le  fentiment  de  Pope  :  "  if 
5)  we  allow  [  as  there  is  great  reafon  to  be- 
33  lieve]  that  the  Egyptians  underftood  the 
53  true  fyftem  of  the  world ,  i  think  it  will 
33  be  no  ftrained  interprétation  to  fay  that , 
33  by  the  inability  of  the  gods  to  put  Jupiter 
sj'out  of  his  place  with  this  catejia,  nray  be 
33  underftood  the  fuperior  attradive  force  of 
55  the  fun,  whereby  he  continues  unmored 
33  and  draws  ail  the  reft  of  the  planets  to- 
■  33  wards  him  '\ 
-'  .  (  if6)  Pierres  gravées  du  cabinet  du  roi, 
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—  tom.  2.  dg.  I.  Ccft  au  fujct  de  cct^e  pierre 


Chap.  I.  q^^  j^^^  ^|g  Mairan  a  publié  fa  diilertatiun  fur 
la  fable  de  l'Olympe. 

Voyez  ci-après  la  remarque   Q,. 

(  1 5*7  )  "  L'aigle  cft  de  tous  les  oifeaux  ce- 
,5  lui  qui  s'clevc  le  plus  hauti  c'eft  par  cette 
53  raifoii  que  Iç^  anciens  l'ont  ap|>ellé  foifcau 
33  célefte,  (Se  qu'ils  le  regardaient  comme  le 
53  meiÏÏiger  de  Jupiter  ".  BulFon  ,  hilL  des  oit 
tom.    I . 

AqiiiU  prof  ter  altilf!niam  veîocitatem 
volatils,  altîtndmeut  Jolis  ofendunt. 

Macrob.  Saturn.  lib.  i.  c.  17. 

\  ij8)  Afpicc  hocfublime  candens,  qucni 

invocant  omncs  Jovem. 

Ennius. 

Vides  fubJime  fufum  ,  immoderatum  xchcra, 

qui  tcPiCro    tciram  circumjedu  amplciil'tur : 

hune  fummum   habeio  divum;   hune  perhi- 

b^-to  Jovem. 

Euripidcs. 

Cic.  de  nat.  deor.  lib.  2.  c.  if. 

(    5'9)  "  Pluton  n'cfl:  qu'une  forme  parti- 
culière de  l'amc  du  nv.'nde   &  de  Tefprit 
moteur  des  fpheres  ,  confidéré  au  temps  où 
j;  commence  le  règne  de  la  nuit ,  (S:  lorlque 
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5>  le  faleil  va  porter  la  vie  &  la  lumière  dans  ««— ^^^^^ 
»  riiémifphere  méridional  ".  Chap.  I. 

Dupuis,  orig.  des  fab.  p.    f4^. 

Voyez  Gebclin,  allég.  orient,  p.  5*7.  hifl;, 
du  calend.  p.  ^78. 

(160)  Iliad.  lib.  20.  v.  6î, 
L'enfer  s'émeut  au'bruit  de  Neptune  en  furie, 
Pluton  fort  de  fon  trôner  n  palit,  il  s'écrie , 
il  a  peur  que  le  Dieu  dans  cet  aifreux  féjour, 
d'un  coup  de  fon  trident  ne  faffe  entrer  le  jour , 
&  par  le  centre  ouvert  de  la  terre  ébranlée 
ne  faife  voir  du  Styx  la  rive  défolée  ; 
ne  découvre  aux  vivans  cet  empire  odieux, 
abhorré  des  mortels ,  &  craint  même  des  dieux. 
Boilcau,  traité  du  fubl  c   7. 

Le  chantre  de  TÉnéidc  a  employé  cette  belle 
image  d^Homcre. 

Non  fecus  ac  fi  qua  penitus  vi  terra  dehifcens 
inieruas  referet  fedes,  &  régna  recludat 
pallida  dis  invifa  ;  fuperque  immane  baratrum 
cernatur  y  trépident  que  immilfo  lun^ine  mânes. 
r  Lib-  8.  V.  241. 

Ovide  en  a  auili  emprunté  quelques  traits. 
Lidetremit  tellus,  &rexpavet  ipfe  filentumj 
ne  patcat,  latoque  folum  retcgatjur  hiatu , 
immiifufque  dics  trépidantes  terreat  umbras- 

Metam.  lib.  y.  v.  y)  6. 
D     2 
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(  léi  )  Gebclin ,  hid.  du  calend.  fect.  2. 
chap.   I. 

(162)  "On  fe  lamente,  ditLucine,  on 
35  fe  frappe   la   poitrine ,    on  fait  un  grand 

53  deuil  y  après  quoi  on  célèbre  les  funérailles 
i,  d'Adonis  ". 

C'cll  à  ce  fujct;^ue  Seldcn  a  dit:  Non  aliiid 
cogitartint  qui  primwn  bas  nccuias  ivflituerinjt , 
qiiam  folis  nccejjtim  ^  recejfnm  ;  quem  iit  cnnif- 
fwn  ?mnc  Ingebant  ^  ^  renatum  iœtis  excipie» 
hant  aufpiciis.  Itu  rudiores  olim  .  ^  qui  fim- 
pliciorem  vitam  degebant ,  priufquam  ab  aj/ro- 
fiomis  leges  fyderum  didicerant. 

De  diis  fyrif  fyntag.  2. 

(16^)  Voyage  de  Chardin,  t.  2.  p.  244. 

M.  Carré  qui  fut  témoin  de  cette  fètc  dans 
une  ville  de  Perfc,  dit  qu'elle  cft  fcmblable 
à  celle  qu'on  célébrait  à  Athènes  en  Thonncur 
d'Adonis.  Voyage  aux  Indes  orient,  imprimé 
chez  Barbin  1699.  2  vol.  /w-12. 

Gebelin,  hilt.  du  calend.  p.  24^,  a  fliit 
un  rapprochement  très-curieux  de  cette  céré- 
monie des  Perfcs  modernes  avec  celles  qui 
étaient  en  ufagc  dans  l'antiquité. 

(164)  Jablonski ,  panth.  xgypt  lib.  2. 
c.  6.  parag.  6. 

Gebelin,  hift.  du  calend.  p.  286. 
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(i^f)  In  facris  enim  hxc  religiojl  arcani 


ohfervntio  tenetur  ^  tit  fol^  ciim  in  fupero^  id  Chap.  L 
ejî,  in  diurno  hemifphaerio  ejl,  Apollo  vocitetur. 
Macrob.  fàturii.  lib.    i.  c.  i"^, 

(166)  Ovid.  metam.  Jib.  2. 

(167)  Orig.  des  fab.  p.  )X^. 

(168)  Sagittariun  autem  nonmie  non  nifi 
radiorum  ja&ns  ojlenditiir, 

Macrob.  faturii.  lib.  i.  .c.  17. 

(169)  Iliade,  lib.  i. 

(170)  Cette  ftatue  ,  connue  fous  le  nom 
de  r Apollon  de  Belvédère,  eil  un  des  plus 
beaux  morceaux  qui  nous  foient  reilés  des 
anciens.  • 

(  171  )  'Winckelman  en  parle  avec  cet  en- 
thoufiafme  qui  n'efi:  donné  qu'au  véritable 
amateur  des  arts, 

"  De  toutes  les  productions  de  Tart ,  qui 
5  ont  échappé  à  la  puilFance  du  temps ,  la  fta- 
5  tue  d'Apollon  e(l  fans  contredit  la  plus  fu- 

blime.  L'artifte  a  conqu  cet  ouvrage  fur 
5  l'idéal ,  &  n'a  employé  de  matière  que  ce 
5  qu'il  lui  en  fallait  pour  exécuter  &  rendre 
5  fenfible  fa  penfée.  Autant  la  defcription 
5  qu'Homère  a  donnée  d'Apollon  furpafle  les 
,  deibriptions  qu'en  ont  faites  après  lui  les 
3  poctes ,    autant   cette  figure  l'emporte  fur 
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5  33  toutes  les  figures  de  ce  dieu.  Sa  ftaturc  eft 
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53  aii-delFus  de  celle  de  l'homme ,  &  Ton  atti- 
^  tilde  refpire  la  maicfté.  Un  éternel  prin- 
53  temps ,  tel  que  celui  qui  règne  dans  les 
53  champs  fortuiiés  de  rÉhfée ,  revêt  d'une 
55  aimahle  jeuneile  les  charmes  maies  de  fou 
33  corps,  Si  brille  avec  douceur  fur  la  fiere 
33  (hudure  de  fcs  membres.  Tachez  de  pc- 
35  nétrcr  dans  Tempire  des  l»eautés  incorpo- 
53  relies  ,  cherchez  à  devenir  créateur  iPune 
'55  nature  célefte  pour  élever  votre  amc  à  la 
55  contemplation  des  beautés  furnaturclles  i 
55  car  ici  il  n'y  a  rien  qui  foit  mortel,  ncii 
53  qui  foit  fujet  aux  befoins  de  l'humanité.  Ce 
35  corps  n'cft  ni  échautié  par  des  veines,  ni 
35  agité  par  des  nerfs  ;  un  efprit  célcltc ,  ré- 
55  pandu  comme  un  doux  ruiifeau ,  circule, 
35  pour  ainfi  dire,  fur  toute  la  circonfcripiion 
53  de  cette  figure.  Il  a  pourfuivi  Pithon,  con- 
53  tre  lequel  il  a  tendu  pour  la  première  fois 
55  (on  arc  redoutable  i  dans  fa  coiirfe  rapide 
5.,  il  Ta  atteint  (^  lui  a  porté  le  coup  mortel. 
35  De  la  hauteur  de  id  joie,  fon  augntte  re- 
35  gard ,  pénétrant  dans  l'infini,  s'étend  bien 
33  au-delà  de  fi  vidoire.  Le  dédain  Cicç^c  (Irr 
35  lés  lèvres  ;  findignation  qu'il  refpire  gon- 
53  fle  fes  narines ,  &  monte  jufqifà  fcs  four- 
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,5  cils.  Mais  une  paix  inaltérable  eft  empreinte ; 

33  fur  fon front;  fon  œil  efi:  plein  de  douceur,  ^'^^* 
53  comme  s'il  était  au  milieu  des  jMufes  em- 
55  prefiées  à  lui  prodiguer  leurs  carclTes.  Par- 
35  mi  toutes  les  F-gures  de  Jupiter,  enfantées 
^3  par  Tart,  &  parvenues  jurqu'à  nous,  vous 
35  ne  verrez  dans  aucune  le  père  des  dieux 
55  approcher  de  cetre  grandeur  avec  laquelle 
55  il  fe  manifeihi  jadis  à  l'intelligence  du  poète , 
35  comme  dans  les  traits  que  nous  ofire  ici  fou 
55  61b'.  Les  beautés  individuelles  de  tous  les 
3,  autres  dieux  font  réunies  dans  cette  figure 
55  comme  âmvs  la  divine  Fandore.  Ce  front 
55  eft  le  front  de  Jupiter  renfermant  la  déciTe 
55  de  la  fageife  ;  fes  fourcils ,  par  leur  mou- 
55  vement  annoncent  leur  volonté  ;  Tes  yeux , 
35  dans  leur  orbite  ceintréc ,  font  les  yeux  de 
35  la  reine  des  déeifes,  &  cette  bouche  eft  la 
35  même  bouche  qui  ijifpirait  la  volupté  au 
53  beau  Branchus.  Semblables  aux  tendres  re- 
35  jettons  de  la  vigne ,  fes  beaux  cheveux  fiot- 
33  tent  autour  de  fa  tète  divine,  conmie  s'ils 
33  étaient  légèrement  agités  par  l'haleine  des 
„  zéphirs:  ils  femblent  parfumés  de  relTcnce 
53  dos  dieux  ,  &  attachés  négligemment  fur  le 
35fommet  par  les  mains  des  gi*aces.  A  Taf- 
-j3  ped  de  ce  prodige  de  l'art,   j'oublie  tout 
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^--  — ,5  l'univers  ;   ie  prends  moi-même  une  pofi- 

55  tion  plus  noble  pour  ie  contempler  avec 
33  dignité.  De  l'admiration  je  paiîe  à  l'extafe. 
33  Saifi  de  refpecl,  je  fer.s  ma  poitrine  qui 
^5  fe  dilate  &  s'élève,  fentiment  qu'éprouvent 
33  ceux  qui  font  remplis  de  rcfprit  des  pro- 
,5  phéties.  Je  fuis  tranfportéa  Délos,  &  dans 
33  les  bois  facrés  de  la  Lycie  ,  lieux  qu'Apol- 
53  Ion  honorait  de  la  prcfencc  y  car  la  beauté 
-3  que  j'ai  devant  les  yeux  parait  recevoir 
53  le  mouvement ,  comme  le  requt  jadis  la 
beauté  qu'enfanta  le  cifeau  de  Pigmalion. 
Comment  pouvoir  te  d'écrire ,  ô  inimitable 
33  chef-d'œuvre  î  il  faudrait  pour  cela  que  l'art 
même  daignât  m'inlpirer  &  conduire  ma 
plume.  Les  traits  que  je  viens  de  crayonner, 
je  les  dépofe  à  tes  pieds  :  ainfi  ceux  qui  ne 
33  peuvent  atteindre  julqu'a  la  tête  de  la  di- 
33  vinité  qu'ils  révèrent,  mettent  à  fes  pieds 
33  les  guirlandes  dont  ils  auraient  voulu  la 
33  couronner  ". 

Hiftoirc  de  l'art  de  l'antiq.  liv.  6.  chap.  6, 

(172)  Callii\iaque ,  hymn.  4. 

(173)  A'Cdd,  des  bel.  let.    tom.  j.  mém. 
p.   189. 

X^74)  Cantabam  quidem  egoj   fcribcbat 
autem  divus  Homcrus. 
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Vers  de  raiithologie  au  fujet  duquel  Boi- 

îeau  a  fait  répigramme  qui  finit  aiiifi: 
Je  chantais  j  Homère  écrivait. 

(175*;  Macrob.  faturn.  lib.  i.  c.  20. 

(176J  II  \\y  a  pas  jufqu'aux  habitans  de 
la  côte  occidentale  d'Afrique  chez  lefquels  on 
ne  trouve  le  culte  du  iërpent.  Hift.  des  voyag. 
tom.  14.  in-iz.  p.  ^éf. 

(  177)  Val.  Max.  lib.  i.  c.  S.  parag.  2. 

Métam.  lib.  if.  v.  622. 

(178)  Macrob.  faturn.  lib.  i.  c.  20. 

(  1 79  )  Nam  jolis  meatus ,  licet  ab  ecliptica 
linea  numquarn  recédai ,  fiirjum  tamen  ac  deor- 
Jitm  vent  or  nm  vices  certa  defexione  variando , 
iter  fiiiim  velut  Jîexum  draconis  involvit, 

Macrob.  faturn.  lib.  i.  c.  17. 

(180)  Jablonski,  panth.  ^egypt.  lib.  2. 
c.  7.  parag.  6. 

(181)  Diodore  de  Sicile,  Hb.  4. 
Fréict,  defenfe  de  la  chron.  p.  ^l'j, 
(182J  Selon  Amclovéen ,   les  ftatues  de 

Priape  étaient  faites  de  bois  de  figuier,  parce 
que  les  feuilles  de  cet  arbre  ont  fervi  dans  le 
paradis  terre  lire  à  couvrir  la  première  honte 
de  notre  nature. 

Nouvelle  de  la  rép.  des  lettr.  janv.  i68^- 
p.  24. 
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(  1 8;?  )  Boulanger ,  antiq.  dévoilée  5  tam.  2. 

P-  7v 

(  184)  Diodore  de  Sicile,  lib.  i, 

Jublonski ,  lib.  ^.  c.  i. 

(  18)')  Jublonski,  panth.  aegypt.Jib.  ^.  c  l, 
fcirag.  2. 

(  iu6)  Macrob.  rirurn.  lib.  i.  c.  20. 

(  187)  Ovide  ,  métam.  lib.  i.  v.  728  747. 

(i88)  Le  tableau  intcrciilint  d'un  beau 
pri}  fa^^c  éclairé  par  la  lune  a  fourni  au  chan- 
tre do  l'Iliade,  cette  fupcrbe  comparaifon  qui 
•termine  le  huitième  livre. 

(189)  Macrob.  faturn.  lib.  1.  c.  if. 
Plutarque,  queft.  rom. 

(190)  Iliade,  lib.  14. 

On  dirait  que  pour  plaire,  inftruit  parla  nature, 
Homère  ait  à  Vénus  dérobé  fa  ceinture. 

Boileau. 

Il  fallait  que  Pope  connut  l")icn  peu  la  lan- 
gue franqaile,  puifque  dans  la  tracîudion  il 
ci^e  ici  les  vers  de  la  Motte  Houdart ,  «Se 
qu'il  les  annonce  comme  étant  d'une  beauté 
admirable. 

AL  de  la  Motte  's  imitiition  of  thisfi&ion  is 
ivojj.hrfiii/y  beantifiiL 

(  191  )  L'entrevue  de  Jupiter  &  de  Junon 
fur  le  Ibmmct  de  Tlda,  dans  le  quatorzième 
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livre  de  l'IJiade ,  eft  répifode  le  plus  agréable J 

j  ..  j.        .'    ,   T      Chap.  I. 

de  ce  poème;    nous  en  avons  lupprime  les 

détails  qui  n'entraient  pas  dans  notre  fujet. 

(  192  )  Jabîonski ,  panth.  scgypt.  lib.  5.  c.  5. 

(193)  Callimaque,  hymn.  y^ 

(194)  Qualis  in  EurotcC  ripis ,  aut  per  juga 
Cynthi 

exercct  Diana  choros  -,  quam  mille  fecutcc 
hinc  atque  hinc  glomerantur  Oreades. 

iEneid.  lib.  1.  v.  fo^. 
(i9f)  Imitation  d'un  pafTage  de  Callima- 
que ,  hymn.  f . 

(196)  Jabîonski,    panth.   ?egypt.   lib.   5. 
c.  I.  parag.  4. 

(197)  Virgil.  eglog.  7.  v.  (39. 
Ovid.  metam.  lib.  7.  v.  208. 
Horace,  lib.  f.  od.  f.  &  17. 

Corneille  fait  dire  à  Médée  : 
Ces  herbes  ne  font  pas  d'une  vertu  commune , 
moi-même  >en  les  cueillant  je  fis  pâiir  la  lune , 
quand,  les  cheveux  flottans,  le  bras  &  le  pied 

nud  , 
j'en  dépouillai  jadis  un  climat  inconnu. 

(  198  )  Frérct,  déf.  de  la  chron.  p.  ^00. 

(199)  Cafta  fove  Lucina. 

Virg.  egl.  4.  V.  10. 

Surquoi  Scrvius  fait  cette  remarque; 
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Modo  Liicinam  Dianam  accipimus  j    fie 
35  Horatius  :  five  tu  Lttchia  probas  vocari  :  Te- 
35  rendus  Junoiiem   dicit  :  Juno  Lucina  fer 
yy  opem,  Tamen  ambx  iinum  funt  '\ 
Voyez  Varron.  de  ling.  lat.  lib.  4, 
Ciceron  de  nat.  deor.  lib.  2.  c.  27. 

(200)  Fcite  dccc  flores  i    gaudet  florenti- 

bus  herbis 
haec  dca  s  de  tenero  cingite  flore  caput. 
Dicite:  te  lumen  nobis  Lucina,  dedifti, 
dicite  :  tu  veto  parturicntis  ades. 

Ovide. 

(201  )  Jablonski,  panth.  xgypt.  lib.  f.  c.  i. 

(202)  Magni  Jovis  &  deorum  nuncium. 

Hor.  od.  10.  lib.  i. 

(205)  Hirt.  du  ciel ,  tom.  i.  p.  42. 
Jablonski,   panth.   xgyp.  lib.   5*.    cap.   i. 
parag.  16. 

Gebelin,  allég.  orient,  p.   128. 

(204)  Gebelin,  allég.  orient,  p.  114. 
Fier.  grav.  de  M.  le  duc  d'Orléans,  tom.  i, 
p.  92. 

(20f  )  Tu  pias  lactis  animas  rcponis 

fcdibus ,  virgaque  levem  coerces 
aurea  turbam. 

Horat.  od.  10.  lib.  i. 


C  H   A   P    I    T   R   E      I.  €i 

(206)  Atlantis  Tegcce  nepos,  commune 
profundis 

&  fuperis  numen ,  qui  fas  per  limen  utrumque 
folus   habes  ,    geminoque   facis    commercia 
mundo. 
Claud.  de  rapt.  Proferp.  lib.  i.  v.  89. 

(207)  On  ne  fait  ce  que  c'eft  qu'un  mé- 
moire de  M.  Fourmont,  intitulé  Dijfertation 
OH  Pon  montre  qiCil  it'y  a  jamais  en  qiCiin  Mer- 
cure ^  Acad.  des  bel.  let.  tom.  7.  non  plus 
qu'un  autre  inféré  dans  le  même  volume , 
par  lequel  il  cherche  auiîi  à  prouver  à  force 
de  citations  ,  qiCil  n'y  a  jamais  eu  qiCime 
Vénus, 

(  208)  Jablonski ,  pant.  xgyp.  lib.  j.  c.  2. 
parag.  4.  id.  c.  6. 

(209)  Pauf  mias ,  lib.  ^,  c.  20. 

(210)  Jablonski  5  panth.  'Jegyp.  proîeg. 
parag.  2^. 

(211  )  "  On  voyait  dans  un  cercle  folaire 
33  un  vaifTeau  avec  fept  pilotes  qui  étaient 
3>  frères  ,  &  parRiitement  femblabJcs  l'un  à 
35  l'autre.  Ce  vaiffeau  était  rempli  d'une  lu- 
35  miere  célefte  intarilfdble ,  qui  fe  répandait 
33  dans  tout  l'univers  '\ 

M.  Capella.  Voyez  Gebclin,  alleg.  orient. 
p.  GG. 
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"chap'.T      (21^)  J^Wonski  ,    paiitli.    scgyp.  prdeg- 
parag.  2). 

(215)  Jablonski,  idem, 
(214)  Pline,  Jib.  2.  c.  22. 
(21c)  "  Une  corde  de  miifique  donne  les 
mêmes  fons  qu'une  autre  dont  la  longueur 
eft  double,  lorfque  la  tendon,  ou  la  force 
33  avec  laquelle   la  dernière   eft  tendue,   eft 
„  quadruple ,   &  la  gravité  d'une  planète  eft 
33  quadruple  de  la  gravité  d'une  autre  qui  eft 
35  à  une  diftance  double.    En  général ,  pour 
M  qu'une  corde  de  mufique  puillb  devenir   à 
>3  l'uniilbn  d'une  corde  plus  courte  de  même 
,3  efpccc  ,  ù  tcnfion  doit  être  augmentée  daiis 
33  la  même  proportion  que  le  carré  de  fa  lon- 
33  gueur  eft  plus  grand  ;  &  aFiU  que  la  gra- 
vité  d\me  planète  devienne  égale  à  celle 
d'une  autre  planète  plus  proche  du  foleil , 
33  elle  doit  être  augmentée  à  proportion  qu€ 
33  le  carré  de   fa   diftance  au  foleil   eft  plus 
grande.  Si  donc  nous  fuppofons  des  cordes 
de  mufique  tendues  du  foleil  à  chaque  pla- 
nète ,  pour  que  ces  cordes  devinlfcnt  à  l'u- 
33  niilbn  ,  il  faudrait  au  mcnter  ou  diminuer 
5,  leurs  tenfions  dans  les  mêmes  proportions 
33  qui   feraient   néceifiircs,    pour  [rendre  les 
33  gravités  des  planètes  égales  ". 
i     Maclaurin.  découv.  philof.  p.  52. 
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(216)  Novem  orbihus  vel  potins  glohîs  con-  "^ 
nexa  jiint  omnia  j  quorum  iinus  ejt  cœlejîzs  ,  qm 
reliqiws  onwes  cow^ple&ifnr  ,  in  quo  iyijixi  jnnù 
illi^  qui  vohimtur  ,  Jieilarum  curfiis  fempiter- 
niy  cui  Jhbjecii  funt  fepte:n  ^  qui  verjuntur  rc- 
tro i  conirario  motn^  atqite  cœlujn....  Ea^  qH<& 
ejl  média  ^  ^  nona  tellus  ^  neque  77ioretur  ^  '^ 
infma  efi ,  ^  in  emn  feruntur  omnia  fiw  mitii 
fondera. 

Cicer.  fonin.  Scipion. 

(2^7)  Dupuis,  orig.  des  fab.  p.  foz. 

(218)  Hcfiode,  théog.  v.  f2. 

(219)  Plutarque,  fympoC  Jib.  8.  prob.  I. 
(i2o)  M.  Tabbé  de  Fontenu  a  fait  fur  ce 

titre  une  dllfertation  dans  laquelle  tout  ce 
qu'il  a  pu  trouver,  c'cd  qu'rL.rcule,  qu'il 
confidere  comme  un  a:^ciea  héros  de  la  Grèce, 
avait  reçu  dans  (on  enfap.ce  une  éducation 
très-brillante,  d'où  lui  eR:  venu  le  fuinioni 
de  Mufaget. 

Acad.  des  bel.  let.  tom.  7.  mém.  p  H- 
(221)  Elies  étaient  ou  nombre  de  neuf. 
Leurs  attributs  font  peints   dans  cette  épi- 
gramme  de  Callimaque. 

Caliicpe  repcrit  fapientcs  provida  cantus 
heroum    Clio  citharam  clariinma.    Vocnm 
mimordm  fiucrpé  tra^icis  li^iàtà  queroiis. 
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Melpomene  dulcem  mortalibus  addiclit  ipfa 
Barbiton ,  &  fuavis  tibi  tradita  tibia  fertur 
Terpficore,  Divinumque  Erato  mox  protulit 

hymnas , 
harmoniam  cundifque  Folymnia  cantibus  addit 
Etiranie  cœli  motus  atque  altra  notavit, 
comica  vita  tibi  eft,  morcfque  7^^/z^ï  rcperti. 

Natalis  comes. 
(222)  Me  vero  primuni  dulces  antc  om- 
nia  mufe , 
quariim  facra  fero  ingcnti  percuflus  amorc, 
accipiant,  cœlique  vias  &  fidera  monttrcut: 
defedus  folis  varies  lunxquc  labores  ; 
iinde  tremor  terris  ;  qiiâ  vi  maria  alta  tiimcfcant 
objicibus  ruptis,  rurfulque  in  fe  ipfa  refuiant; 
quid  tantiim  oceano  properentfe  tingucrc  foies 
hiberni,  vel  qux  tardis  mora  nodibus  obftet, 

Georg.  lib.  2.  v.  475". 
Un  aufîi  grand  peintre  que  Virgile  s'ccric 
de  même. 

Solitude  où  je  trouve  ime  douceur  fecretc, 
lieux  que  j'aimai  toujours,  ne  pourrai-je  jamais 
loin  du  monde  &.  du  bruit  goûter  l'ombre  & 

le  irais. 
O  qui  m'arrêtera  fous  vos  fombrcs  afylcs  î 
quand  pourront  les  neuf  fœurs,  loin  des  cours 
&  des  villes, 

m'occupcr 
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tli'occuper  tout  entier  ,   &  m'apprendré  des 

Chap«  h 
cieux 

les  divers  mouvemens  inconnus  à  nos  yeux, 

les  noms  &' les  vertus  de  ces  clartés  errantes  ^ 

par  qui  font  nos  deftins  &  nos  mœurs  diffé^ 

rentes. 
Que  fi  je  ne  fuis  né  pour  de  fi  grands  proiets  5 
du  moins  que  les  ruifleaux  m'offrent  de  doux 

objets  j 

que  je  peigne  en  mes  vers  une  rive  fleurie  î 

&a 

Songe  d'un  habitant  du  MogoL 

Voyez  Héfiode  j   théog.  v.  ^6.    Properce  ^ 

lib.  ^.  eL  f.  v.  19* 

(225)  Odyirée^  lib.  i.  v.  I^.  &  ^^G. 

(  224.  )  Citbara  crinitus  Jopaâ 

perfonat  aurata,  docuit  qute  maximus  Atlas* 

jEneid.  lib.  i.  v.  740* 

(225")  Fcnelon  qui  s'était  nourri  de  lai 
ledure  des  anciens  &  qui  les  a  fi  bien  imités , 
termine  ainfî  la  defcription  du  repas  que  Ca^ 
lipfo  donne  à  Télémaque.  "  En  même  temps,- 
53  quatre  jeunes  nymphes  fe  mirent  à  chanten 
i3  D'abord  elles  chantèrent  le  combat  des  dieux- 
55  contre  les  Géans,  puis  les  amours  de  Ju^ 
53  piter  &  de  Sémelé;  la  naiffance  de  Bacchus 
^5  &  fon  éducation,  conduite  par  le  vieux  Si- 
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35  lene;  la  coiirfe  d'Atalante  &  d'Hippotiien^ 
55  qui  fut  vainqueur  par  le  moyen  des  poni- 
35  mes  d'or  venues  du  jardin  des  Helpérides; 
35  enfin  la  guerre  de    Troye  fut  aulîi  chan- 

3,  tée  " Liv.  1 . 

(  22é  )  Les  trois  parques  ont  été  nommées 
,Tat(^^  comme  on  le  voit  par  des  infcriptions 
6c  par  une  médaille  d'or  de  Dioclétien ,  au 
revers  de  laquelle  font  trois  femmes  avec  ces 
mots  ,  fatis  l'i&ricihns,  Nouv.  de  la  rép.  des 
let.  fév.  i686.  p.  15-9. 

(227)  Ariftoteles  de  mundo. 

(228)  Plato  de  rcp.  lib.  10. 

(  229  )  L'abbé  Maffieu  a  fait  fur  les  Gor- 
gones une  diifertation  où  il  rapporte  tout  ce 
qu'en  ont  dit  les  anciens.  Acad.  des  bel.  let. 
tom.  3.  mém.  p.   fi. 

Voyez  Gcbelin,  hilt.  du  calend.  p.  48^. 

(2^0)  Pierres  grav.  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  tom.  I.  p.  29)". 

(231)  ''  Orion  ,  dit  M.  Gcbelin  ,  ei\  un 
35  géant  énorme  qui  travcrfait  Ihns  danger  les 
35  eaux  les  plus  profondes.  II  était  la  terreur 
,5  des  forêts  ;  croyant  que  rien  ne  devait  lui 
35  réilller ,  il  afpir-  à  Merope,  fille  d'Eno- 
55  pion,  lequel  irrité  lui  crevc  les  yeux  fur 
ai  le  bord  de  la  mer.    Il  ne  recouvre  la  vue 
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J^- qu'arrivé  à  l'or îent.  Devenu  amoureux  de  TS:::zr:^ 
)5  l'Aurore,  Diane,  par  jaloulie,  fufcite  un 
73  fcorpion  qui  le  pique  Se  il  meurt  ". 

Scion  le  même ,  voici  l'explication  de  fou. 
hiftoire.  "  Orion  eft  la  conftellation  la  plus 
j,  brillante,  qui  a  l'air  d'un  colofTe  j  aufîî  eft-il 
î3  appelié  Géant.  Ilpaife  les  plus  grandes  eaux» 
55  car  il  a  à  fes  pieds  TEridan  ,  conflellation 
35  célefte.  C'eft  un  grand  chaiTeur ,  car  il  a 
53  deux  chiens ,  &  devant  lui  eft  un  lièvre  qui 
35  s'enfuit.  Il  perd  la  vue ,  car  étant  arrivé  à 
3,  l'occident  il  difparait,  &  ne  fe  levé  plus 
33  qu'avec  le  foleil  qui  fe  nomme  Enopion.  Il 
33  ne  recouvre  la  vue  qu'en  orient,  car  ce 
33  n'eft  qu'en  y  reparaiiTant  au  bout  de  fix  mois' 
35  qu'il  brille  de  nouveau.  Il  périt  par  la 
35  piquure  d'un  fcorpion  ,  parce  qu'il  fe  cou- 
35  che  ou  expire  quand  le  Scorpion  célefte  (è 
33  levé  ". 

Gcn.  allég.  des  anc.  p.   14. 

Nous  avons  rapporté  cette  hiftoire  8c  fort 
interprétation  ,  afin  de  donner  une  idée  de  la 
manière  dont  les  afpeds  céleftes  ont  été  tra- 
duits en  langage  poétique. 

Nous  ajouterons  encore  un  mot  fur  la  naiiC- 
fance  d'Orion.  Hyriée  fon  père  étant  d'un 
âge  fort  avancé ,  apperqut  un  jour  fur  le  die« 
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min  trois  dieux  qui  voyageaient:  il  alla  au- 
devant  d'eux,  Jes  pria  dentier  chez  lui,  & 
leur  lervit  un  bœuf  qu'il  venait  d'immoler. 
Les  dieux,  pour  reconnaître  Ion  hofpitaîité, 
lui  dirent  que  tout  ce  qu'il  défirerait  lui  ib- 
ra'.t  accordé  :  &  comme  Hyriée ,  qui  n'avait 
jamais  eu  d'cnfans  ,  demanda  un  fils ,  ils  pri* 
rent  la  peau  du  bœuf  qui  leur  avait  été  fervi, 
la  préparèrent  feuien  in  illiid  effitndeiido  ^  & 
lui  ordonnèrent  de  la  laifler  pendant  dix  mois 
en  terre.  Ce  terme  expiré ,  il  eut  un  fils  qui 
fut  appelle  Orion. 

Voy»  Pal.cphatc ,  c.  f.  Ovid.  fades  ,  lib/f . 

Je  ne  fais  pas  pourquoi  Mr.  l'abbé  Mignot 
compare  cette  fable  à  l'hiftoire  d'Abraham. 

Acad.  des  bel.  let.  tom.  56.  mém.  p.  6, 

On  voit  aulîi  dans  le  même  recueil ,  tom.  14. 
tném.  une  differtation  de  Mr.  l'abbé  Fourmont 
qui  a  pour  titre  :  explication  de  la  jahle  d'O- 
rio)i^  diMiS  laquelle  on  la  rapporte  h  Phijioire 
fainte  ^  c'cft  ainfi  que  la  plupart  de  nos  éru- 
dits  ont  envifagé  la  littérature. 

(232)  Il  en  doit  être  de  même  de  Belle- 
rophon ,  quoique  cependant  le  favant  Freret 
Tait  rcga'  dé  comme  un  des  anciens  héros  de 
la  Grèce  ,  dont  les  avantures  avaient  été  dé- 
guilées  par  la  fable.    C'eil  le  fujet  de  deux 
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diflertations  qu'il  a  publiées  dans  le  recueil  —  ""  !! 
de  rAcadémie  des  belles  lettres ,  tom.  7 ,  in- 
titulées,  ruiié:  obfervations  fur  le  tems  auquel 
a  vécu  Bellerophon  y  l'autre  fimplement  par 
extrait  :  remarques  fur  les  fondemens  hijlori- 
qiies  de  la  fable  de  Bellerophon^  '^  fur  la  ma^ 
niere  de  t^ expliquer* 

(z^S)  MultcZ  autem  alitZ  naUirco,  deorum, 
ex  magnis  heneficiîs  eorum  non  fine  caufa  ^ 
a  Gr^cW  fapientibus  ,  ^  a  major ihus  nojtris 
conjlituti^  notnhjflt(£que  funt,  Qiiidquid  enim 
pjagnat}^  ^tilJHi^em:  ge}ieri,afferyeû  humano , 
id  71071  fine  dîiiinâ  boyiitate-.eyga  homïnes  fieri 
(frbitràbajïjitr,  Jtaqtie  tim  iHud  .quod  erat  a 
Ikù  natum  ^.nomine  ipfiiis  Dei  mincupabant» 
Çic;  de  iiat.  deor.  lib.  2,  c.  25. 

(2^4)  Verum ,  ut  opinor  ,  habet  novitateni 
fumma' recenique 
Natura  eft  mundi,  neque  priddm  exordia  cepit. 
Quare  etiam  qu^edam  nunc  ari'es  expoliuntur , 
nunc  etiam  augefcunt. 

Lucrèce,  lib.   f,  v.'^^l'. 

(^n)  Qiiod  Ç\  forte  fuiffe  antehac  cadem 
omnia  crcdis  j 
fed  periiffe  bominum  torrcntî'lxtla  vaporc, 
aut  cccidifle  urbeis  magno  vexiimine  mundi  j 
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?aut  ex  umbribus  alFuIuis  exiffe  rapaceis 


'  per  terras  amneis ,  atque  oppida  cooperuiiie. 

idem. 
(25  e)  Antiq.  dévoil.  introd,  p.  8. 
Voyez  fur  cet  ouvrage  curieux  &  vraiment 
original  la  remarque  R, 

(257)  PJaron,  de  leg.  lib.  ^. 
Antiq.  dévoil. 

(2^8)  M.  de  Buifoii  nous  peint  "  les  prc- 
5,  niiers  hommes  témoins  des  mouvemens 
>5  convulfifs  de  la  terre  encore  récens  &  très* 
0)  fréquens,  n'ayant  que  les  montagnes  pour 
>j  afyle  contre  les  inondations  ,  chaires  Tou- 
ii  vent  de  ces  mêmes  aiyles  par  le  feu  des 
>>  volcans ,  tremblans  fur  une  terre  qui  trem»» 
53  blait  fous  leurs  pieds,  nuds  d'cfprit  &  de 
•5  corps,  expofés  aux  injures  de  tous  les  élé- 
9>  mens ,  vidimes  de  la  fureur  àcs  .animaux 
99  féroces ,  dont  ils  ne  pouvaient  éviter  de 
„  devenir  la  proye  ,  tous  également  pénétres 
,5  du  fentiment  commun  d'une  terreur  fiincf-. 
j>  te  5  tous  également  preifés  par  la  néccflité". 
Époques  de  la  nat.  p.  22 f. 

(2? 9)  Platon,   de  leg.  2. 
(240)  Pr?eterea ,  (i  nulla  fuit  gçnitajis  origo 
terraï  &  cœli,  femperque  îctçnpjf^crjEU  ...^ 
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cur  fupera  bellutn    Thebanum ,    8c  funera  ■■' 

Chap-  I. 
Trojae , 

non  alias  alii  quoqiie  res  cecinere  poëtse? 

quo  tôt  facta  virum  toties  cecidete  ?  nec  uf-  - 

quam 

seternis  fam^e  monumentis  infita  florent?  ) 

Lucrèce,  lib-.-f  ,  v.  325*.' 

(241)  Vixere  fortes  ante  Af^amcmnona  * 
multi ,  fed  oniiies  illachrynVabiles         '    " 
urgcntur ,  ignotiquc  lohgâ 

node ,  carent  quia  vate  Tacro. 

r 

•       Horace ,  lib.  4 ,  od.  ^'.     * 

(242)  Hifî.  nat.  lit).  7^  c.'j'b.' Xe  palFage 
de  Pline  a  donnp  lieu  à  beaucoup  de  corn- "^ 
mentaires  -,  voyez  a  ce  fujet  didion.  de  Bayle  , 
art.  Bahylone^  rem.  B,  &'Thift.  critique  de'^ 
là  rep.  des  lett.  tom.  i  ,  tom..  q  &  tom.  10 

(243)  Hift.  de  raftron.  aiic.  lib.  9  ,   para- 
graph.  13, 

.  (244)  Dans  Ces  deux  ouv;L-ages  fur  l'an^-j 
cienne  hiftoire  de  TAfie. 

(24^)  Voyez  ci-après  la  remarque  S. 

(246)  "  La  méthode  de  bkn'  conduire  fon  ■ 
35  efpritdans.  les  Iciences  eftencor  à  trouver. 
55  Les    plus  grands  philofoplies  ont  fenti  la 
jj.néccflité  de  cette  mcthpda','&  nicme.ils  oiu 
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p;-     ■"    .  ,3  voulu  nous  eu.  donner  des  principes  Se  (Jes- 
*    '    '  j5  eiïais  s    mais    les   uns    ne   nous  ont  laiiré 
,5  que  rhilloire  de  leurs  penlees,  &  les  autres 
aate  feblc  de  leur  imaginacioi) '\ 

BuiFon,  hift.  nat.  tom.  i  ,  p.  fi. 

(247)  BuiFon,   hift.  nat.  tom.  1,  p.  6iï. 

(248)  "  L'hiftoirç  de  Thonime  préfentée 
33  fous  un  point  de  vue  général,  fe  partage 
33  naturellement  en  deux  portions  \  Tune , 
33  voilée  par  la  nuit  des  temps ,  contient  les 
j3  premiers  pas  des  fociétés  nailîàntes  j  Tau- 
•3  trejplus  connue  &  plus  lumincufe,  mon- 
33  tre  à  découvert  ces  fociétés  toutes,  formées. 
„  La  première  pai:tie  doit  être  la  plus  inf- 
,3  trudlivc  &  la  plus  intéreiîlinte  ;  elle  fçule 
,;  reiTferme  les  principes  &  les  caufes  \  la  fe- 
33  conde  ne  contient  que  leu^rs  fuites  ou  leurs  r 
J3  effets".    Antiq.  dévoil.  introd.  p.  16. 

(249)  Pluchc,  hift.  duciel,  Géhclin  ,  hift. 
du  calend.  &  prefquc  tous  ceux  qui  ont  vouIiP 
rnifonner  fur  le  dékigc:     Ce  n'ert  pas  quo 
cette  fuppoHtion  ne  puiffe  ôtt'e'atlfiilfc.    On^ôf' 
reconnu  que  Tobliquité  de'  rccliptique  éprou- 
vait une  variation  fcnfible  dan«  fcïpace  d'un 
ilccle.  Mais  on  ne  lait  pas  encore  de  quelle  , 
jiaturo  eft  cette  révolution,  ji  clie-relfembib" 
à  çeljg  dç  la .  préççftion  des  équiiloxcs,   oij.. 
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fi  c'eft  un  fimple  balancement.  D'ailleurs  ce  'T- 

changement  ne  s'opère  que  par  un  mouve-  Chap.  I., 
ment  lent  &  infenfible  ,  au  lieu  que  nos 
taifcurs  de  lyltèmes  iuppofent  gratuitement 
oue  Taxe  du  monde  a  été  incliné  tout-à-coup. 
(2fo)  Stenon,  Burnet,  Scheuchzer,  Wood- 
ward  ,  &  quelques  autres.  Voy.  BufFon  ,  hift. 
nat.  tom.  i ,  p.  18.0.  Se  fuiv. 

(2^1)  Rupiifunt  omnes  fontes  ahyjji  mcign<2.. 

Genef. 
^(25*2)  Whifton.    Voy.  Buffon,  hift.  nat.  ^ 

çôm.  i  ,  p.  168. 

(2  5"  3)  Et  catara&£  cœli  apert^t  fimt,  ' 

Genef. 
<"(2f4)  Fontenelle,  éloge  de  Leikiit^. 

(25'5')  Buffoii, 'hift.  nat.  tom.  i,  p.  202.> 
^'(^yô)  Métam.  lib;  l.->^  -  ' 

-  (2f7)  De  foleft.'animalium. 
"  (2f8)  De  dea  Syrià. 
t{2f9)  Acad:  des  bcll.  lett.  tomi  23  ,  métu. 

^(260)    Lib/    ÏS    'c.     y.  '       ; 

-^(i6i)  Acad. 'des- bell.  lett.  ton\.  25  ,  m'ém.' 
p. ■.132.  .-/ZIJmD  pdI  r.  ' 

(262)  Dîfcours  fur  l'hift.  eeclef-tom.   i  , 
p.  76, 

^zéj)  Dans  foiv  traité  àç  prœm,  '^'fmi. 
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'      (2^4)' Préparât,  évang.  lib.  9. 

(26  f)  Entr?autres  Grotius,  de  verît,  relig, 
chrij}.  lib.  i  ,  c.  16. 

Voy.  Schùbart ,  enarratio  parergicci  meta- 
morphofeos  Oviûimu  de  dilnviO'  Deucalionis  ,' 

(266)  Ottav.  Fakonerii  dijjertatio  de  Ninn- 
mo  Âpamenfi  Dette  al.  diliivii  typiim  exhibent  é\^ 
Paris  1684. 

(267)  Analyfe  de  la  mythol.  anc.  tom.  2. 

(268)  Bianchini ,  hiftoria  wiiv erf aie  ^iw-^, 
1687,  p.  191. 

(269)  Voici  rcxplication  que  le  père  Har- 
douin  a  donné  de  cette  médaille  dans  fes 
opejfi  fêlera ,  imp.  en  1709  in  folio. 

On  a  voulu,  dit-il,  rèpréfenter  la  ville 
d' A  pâmée  ,  &  p.our  cela  on.  a  pris  une  arche  , 
où  il  y  a  un  homme  &  une  femme;  parce 
que  cetfe  vilLerS-appclloit  auparavant  KificoToç, 
mot  grec  qui  fignifio  arche  ;  on  Tappellait  auilî , 
f^îAuiva) ,  qui  marque  la  noirceur  ,  ce  qui^  a 
ctié  défigiré  par  le  corbeau.    Cette  arche  vo- 
gue fur  les  eaux,  parce  que   la  ville  cfl:  ar-^ 
rpfée  de:ti:()is:ïivi^>^?si»  le  Marfias  ,  l'Obrima 
&  1  Orga,  qui  tombent  toutes  trois  dans  le  . 
Méandre,  ..IuiV:0plombc  ayçc  le- rameau. d'o- 
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hvfer  cft  le  fymbole  àc  la  paix  dont  louilTent ■ 

les  habitaiis  de  rAiie  ,  &  en  particulier  ceux 
d'Apamce  après  la  vidoire  de  Sévère  fur  les 
Parthes.  Dans  une  médaille  femblablè  à  celle 
de  l'empereur  Philippe  ,  on  lit  ces  mots  : 
Face  f lin  data  mm  Fer  fis. 

(zyo)  Acad.  des   bel.  Ict.  tom.  z],  mém. 
p.  i^i. 

,   (271)  Lucrèce  dit  en  pariant  de  ces  deux 
élémens  : 

Tantum  fpirantes  sequo  certamine  bellum 
magnis  de  rébus  inter  fe  cernere  ceftant.  ~ 
Curii Temel  in, terra  fuerit  fuperantior  ignis, 
^femel  ut  fama  ell  humor  regnarit  in  arvis, 

Lib.jlf.  y.  39^ 
-^  Aqua  ^ignis  terrenîs  douwîantîlr,  Exhzs 
Qvtus ,  ^  ex  bis  hiteritiis  ejl.  Ergo  qiianâoque 
flacutreres  novds,  tmmdo ,  fie  in  nos  mareeymt:- 
tiinr.)defii:per ^  lit.  fermr  ignis ycunt-alhid  gemi^ 
mtH  !phwiif.i[\V'-'-  -r  '-!  .  '  , 
•jlSeoçe;fqu?cft-.iiat.  1.  ;.  c.  28. 
^hi>i^2.^  Ançi-q^i  dfevi  Hv.  i.  c.  6. 
:*'.-GçbeHn,  hi{h''cl^^'ta]end.  p.  2^;. 
,'(2'7f)  Ycici  comment  les  anciens  habi- 
tans  4e  c^tteyçbiulvéeoracontaient  la  deflruc- 
tipJi  des. géans.:  "Un jeune  homme  defcendit 
>9. du  .ciel,  tout  2ïiyi.oiuuant  de  lun)icre».&  le$ 
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„  combattit  avec  des  flammes  de  feu.  Les 
55  pierres  &  les  rochers  qui  furent  lancées 
35  de  CCS  flammes  fe  fendireiit  en  deux,  & 
53  tous  les  rochers  du  pays  qui  font  fendus 
33  8c  crevafles  en  font  un  témoignage.  Les 
33  géans  fc  fauverent  dans  des  cavernes  où 
yy  ils  périrent  par  le  feu  ". 

Hift.  des  voyag.  tom.  f  l.  p.  22 f. 
(274)  Antiq.  dévoilée,  tom.   i.  c.  6.  pa- 
rag.  12.   liift.  des  voyages,   t.  47.  p.  210. 
(275"  )  Kemfcr,  liv.  ^.  c.  i. 
(27e')  Hift.  des  voyag.  t.  ^9.  p.  271. 
(277)  Hift.  des  voyag.  tom.  6.  p.  226. 
(2783  "  Les  fils  de  Bor  tinrent  le  géant 
^  Lner ,  &-  le  fane:  coula  de  fes  bleifurcs  en 
5  Cl  grande  abondance,  quMlcaufaune  iiîon- 
5  dation  générale  où  périrent  tous  les  géans 
.3  à  la  réfervc  d'un  feul  ,  qui  s'étant  fauv6 
5  fur  une.  barque  échappa  a^ec  toute  fa  fa- 
5  mille.  Alors  un  nouveau  monde  fe  forma^ 
5  Les  fils  de  Bor  ou  lés  dieux"' traînèrent  le 
5  corps  du  géant  dans  Tabyme^  &  en  fabri- 
5  qucrcnf  la  terre-,  de  fon  fang  ils  formèrent 
la'mcr  &  les  fleuves ,   la  terre  de  fii  chair , 
3  les  grandes- montagnes  de-  fes  os,    les  ro- 
,  chéris  -do  fes  dents,'  &.dis  fragmcns  de  iesi 
3  os  brifcsj  ils  firent  de  fon  crâne  Ja  voûta 
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5^  du  ciel ,  &c  ".  Introd.  à  Thift.  de  Danem.  _"     ■  «  "! 

Chap,  L 

tom.   1.  p.  9^. 

(  279  )  Hiftory  of  English  poety.  Diirer-. 
tation  !.  t.   i. 

(280)  Héfiode,  théog.  v.  650 — 719. 

(281)  Us  fe  nommaient  Broutes^  SUro- 
fes  5  Arges ,  ce  qui  figniBe  ,  tonnerre ,  fon- 
dre 5  éclair, 

(  282  )  "  Les  noms  de  ces  géans  font  touâ 
33  fignificatifs.  Eriareus  exprime  la  perte  de 
^5  la  férénîté  i  Othus,  la  diverfité  des  [ai fins  ^ 
,5  Ephialtes  ,  les  grands  amas  de  nuées  ^  Ence- 
^y  lade  5  les'  ravages  des  grandes  eanx  débor- 
3^  dées  y  Porphirion,  la /raclure  des  terres  i 
5)  Mimas ,  les  grandes  pluyes  ,  &  R?echus  k 
53  vent'\   Pluclie,  hifl.  du  ciel,  t.  i.  p.  108. 

(28^)  Héfiode,  théog.  v.  819 — 867. 

(  284)  "  Typhon  ou  Tiphée  en  grec  Ç\gnu 
53  fie  la  fumée  du  feu ,  les  vapeurs  enjia^nmées  "* 
Antiq.  dévoil.  t.  i.  p.  209. 

(285")  Pmdare  .   Pyth.  i.  v.  29. 

Ovide,  Métam.  Y\h.   <;.  v.   ^46. 

Au  lieu  de  Typhon  c'eft  Encélade  que  Vir- 
gile nous  peint  fous  le  mont  Etna. 

Fama  e[i:,Enceladi  femiuftum  fulmine  corpus 
urgueri  mole  hac,  ingentemque  inluperiEtnani 
inipoiîtam ,  ruptis  flammam  expirare  canunis  ; 
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g'  Et,    feiTuiîi   quotics  mutet  latus,    intremere 

Çhas.  I.  . 

omnem 

murmure    trinacriam ,    &   cœlum  fubtexere 
fumo. 

iEiïeid.  lib.  5.  v.  f78. 

(28Ô)  Le  fcholiade  d'Hcfiode  donne  une 
explication  un  peu  différente  du  combat  des 
geans  contre  les  dieux.  "  La  victoire  de  Ju- 
33  piter  fur  les  Titans  eft  un  emblème  ,  dit-il, 
33  de  la  liberté  où  Jéfus-Chrifi:  nous  a  mis, 
j5  &  de  la  vidoirc  qu'il  a  remportée  fur  le 
33  péché.  Les  Titans  l'ont  les  démons  qui  s'é-  " 
33  taient  rendus  maîtres  de  toutes  les  chofes 
53  fublunaircs.  Les  géans  font  les  pécheurs 
j5  figurés  par  Gygès ,  à  caufe  du  corps  qui  cil 
33  terreflire  &  corruptible ,  &  par  Briareus , 
33  parce  qu'ils  ont  une  amc  célefte  &  immor- 
33  tellcî.  Jupiter  elt  Jéuis-Chrid; ,  ik  les  autrey 
3,  immortels  font  les  fidèles  qui ,  quoiqu'in- 
35  firmes  «S;  corruptibles ,  ont  été  néanmoinî? 
33  adoptés  de  Dieu  <Sc  comme  divmiiés  par 
33  la  grâce  '\ 

Biblioth.  univ.  tom.  f.  p.  l^j. 

(287)  fiéret,  défenf  de  la  chron.  p.  ^^ll 

(288)  Elle  quoque  in  fatis  rcminifcicur , 
udfore  tempuu. 
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quo  mare ,  quo  teJlus ,  correptaque  regia  cœli    '  M 

ardeatj  &  mundi  moles  operofa  laboret.  "^^* 

Métam.  1.  i,  v.  ^j6, 

Jam  jam  legibus  obrutis , 

cum  mundo  veniet  dies , 

auftralis  polus  obruet 

quidquid  per  lybiam  jacet? 

&  Sparfus  Garanias  teiiet. 

Arctous  polus  obruet 

quidquid  fubjacet  axibuSs 

&  ficcus  boreas  ferit. 

amilTum  trepidus  polo 

Titan  excutiet  diem  : 

cœli  regia  coneidens 

ortus  atque  obitus  traher. 


quis   mundum  capiet  locus  ? 

Seneq.  herc.  cset.  v.  1102. 
Sit  Ventura  dies  mundi  qu3e  fubruat  arces. 

Properce  ,  lib.  ].  cl.  f. 
(  289  )  Voyez  l'ouvrage  de  Thomafius ,  fa- 
vant  profeiTeur  de  Leipdk,   intitulé  Ae  exnf- 
tione  iiiundi  Jîokii,   Lipfiae   168-:,  7//-4^ 

(290)  Cum  Deo   vifum   ordiri   mcliora, 
vetera  finiri.   Seneq.  quefl.  nat.  l.  j.  c.  28. 

(  29 1  )  Séneque  dit ,  fiderafiderihus  inair- 
rent. 


8o  ^        Notes" 

i  Cette  exprefîion  fe  retrouve  dans  Liicaii:. 

bic,  cum,  compage  loliita,  • 
fecula  tôt  miincii  fuprema  coegerit  hora, 
antiquum  repetens  iter  chaos,  omnia  mixtis 
ftdera  fiderihus  concurrent ,  ignea  pontum 
aftra  pètent,  tellus  extendere  litora  nolct, 
excutietque  fretum  ;   fratri  contraria  phœbe 
ibit,   &  obliquum  bigas  agitare  per  orbeni 
indignata ,  dicni  pofcet  fibi,  totaque  difcors 
machina  divulfi  turbabit  fœdera  mundi. 

Bel.  civ.  lib.  I.  V.  72. 

(292)  Il  y  a  ici  dans  l'Auteur  une  de  ces 
antithefcs  qui  ne  lui  font  que  trop  commu- 
nes. Omni  flagrante  rnateria ,  nno  igné ,  qiiid- 
qiiiâ  mine  ex  difpoftto  li(cet,  ar débit, 

(29^)  Confol.  ad.  Marc.  c.  26. 

(294)  Senequc  ,  qncll.  nat.  lib.  ^.  c.  29. 

(295-  )  Id.  lib.   ^.  c.  ^c. 

(296)  "  Les  diverfes  fcdles  de  Philofo- 
J5  phie  chez  les  Anciens  pouvaient  être  cou- 
3,  fidérées  comme  des  efpeces  de  Religion  :  il 
„  n'y  en  eut  jamais  dont  les  principes  fuf. 
5,  icnt  plus  dignes  de  Thommc ,  &  plus  propres 
53  il  former  des  gens  de  bien  que  celles  des 
3,  Roïciens  j  c^  fi  je  pouvais  un  moment  ceirer 
„  de  penler  que  je  fuis  chrétien ,  je  ne  pour- 
jj  rais  m'empècher  de  mettre  la   dcilru<5ti  ou 

„  de 


C   H   A   iP    I   T   R   E      L  ?t 

'35  de  la  fecle  de  Zenon  au  nombre  des  riial- 

1  1  1  •        T-n        >  •  Chap,  Il 

33  heurs  du  genre  humam.  Klle  n  outrait  que 
53  les  chofes  dans  lefquelles  il  y  a  de  la  gran- 
55  deur,  le  mépris  des  plaifirs  &  de  la  dou- 
5J  leur»  Elle  feule  favait  faire  des  citoyens  j 
55  elle  feule  faifait  les  grands  hommes  ;  elle 
,)  feule  faifait  les  grands  Empereurs.  Faites 
y,  pour  un  moment  abftradion  des  vérités- ré- 
33  vélées  y  cherchez  dans  toute  la  nature ,  & 
33  vous  n'y  trouverez  pas  de  plus  grand  ob- 
33  jet  que  lès  Antonins,  Julien  même,  Julien 
[  un  fuifrage  ainfi  arraché  ne  me  rendra  point 
complice  de  fon  apoftafie  ]  ;  "  non  ,  il  n'y  a 
33  point  eu  après  lui  de  prince  plus  digne  de 
33  gouverner  les  hommes '\ 

Efp.  des  loix  5  1.  24.  c*  10. 

(  ^97  )  *■*  Comme  les  ouvrages  de  la  créa^ 
.  33  tion  avaient  été  finis  en  Cix  jours ,  leur  état 
33  actuel  était  fixé  à  Cix  mille  ans  -,  félon  une 
33  tradition  attribuée  au  prophète  Elic  ". 

H\i\.  de  la  décad.  de  l'emp.  rom.  t.  ^.  p.  164, 

(298)  Vivef  de  verit  chr.  1.  i. 

(299)  Whifton  ajoute  que  Jcfus-Chrift 
convertira  les  Juifs,  détruira  le  pape  &  fes 
iedateurs,  &  fera  triompher  la  Religion  pro-^ 
tcifantc.  Nouv.  de  la  rJp.  des  let.  novemU 
1706 ,  p.   ^84, 

IL  Parais  E 
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'^-  Il  fallait  que  le  texte   de   rapocalypfe  fut 

bien  précis  ^  puifque  cette  prédiction  fuc  an- 
noncée dans  le  même  temps  par  Guillaume 
Lloyd ,  évèque  de  Worcefter  ,  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  d'érudition ,  &;  entr'au- 
très  d'une  vie  fort  cllimce  de  Pythagore;  ' 
par  Pierre  Alix  ,  lavant  théologien  francois, 
mort  à  Londres  en  1717,  où  il  s'étoit  ré- 
fugié après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ; 
&  par  un  Danois ,  nommé  Pauli  Oliger , 
qui  fut  depuis  enfermé  à  Amfterdam  à  caufe 
de  la  hardielfe  de  fes  opinions. 

"  Une  révolution  de  dix-fept  fiecles,  dit 
5,  un  hiftorien-philofophe ,  nous  a  appris  à 
55  ne  pas  trop  preiîer  le  langage  myftérieux 
53  des  prophéties  &  de  l'apocalypfe  ". 

Gibbon,  c.  if. 

(^00)  St.  Matthieu,  c.  24.  St.  Paul,Ep.  I. 
aux  Theifaloniciens. 

(301)  M.  de  Burfbn  dit,  en  parlant  de 
Burnet ,  ''  Son  livre  cft  élégamment  écrit  ; 
3-,  il  fait  peindre  &  prcfenter  avec  force  de 
53  grandes  images ,  &  mettre  fous  les  yeux 
j,  des  fcencs  magnifiques  ". 

Plili  nat.   tom.  I  ,  p.   180. 

(^02)  Theory ,  édic.  1726  ,  vol.  2  ,  p.  129. 

(;0y)  Imitation  d'un  paflage  du  cantique 
dlfaïe  fur  la  mort  du  roi  de  Babylone. 


Chapitre    I.  8^ 

Comment  es-tu  tombé  des  deux  ? 

aftre  brillant,  fils  de  l'aurore  î 
dans  ton  cœur  tu  difais  :  à  Dieu  même  pareil, 

j'établirai  mon  trône  au-delTus  du  foleil  -, 

&  près  de  Taquilon,  fur  la  montagne  faintes 

j'irai  m'alîeoir  fans  crainte. 
A  mes  pieds  trembleront  les  humains  éperdus. 

Tu  le  difais,  &  tu  n'es  plus, 
Racine  le  fils. 
(^04)  Burnet  termine  cette  defcription  par 
ces  paroles  de  Tapocalypfe  ,  ch.  i  f  ,  verf.  9. 
Magna  ^  mirahilia  [tint  opéra  tua ,  Domine 
Deus  omnipotens  i  jîtjit^  &  vei'ccfîint  viiZ  ttià^, 
Rex  feciiloriim.    Halleluiah. 

(505*)  Audax  Japeti  genus 

ignem  fraude  malâ  gentibus  intulit. 
Horace  ,  od.  j  ,  lib.  i. 

(^06)  Plutarque  au  traité,  comment  onpeuf 
retirer  utilité  de  fe^  ennemis, 

(^07)  Id.  de  la  fortune. 

(508)  Id.  d'Ifis  &  d'Ofiris. 

(^09)  "  Ut  vinum  segrotis,  quia  prodeft 
55  raro,  nocet  fccpiffimè  ,  meliùs  eft  non  ad- 
35  hibcre  omnino ,  quam  fpe  dubiie  falutis  in 
33  apertam  perniciem  incurrere;  fie  haud  fcio, 
p  an   meliùs   fuerit    humano  gcncri   motum 
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^_  iftum  celerem  cogitationis ,  acumcil,  foler- 

Chap.  I.  jj  tiam,  quam'  ratioiiem  vocamus,  quoiiiam 

j5  peiHfera  fit  multis,  admodum  paucis  falu- 

35  taris ,  non  dari  omnino ,   quam  tam   mu- 

55  nificè  &  tam  hrgè  dan  ". 

Ciccr.  de  nat.  dcor.  1.  ^  ,  c.  27. 

(51c)  Héfiode,  opéra  Scdies  ^  v.  f4 — 107» 
d^où  nous  avons  tiré  cette  hiftoire  de  Pro- 
niéthce  &  de  Pandore. 

Atooov  looj^nTxv. 

Opéra  &  di.  v.  81. 

(^12)  Cette  idée  eft  vraiment  confolantc: 
mais  quelle  terrible  infcription  que  celle  du 
Dante  au-dclFus  de  la  porte  de  Fenfcrî 

Laiîat'  ogni  Tperanza  ,  voi  che  intrate. 

Cant.  111. 

(51^)  On  ne  dira  pas  que  Pindare  a  emprun- 
té cette  allégorie  des  Hébreux.  Ce  pocte  vivait 
cinq  cents  ans  avant  J.  Chrift ,  &  l'écriture 
lainte  n'a  été  traduite  en  grec  que  bien  long- 
temps après  fous  les  rois  d'Egypte ,  lucccf- 
leurs  d'Alexandre. 

(^  14)  Olymp.  I.  Nous  nous  fommes  fcrvi 
en  partie  de  la  tradudion  de  l'abbé  Maflleu. 

0 1 0  V^oyez  la    tragédie   d'Efchyle  ,   qui 


C   H   A  P   I   T   R  E      L  8f 

porte  le  nom  de  Prométhée ,  &  le  dialogue  îr^îf 
de  Lucien  du  même  nom.  "^^*    ' 

(^  lé)  Séneque  avait  dit ,  que  le  fer  eft  le 
premier  des  métaux  dont  on  fe  foie  fervk 
Queft.  nat.  lib.  i.  c.  17.  On  lit  à  ce  fujet 
dans  latradudion  de  M.  la  Grange  une  note 
extrêmement  curieufe  de  M.  d'Arcet,  dans 
laquelle  cet  habile  chymifte  relevé  l'erreur  de 
l'ancien  philofophe ,  &  expofe  la  manière  dont 
les  métaux  ont  été  fuccefîîvement  connus. 

(j  17)  Et  prior  seris  erat ,  quam  ferjri ,  co- 
cognitusufus; 
quo  facilis  magis  eft  natura  8c  copia  major, 
^re  folum  terrée  tradabant,  ^ereque  belli 
mifcebant  fludus,  &  volnera  v^fta  ferebant, 
&  pec.us  atque  agros  adimebant. 

Lucrèce  5  lib.  f  ,  v.  128^. 

(^18)  Acad.  des  infc.  &bell.  lett.  tom.  2^  , 
hift.  p.  ^9. 

(^  1 9)  Inde  minutatim  proceflit  ferreus  enfisj, 
verlaque    in    opprobriuni    fpecies  eft  falcis 

ahense , 
&  ferro  cœpere  folum  profcindere  terrae, 
Lucrèce,  lib.   f ,  v.   1292. 

(^20)  Et  virgo  caede  madentes. 

Ultima  cœleftum ,  terras  Aftraea  reliquit. 
Métam.  lib.  1 ,  v.  149^ 

F    3 


•ft^  Notes 

^1  I  ■       (?2i)  Nous  devons  cette  explication  fim- 

4hap.  1.  pjj,^  &  par  conféquent  la  feule  vraie  ,  à  Tin- 

génieux  auteur   des   recherches   philofophi- 

ques  fur  les  Américains.     Défenf  c.  xxviil. 

Voy.  auiîi  Acad.  des  bell.  iett.  tom.  25 , 
mém.  p.   130. 

(y 22)  Acad.  des  bell.  Iett.  tom.  2^  ,  hift. 
'p.  27 ,  où  l'on  trouve  l'extrait  d'un  ouvrage 
fort  curieux  de  Freret  fur  ces  différents  per- 
fonnages  de  l'antiquité  fabuleufe ,  qu'on  a 
fou  vent  confondu  les  uns  avec  les  autres, 
quoiqu'ils  différaffent  effentiellement  entr'- 
£ux,  &  qu'ils  défignaient  en  général  ceux  qu'on 
rcs^ardait  dans  la  Grèce  comme  les  inven- 
teurs  des  arts  les  plus  néceffaires. 

02,0  Td.  p.  28. 

(•^24)  Infula  Sicanium  juxta  latus  .îloliam- 
quc 
Erigitur  Liparen ,  fiimantibus  ardua  faxis  y- 
Qiiam  fubter  fpecus,  &.  Cyclopum  excfa  cnminis 
antra  TEtnaca  tonant,  validique  incudibus  idus 
auditi  referunt  gcmitum. 

Virg.  TF^neid.  lib.  8,  v.  416. 

(525")  Acad.  des  bell.   Iett.  tom.  2^,  hift. 

(^26)  Td.  p.  40. 

O27)  Id.  p.  50.  Pline,  hift.  nat.  lib.7,  c.j"^. 
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Cp8)  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  2^  ,  hift.  -^ 
p.  48.  id.  tom.  27,  hift.  p.  9. 

"  Les  Cahires  font  célèbres  dans  la  niy- 
3,  thologie  grecque ,  &  Ton  démêle  aifément 
55  parmi  les  fables  dont  leur  hiftoire  eft  en~ 
35  veloppée ,  qu'on  honorait  fous  ce  nom  les 
3>  inventeurs  des  arts  qu'on  croyait  au-deffus 
35  de  l'humanité  par  la  force  de  leur  efprit  & 
î5  de  leur  corps  ".  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  j  9 
mém.  p.  484. 

(j2,9)  Gebelin  ,  hift.  du  calend.  p.  fS. 

(9^0)  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  25,  hift. 

(^^i)  Pline  ,  hift.  nat.  lib.  7,  c.  j6. 

Paufanias,  lib.  8  ,  c.  i. 

Aulugele ,  nod.  attic.  lib.  f  ,  c.  6. 

(j^i)  Quod   fol  atque  Inibres  dederant , 

quod  terra  crearat 

fponte  fuâ ,  fatis  id  placabat  pedora  donum  : 

Glandiferas  inter  curabant  corpora  quercus 

plerumque- 

Lucrèce  ,  1.  f  ,  v.  51^  f. 

Quos  rami  frudus ,  quos  ipfa  volentia  rura 
fponte  tulere  fuà ,  carpfit. 

Virgil.  Georg.  1.  2 ,  v.  foo. 
(^35)  Prima  Cercs  ferro  mortalis  vertere 
terrani 

F  4 
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n»^^^^^  inftituit;  quum  jam  glandes  atque  arbutafacrae 
tHAP,  I.  deficerent  Sylvae ,  &  vidum  Dodona  negaret, 

Virg.  Georg.  1.  1 9  v.  147. 

Voy.  Pline,  hift.  nat.  1.  7,  c.  ^6. 

(^^4)  Ovid.  métam.  lib.  f. 

Faites,  lib.  4. 

Claudien,  de  rapt.  Proferp. 

QsO  Callimaque,  hymn.  ^. 

(53e)  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu   à  cette 
epigramme  aifez  bizarre  d'Owen. 
Evam  delufit  ferpens,  Prolerpina  Dîtis, 

capta  dolo  ,  vanâ  fpe ,  fpecieque  boni. 
Exiit  Eva  parens  paradifo.  Quo  ?  quia  malurn 

edit  j  &  in  malo  nefciit  cHh  malum  : 
inferno  exiflet,  malum  Proferpina  fî  non 

edilTet ,  taciti  nefcia  virgo  mali. 
]Eva  fuit  mortis ,  Proferpina  prœda  Plutonis; 

illa  fuit  Jovx  fiiia,  &  ifta  Jovis  ; 
Utraque  guftavit  vetitum,  pœnafquc  pepcndit  ; 

h'à^c  flores ,  fruclus  dum  legit  illa ,  périt. 

(357)  Is  [  Flnto]  rnpîiit  Frojerpiiimn  ,  qtiod 

Grtccorum  nomen  ejl  ,•  ea  enirii  eft ,  qiuc  Us^Tuplvn 

gr<£cè  nominatur  i  quant  friigwn  femen  ejje  vo* 

liint ,    abfcondita-ûiqiie  qiiiCri  a  vnxtre  Jirigunt, 

Cicer.  de  nat.  deor.  J.  2,  c.  z6, 

Voy.  Gebelin  >  allég.  orient,  p.  f^. 

Açad.  des  bcll.  Ictt.  tom.  39,  mcm.  p.  ^if. 
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(U^)  Diodore  de  Sicile,  1.  f.  ' 

OdyfTée,  1.  9. 

(^^9)  Servius,  comment,  fur  le  verfet  19 
du  premier  livre  des  géorgiques. 

(540)  J.  J.  Roulïeau ,  difc.  fur  l'inégalité 
des  conditions ,  part.  2. 

(541)  Prima  Ceres  unco  glebam  dimovit 
aratro  j 

prima  dédit  fruges ,  alimentaque  mitia  terris  ; 
prima  dédit  leges.Cererisfumus  omnia  munus, 
Métam.  1.  f  ,  V.  541. 
(^42)  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  ^9 ,  mém. 

p.  20^, 

(  34^  )  Ille  ferocem  contudit,  8c  dominée 
mifit  in  arbitrium. 
■  Armeni'je  tigres ,  Se  fulvas  ille  leonas 
Vicit ,  &  indomitis  mollia  corda  dédit. 

Tibul.  1.  ^  5  eleg.  6,  v.  15. 
(^44)  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  23,  mém, 
p.  2f8. 

(j 45")  Diodore  de  Sicile,  1.  ^. 
(^46)  Hue,  pater  ô  Lenaee  ;  tuis  hic  omnia 
plena 
muneribus ,  tibi  pampineo  gravidiis  autumno 
floret  ager  ;    fpumat  plenis  vindemia  labris  , 
hue  j  pater  ô  Lenxe  veni. 

Géorg.  1.  2,  V.  4. 
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■  (H7)  Virg.  églog.  G. 

Chap. I.       (548)  FLifulquc  per  herbam, 

ignis  ubi  in  medio,  &  Ibcii  cratera  coronant , 
te,  libaiis,  Lena^e,  vocat. 

Géorg.  1.  2.  fiy. 
(j49)  Parcite,  mortales,  dapibiistemerare 

nefandis  corpora. 
Voy.  au  quinzième  livre  des  métamor- 
phofcs  le  difcours  qu'Ovide  met  dans  la 
bouche  de  Pythagore.  Mais  fouvent  Tefprit 
du  poëtc  ne  répond  pas  à  la  fublimité  du 
philofophe.  Je  doute  que  Pythagore  parlant 
aux  peuples  aifcmblcs  leur  ait  dit: 

Heu  î  quantum  fceius  eft  in  vifcera  vifcera 

condi 
congeftoque   avidum  pinguefccre    corpore 
corpus  ; 
alteriufque  animantcm  animantis  vivere  leto  î 

V.  88. 
(^fo)  Ce  morceau  eft  tiré  de  Plutarque 
[s'il  eft  loifibîe  de  manger  chair]  bien  fu- 
périeur  ici  à  Fauteur  des  mctamorphofes  ; 
&  Ton  rcconnoitra  facilement  à  la  force  du 
ftyle  &  à  la  vigueur  du  pinceau  Thomme 
cloquent  de  qui  nous  avons  emprunte  cette 
tradudion.     Aboyez  Emile,  tom.   i. 

(^yi)  Ces  particularités  font  tirées  d'une 
difîcrtation  du  lavant  Frcrct,  dans  laquelle. 
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après  avoir  donné  Thiftoire  du  culte  tîe  Bac-  ■..»■—«—, 
chus  &  des  fêtes  inftituées  en  fon  honneur,  ^"ap.  L 
il  finit  par  des  recherches  très-curieufes  fur 
la  fede  des  Orphiques, 

V.  Acad.  des  bel.  let.  tom.  2^.  mém.  p.  242. 

(95*2)  J.  J.  Roufleau,  difc.  fur  l'inég.  des 
condit.  part.  2. 

(^S^)  BolTuet ,  difc.  fur  l'hift.  univerfelle , 
part.  ^. 

(jH)  Jablonski  ,panth.  segypt.  lib.  5'.c.  f. 
parag.  12. 

(  ^ff  )  Pierres  gravées  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  tom.  I.  p.  89. 

(^5*6)  Diodore  de  Sicile,  1.  i. 
•    C^f?)  Tout  le  monde   coiinoît  ces  vers 
de  Brebeuf ,  fi  heureufement  imités  de  Lucain. 

C'eft  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 
<3e  peindre  la  parole  &  de  parler  aux  yeux, 
&;  par  des  traits  divers  de  figures  tracées 
-donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux  penfées. 

L'auteur  de  la  Pharfalc  attribue  l'honneur 
de  cette  invention  aux  Phéniciens.  Mais, 
dit  Tacite  ,  primi  perfiguras  anvualinm  ^^gyp- 
tii  fenfus  mentis  effingeb'aytt ,  ^  mitiqui/Jinia 
monime)ita  inemoricC  htimayicC  irapyejja  faxis 
cernuntîir ,  '^  lit  ter  arum  femet  invent  or  es  per^ 
hibent  y  lude   Phmiicas ,  qtùa   mari  pr^polls' 


Chap.  I. 


9^  Notes 

haut  ,  '  întulijje  gr^cice  ,  gloriamque  aâeptos  T 
tanqnam  repererinû ,  qH<z  accélérant. 

Annal.  1.  u.c.  14. 

(^5" 8)  Gebelin,  allég.  orient,  p.  ii:^. 

Manlius,  l'appelle  l'inventeur  de  l'agrono- 
mie ,  1.  I.  V.  ^^. 

(3 5*9)  "Il  j^"^  ^u  dez  avec  la  lune,  dit 
55  la  fable  ,  &  il  lui  gagna  la  foixante  -  dou- 
53  zicme  partie  de  fcs  jours.  De  ces  fradions 
3,  il  forma  cinq  jours  qu'il  plaqa  entre  l'an- 
5)  nce  finiffante  &  l'année  commençante  de  ' 
35  ^éo  jours.  Ce  font  ces  cinq  jours  qui  font 
33  appelles  épa&es  ou  épagonienes  ". 

Gebelin  ,  allég.  orient,  p.  1 1 6. 

(560)  Dupuis ,  orig.  des  fab.  p.  <;ij. 

(  ^61  )  Défcnfe  de  la  chronol.  p.  290. 

(362)  Il  multiplie  d'abord  565"  par  4,^ 
ce  qui  lui  donne  1460,  à  quoi  il  ajoute  Tuni- 
tc  qui  lui  était  indifpcnfable  ;  &  multipliant 
enfuite  1461  par  2^  ,  il  a  ^^^z^  pour  der- 
nier produit. 

Allég.  orient,  p.  122. 

(365)  Td.  p.  iif. 
Leçtc  lyrx  pulfu 

dit  Ovid.  faft.  1.  f .  v.  ^67. 

(364)  Mcrcuri,  facunde  nepos  Atlantis» 
qui  fcros  cultus  hominnm  rcccntum 
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Voce  forriiafti  catus,  &  decorse  ii 

more  pal^eftr^e.  Chap.  L 

Hor.  1.  i.od.  10. 

(^6)')  La  chymie  qui  était  connue  fous 
le  nom  de  philofophie  hermétique. 

(  jé6)  Jablonski,  panth.  aegypt.  1.  f.  c.  j*. 
parag.  i  o   &  1 1 . 

(^67)  îd.  parag.  1^. 

(^68)  Nous  n'avons  plus  de  cet  écrivain 
le  plus  ancien  de  tous  que  quelques  irag- 
mens ,  reile  de  la  traduction  que  Philon  de 
Byblos  avait  faite  en  Grec  de  fon  ouvrage  > 
&  qui  nous  ont  été  confervés  par  Eufebe. 
Prép.  évang. 

Au  rapport  de  Philon  :  "  Sanchoniaton  , 
55  homme  fort  favant,  &  de  grande  expérien- 
5>  ce  ,  fouhaitant  connaître  les  hiftoires  de 
53  tous  les  peuples,  avait  fait  une  perquifî- 
33  tion  exacte  des  écrits  de  Thot  ,  perfuadé 
3)  que  comme  inventeur  des  lettres  &  de  Té- 
55  criture ,  Thot  était  le  premier  des  hifto- 
3)  riens  ". 

Voyez  Goguet,  orig.  des  fci.  tom.  i.  dif- 
fert.  I. 

(^69)  Acad.  des  bel.  let.  tom.  56.  mém. 
p.  f. 

(  ^70  )  "Je  ne  fais  iî  nous  ne  ferons  pas 
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33 

33 
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33 


94  Notes 

■  ,3  contraint  de  recevoir  Tune  des  plus  étran- 

Chap.  I.  ^^^  gçg  ^  piyg  anciennes  opinions  ,    laquelle 

33  tient  qu'il  y  a  de  malins  efprics.  qui  pur- 

33  tent  envie  à  la  vertu  des  gens  de  bien ,  & 

pour  empêcher  leurs    vcrtueules   actions , 

leur  Tufcitent  des  troubles  &  frayeurs ,  tâ- 

chans  par-là  à   ébranler  &  faire  tomber  la 

vertu  ,  de  peur  que,  s'ils  périiTent  fermes 

&  entiers  à  la  vertu  ,  ils  ne  foient  après 

leur  mort  récompenfés  de  meilleure  &  plus 

vertueufe  condition  de  vie  que  n'cft  la  leur'\ 

Plutarque  Vie  de  Dion. 

Les  anciens  ayant  adopté  deux  efpeces  de 
génies ,  il  y  eut  parmi  eux  deux  efpeces  de 
magie  différente  -,  Tune  conGlLiit  dans  l'invo- 
cation des  génies  bienfiifans  &  fe  nommait 
theurgie.  La  féconde  étoit  la  goétie  ,  qui  ne 
cherchait  qu'à  nuire  en  employant  le  minillere 
des  cfprits  infernaux  ;  &  toutes  les  deux  te- 
liaient  à  la  Religion.  Telle  cil  la  fabftancc 
d'un  mémoire  de  M.  Bonamy  :  du  rapport  de 
la  magie  avec  la  théologie  payenne.  Acad.  des 
bel.  lett.  tom.  7.  hilt. 

(  371  )  Vandale,  de  orig.  acprogref.  idola- 
friit  2<^  fuperjlitioiinm. 

(^72)  "  Ce  p]nli>fophe  cfl  un  peintre 
^  d'idées  ;  c'efl;  une  amc  ,  qui,  dégagée  de  la 
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S  matière  ,  s'eleve  dans  le  pays  des  abdiac- 

53  tioiis  ,  perd  de  vue  les  objets  fenfibles ,  n'ap-  ^^^^'  ^' 

53  perqoit ,  ne  contemple  ,  &  ne  rend  que  Tin- 

33  tellectiiel ,  une  feule  caufe ,  un  feul  but ,  un 

33  feul  moyen  font  le  corps  entier  de  l'es  per- 

53  cepcions*  Dieu  ,  comme  caufe ,  la  perfedioii 

55  comme  but ,   les  repréfentations  harmoni- 

33  ques  comme  moyens  ". 

BuiTon  ,  hift.  nat.  tom.  2.  p.  *74- 

C  37^  )  Gibbon ,  hift.  de  la  décad.  de  l'emp. 
Rom.  c.  i^. 

(^74)  Huct,  aïnetanct  qucejlmies  ^  ],  2. 

Quia  qiiod  notum  eft  Dei  mariifejîtim  ejl  in 
un  s  y  Deus  enim  illis  manifejîavit.  S.Paul  ép» 
aux  Rom.  c.  i.  v.  19. 

(57f)  Vandale,  loc*  citât. 

(  976  )  Dans  le  fameux  ouvrage  qui  a  pout 
titre.  Le  monde  enchanté» 

(^^'7'J^  Romani  Çf?  deiim ,  in  cujus  tutela  iirhi 
Roma  ejl ,  ut  ipfius  urhis  latinum  nomen  igno^ 
tum  ejje  voluerunt.  Macrob.  fat.  1.  ^.  c.  9. 

(  378  )  Ce  nom  était  Vale?itia.  Voyez  Gi- 
belin, monde  primit.  tom.  8.  p.  299. 

(379)  Bandelot,  de  rutilité  des  voyages. 

(980)  Plutarque.  Vie  de  Coriolan. 

(j8i)  Callim.  hym.VI.trad.  deM.  Dutheil. 

(  382  )  On  Tappcllait  auiïï  le  Fere  des  cho- 
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t fes.  Homère,  1.  14.  v.  zoi.  Virg.  Géorg.  1.  4. 

^"^^-  ^'  V.  ^82. 

(  585  )  "  Elles  étaient  toutes  filles  de  Né- 
53  rée  &  de  Doris,  &  leurs  noms  ,  dérivés  de 
35  la  langue  grecque  ,  conviennent  parFaite- 
35  ment  à  des  divinités  maritimes,  éprouvent 
35  afiez  qu'elles  ne  devaient  leur  exiftence 
35  qu'a  l'imagination  féconde  &  brillante  des 
33  Grecs  ". 

Pièces  grav.  de  M/le  duc  d'Orl.  tom.  i. 
p.   121* 

(584)  Tclémaque ,  liv.  if. 

(^80  Ovid.  Métam.  1.  10.  v.  2if. 

(586)  Echo  n'eft  plus   un  fon  qui  dans 

l'air  rctcntilîc  , 

c'eft  une  nymphe  en  pleurs  qui  fe  plaint  def 

Narciffe. 

Boileau  art  poëtiq. 

(^87)  Divin,  légat,  of  moles,  tom. i.p.  587- 
(388)    La  Fontaine  lui  adreife  ces  ver{5 , 
qui  peignent  fi  bien  la  douce  ienfibilité  de 
ion  ame. 
Volupté,  volupté  qui  fut  jadis  maîtreire 

du  plus  bel  efprit  de    la  Grèce  y 
ne  me  dédaigne  pasi  viens-t-cn  loger  chez 
moi  y 
tu  n'y  leras  pas  fajis  emploi. 

J'aime 


Chapitre    I.  97 

3*aime  le  jeu  ,  l'ampur ,  les  livres ,  la  mufique ,  -^ 
la  vilJe  &  la  campagne j  enfin  tout:  il  neft  *    ► 

rien, 
qui  ne  me  foit  fouverain  bien 
jufqu'au  fombre  piaiiir  d'un  cœur  mélanco- 
lique. 

Amours  de  -Pryché. 

(  ^89  )  On  voit  à  Rome  dans  la  ville  Bor- 
ghefe  un  bas  relief  anrique  reprcfentant  les 
grâces  fe  tenant  par  la  main  j  &  qui  a  fourni 
au  Guide  l'idée  des  heures  qu'il  a  peintes  dans 
la  même  attitude  entourant  le  char  de  l'au- 
rore. 

M.  l'abbé  Mafîicu  a  ralTemblé  dans  une 
dilTertation  tout  ce  que  l'on  trouve  chez  les 
anciens  furies  grâces.'  Ce  mémoire  eft  agréa- 
blement fait. 

.  V,,  Acad.  des  bel.  lett  tom.  ^.  mém, 

(^90)  It  fama  per  urbesj 

fama  ,  malum  qua  non  aliud  vclocius  ullum; 
mobilitate  viget ,  virefque  acquirit  eundo. 
Parva  ni.etu  primo  ,  mox  feCo  adt-ollit  in  auras, 
ingrediturque  ,fqlo  ,    ik    caput  inter  nubila 

condit. 
Monftrum  horrendiim,  ingens  :  cui ,  quot  funC 

corpore  plu  mie  , 
tôt  vigiles  ocuU  fubter,  mirabile  didu, 

JL  Fartiè,  *G 
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tôt  lingu?2 ,  totidem  ora  fo'nant  >  tôt  fubrigit 
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auris. 


^neid.  1.  4.  v.  17^. 

Ovide  fait  aufll  une  defcriptioii  brillante 
de  cette  décfTe.  Métam.  1.  12. 

Mais  nos  poètes   ont  tous  imité  celle  de 
Virgile. 

V.  Boile^u  ,  iutrin  ,  chant.  2. 

Voltaire  ,  Hcnriade  ,  cli.  8. 

Rouifcau,  ode  au  prince  Eugène. 

(  391  )  Horac.  1.  i.  od.  ^f. 

(^92)  AulFi  les  bons  efprits  de  Taïuiquité 
ont  ils  déploré  cet  étrange  abus.  "  Bene  vero, 
53  quod  mens  ,  pietas  ,  virtus ,  iTides  confccra- 
35  tur  manu  :  quarum  om.ium  Romae  dedi* 
33  cata  publiée  terripîa  finit ,  ut  illa  qui  ha- 
33  béant  (  habent  autcm  omnes  boni)  deos 
33  ipfosin'àUi'mi's  fuis  coîlocatos  piitent.  Nani 
3,  illud  Vitiofuni  Athcnis,  quod  feccriint  con- 
»  tumclix  fanuni  &  impudentiic  ,  '  virtuteè* 
33  enim ,  non  vitia  confecrarc  decet.  Araqiiè 
33  vêtus  qux  ftat  in  paîatio,  febris ,  &  altéra 
35  Efquiliis  maî'x  fortunie  ,  detedaticquc  omnia 
33  hujufmodi  repudianda  funt  ".  Cicero  de  le- 
gibus  ,  lib.  2.  c.  II. 

(  ^95  )  "Il  n'cfl;  pas  vrai  que  ,  quand  les 
33  ancicu»  élevaient  des  uutels  à  quelque  vice 
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5)  cela  frgiiifiat  qu'ils  aimaifent  ce  vice;  cela  — Ai"*T^ 

>3  fignifîait   au  contraire   qu'ils   le  haifTnent 

33  quand  les    Lacéciémoniens    érigèrent    une 

33  chapelle   à   la  peur ,  cela  ne  fignifîait  pas 

33  que  cette  nation  belliqueufe  lui  demandait 

53  de  s'emparer  dans  les  combats  des  coeurs 

i)  des  Lacédémoniens  ". 

Efp.  des  loixj  liv.  24.  c.  2, 

(^94)   Acad.  des  bel.  let.    tom.  zj.   hifti 
p.  19. 

OdO  "  Tandis  que  ks  poètes  &  le  peuple 

j3  défiguraient  la  divinité  en  la  célébrant,  ie^ 

33  initiés  dans  leurs  myfteres  lui  rendaient  un 

jy  hommage  plus  pur  &  plus   digne  d'elle  ". 

Eifai  fur  les  éloges,  tom.  i.  p.  31- 
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NOTES 

DU    CHAPITRE    IL 
(  I  )  VJ\  5  quibus  imperium  eft  ,  &c. 


*  Sit  mihi  fas  audita  loqiii  i  fit  luimine  veftro 
Pandcre  res  altà  terra  &  caligine  mcrfas. 

TEn.  ].  6.  264. 

(2)  V.  Warburtoii,  divin,  leg.  tom,    i. 
p.  189. 
•    Sainte  Croix  recherch.  fur  les  myft.  p.  5)9* 

(3  )  PrincîpaJcmcnt  cobort.  ad.  gent.  "  On 
53  peut  voir ,  dit  M.  du  Thcil  ,  Ja  manière 
33  énergique  ,  dont  Clément  d'Alexandrie  s'ex- 
53  prime  fur  les  myftores  dans  cet  ouvrage, 
33  qui  mériterait  bien  d'être  mis  à  la  portée 
„  de  tout  le  monde,  &  de  n'être  pas  relégué 
33  dans  la  bibliothèque  des  feyls  érudits  ". 

Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  ^^$.  mém.  p.  2jz. 

(4)  Voyez  fur  cet  auteur  la  remarque  T 
ci- après. 

(  f  )  Hift.  du  Calendrier. 

(6)  Liv.  5.  c.  2. 

(7)  Parmi  ceux  dont  les  recborches  nous 
ont  été  d'un  ^rand  fecours,  outre  Warburton , 
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dont  nous  venons  de  parler,  nous  citerons.! 

Meurfius ,  voyez  ci-après  la  remarque  V. 

Bougainville ,  voyez  ci  -  après  la  remar- 
que X. 

M.  de  fainte  Croix ,  voyez  ci-après  la  re- 
marque Y. 

(8)  Freret,  Acad,  des  bel.  lettr.  tom.  23. 
hift.  p.  19. 

(9)  LeBatteux,  Acad.  des  bel.  lettr.  tom. 
27.  mém.  p.  227. 

Leland,  demonflrat.  Evangel.tom.  2,  p.  fS* 

Boulanger,  antiq.  dev.  1.  j.  c.  I. 

(io)  Qu'cç  caput  a  cœli  regionibus  oflen- 

debat. 

Lucret.  1.  i.  v.  6^, 

(11)  Lafîteau ,  mœurs  des  fauv.  tom.  z* 
p.  I. 

(  12  )  Id.  ibid.  p.  9.  2^.  29.  f7. 

(13)  Id.  ibid.  p.  f  o. 

(14)  Voyez  dans  Lucain  la  belle  defcrip- 
tion  de  la  forêt  facrçe  prés  de  Marfeille. 

(  I  f  )  Pelloutier  ,  hift.  des  Celtes ,  1.  5.  c  Ij 
Duclos    fur  les  Druides,  Acad.   des  bel. 
1er,  tom.  19.  mém.  p.  48^. 

(16)  Mallet,  introd.  à  rhili  de  Dannem* 
tom.  I.  p.  ne.  &  fuiv. 

(17)  Second   voyage  de  Cook  ,  tom,  2. 
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»L_i p.  ^9-.  de  la  tradudioiî.    Voyez  aufîi  le  troi- 

iieme  voyage. 

(  18  )  Jablonski ,  pant.  iEgypt.  Prolegom. 

Hirtoirc  du  Ciel,  tom.  i. 

L'abbé  Terraflbn,  dans  fou  roman  philo- 
fophique  de  ^ethos ,  nous  a  donné  une  deC- 
cuiption  pompeufe  des  myfteres  de  l'Egypte, 
mais  prelque  toute  tirée  de  fon  imagination  ^ 
ik  malheure ufement  Timagination  n'était  pas 
]a  partie  brillante  de  cet  écrivain.  Accoutumé 
à  tout  analyfcr,  il  ne  Tentait  pas  les  beautés 
d'Homère ,  contre  lequel  il  a  publié  des  dif- 
fortations  ,  aujourd'hui  entièrement  tombées 
dans  l'oubli.  Lorfqu'il  a  voulu  enfuite  mar- 
c1v:r  fur  les  pas  de  l'inimitable  Fénelon  , 
l'érudition  qui  règne  dans  fon  ouvrage ,  &  les 
traits  de  morale  aulH-bicn  qu'un  grand  nom- 
bre d'excellences  réilexions  dont  il  e(i:  fcmé, 
ne  fufHfcnt  pas  pour  racheter  la  pclanteur  du 
fl:yle,lc  m. nique  de  grâces,  <S:  le  défaut  total 
d'intérêt  qui  en  rendent  la  ledture  fatigante. 

(19)  Diol  ^(i  Sicile,  1.  r. 
Pau  fa  nias    Bieotic.  xxx. 

(20)  "  Multa  eximia  Divinaq^ue  viden- 
5,  tur  Athena:  tuac  peperiife ,  atque  in  vita 
35  hominum  attuliffe  ,  tum  nihil  mclius  illis 
53  myltcriis  ,    quibus  ex   agrefti    immanique 
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53  vita  exculti  ad  liumanitatem ,   &  mitigati . 
55  lumusiinitiaque  ut  appcliantur,  ita  re  vera 
„  principia  wkx  cognovimus  ". 

Cicer.  de  leg.  1.  2.  c.  14. 

(21)  D'Aiiville,  Geog.  anc.  p.  77.  édit. 
in-fol. 

( 22  )  "  Orpheus Pierix ,  Mufeus  Athenis , 
,5  Melampus  Argus  ,  Trophonius  Beotiae , 
53  initiationibus  honiines  obligarunt  '\ 

Ter  tu  1.  apolog. 

(  25  )  Qu?3  Lcmiii 

nocturno  aditu  occulta  coluntur 
Sylveilribus  i'dçpibiis  denfa. 

Nat.  deor.  1.  i.  c.  42, 

(24)  Poftulat  quidem  magnitudo  materiac, 

•    53  atque  ipfius  defenfionis  officium  ,  ut  fimL 

,3  liter    C3eteras  turpitudinum   fpecics  p^rfe- 

33  quamur fed  Suer  or  tan  immmeri  rit  us , 

atquc  afHxa  deFormitas  fingulis,  corporali- 

tcr  piohibet  univcrfa  nos  exequi  '\ 

Arnob.  adv.  geat  1.  f. 

On  peut  voir  en  même  temps  par  ce  pafl 
fiige  tout  le  fiel  que  les  premiers  chrétiens 
portaient   dans  leurs  difcuflions. 

(  2f  )  \<^arburton  ,  div.  leg.  tom.  i.  p.  191. 

Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myfl;.  p.  544. 

Jablonski ,  paat.  xgypt.  proleg.  p.  xxx. 
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"  Ce  fut  en  Egypte  que  les  myfteres  pri- 
35  rcnt  naillànce-,  toute  l'antiquité  e(l  unani- 
me fur  ce  point.  C.'ell  de  là  qu'ils  font  par- 
tis, pour  fe répandre  par  toute  la  terre,  où 
ils  ont  confervé  des  traits  de  reliembiance 
35  qui  décèlent  une  ori^dnc  commune.  C'était 
33  partout  à  peu  de  choib  près  le  même  ob- 
33  jet,  les  mêmes  dogmes,  les  mêmes  leqons, 
35  le  même  cérémonial ,  &  les  mêmes  pro- 
,3  cédés  ". 

Le  Batteux ,  Acad.  des  bel.'  let.  tom.  27. 
rncm.   p.  226. 

(26)  Warburton ,  div.  leg.  tom.  i.  p.  208. 

(27)  "  In  eo  génère  funt  ctiam  illa  qu3e 
55  Alexandcr  Maccdo  fcribit  ad  matrem,  fibi 
35  à  magno  antiftite  ficrorum  ^Egyptioruni 
53  quodam  LeoJie  patefada  ;  ubi  non  picus  & 
33  faunus,  &  ^neas  &  Romulus,  vel  etiani 
33  Hercules  &  Eiculapius  ,  &  liber  Scmele 
,3  natus ,  &  Tyndaridx  fratres ,  &  Il  quos  alios 
,3  ex  mortalibus  pro  diis  habent  ;  fed  ipfl 
53  etiam  majorum  gentium  dii,  Jupiter,  ju- 
55  no,  Saturnus  ,  Neptunus  ,  Vulcanus  ,  Vef- 
33  ta,  &  alii  plurimi  hommes  fuiiîé  produn- 
„  tur.  Timens  enim  &  illc  quaii  revelata 
33  myfteria,  petens  admonet  Alexandrum  ,  ut 
jj  eu  m  ca  matri  confcripta  infinuaverit ,  flam- 
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35  mis   jubeat  concremari  ".     De  civit.    dei  ■ 

1    o         -  Chap.  II. 

1.  8.  c.  f. 

Lorfqu'après  avoir  développé  les  myfteres  , 
nous  aurons  montré  de  quelle  importance 
ils  étaient  pour  les  anciens  ,  nous  verrons 
qu'il  eft  impoffible  qu'un  prince  ,  tel  qu'A- 
lexandre 5  ait  jamais  écrit  une  pareille  lettre , 
&  fur-tout  qu'il  ait  parlé  de  Picus ,  de  Fau- 
ne ,  d'Enée ,  &  de  Romulus ,  dont  apparem- 
ment les  noms  étaient  plus  familiers  dans  la 
ville  d'Hippone  que  ceux  des  principales  divi- 
nités de  l'Egypte  ou  de  la  Grèce. 

(28)  Saint  Cyprien  s'eft  également  trompé  » 
lorfqu'il  a  avancé  que  ce  fut  la  crainte  qui  ar- 
racha au  prêtre  égyptien  fon  fecret.  Metti  fiuz 
fotefiatîs  proditîim  fibi  de  Dits  hominihus  ol 
facerdote  fecretum  (  de  idol.  Se;u  ) 

(  29  )  Jablonski  (  Proleg.  )  a  fort  bien  dé- 
montré par  des  raifons  tirées  d'une  faine  cri- 
tique, que  cette  lettre  était  fuppofée.  Il  aurait 
pu  en  ajouter  d'autres  ,  prifes  des  mœurs  & 
de  l'opinion ,  &  de  la  nature  de  l'efprit  reli- 
gieux qui  régnait  alors.  D'ailleurs  on  n'a  pas 
fait  réflexion  ,  que  furement  Alexandre ,  avant 
de  palfer  en  Afie  *  avait  été  initié  aux  myfteres 
de  la  Grèce  ;  que  la  curiofité  de  ce  prince  l'y 
aurait  porté ,  quand  même  la  Religion  qu'il 
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profefTait  ne  lui  en  eut  pas  fait  une  loi  j  que 
par  conféquent  il  n'avait  pas  befoin  de  s'a- 
dreifer  à  un  prêtre  d'Egypte  pour  connaître 
l'objet  des  myfteres  j  &  qu'enfin  ,  une  fois 
engagé  par  le  ferment ,  il  eût  été  incapable  de 
révéler  un  fecret  qu'il  avait  juré  de  garder. 

(50)  Leland.   demonft.  evang.  c.  9. 

(  ^  I  )  Çhiibiis  explicatîs  ,  ad  rationemque 
revocatis ,  reriim  nuigis  natiirn  cognofcitiir 
quant  Deorum. 

De  nat.  deor.  1.  i.  c.  42. 

(52)  Stiabon,  géog.  1.  10. 

(3^)  Ap.  etymol.  mag.  in  v.  TîXsr»}. 

(^4)  "  Sit  hoc  a  principio  perfuafum  eu 
33  vibus  dominos  elTe  omnium  rerum  ac  mo- 
„  deratores  Deos ,  eaque  quae  gerantur ,  eo- 
„  rum  geri  vi ,  ditione  ,  ac  numine ,  eofdem- 
53  que  optime  de  génère  hominum  mereri ,  & 
33  qualis  quifque  fit,  quid  in  fe  admittat,quâ 
53  mente,  qua  pietate  colat  religiones  intueri; 
33  piorumque  &  impiorum  habcrc  ratiouem". 

Cic.  de  leg.  1.  2.  c.  7. 

(5f)  Rien  de  plus  véritablement  beau, 
&.  en  même  temps  de  plus  touchant  que  cette 
peinture  de  la  philofophic  ,  qui  ouvre  Je  fé- 
cond chant  de  Lucrèce. 
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Suave,  mari  magno  turbantibiis  xquora  vends  " 
e  terra  magnum  alterius  fpedare  laborem. 

Suave  etiam ,  belli  ccrtamina  magna  tueri. 

Sed  nil  dulcius  eft,  bene  quam  munita  tenere 
édita  dodrin'c^e  fapientum  tcmpla  ferena  ; 
Dcfpicere  unde  queas  Alios,  palFmique  videre 
Errare  ,  atque  viam  palanteis  quscrere  vitae. 

(96)  "  Maximum  vcro  argumentum  efl, 
,3  naturam  ipfam  de  immortalitate  animorum 
55  tacitam  judicare,  quod  omnium  curse  funt, 
53  &  maxime  quidem,  quie  poft  mortem  fu- 
35  tura  fint.  Serit  arbores  ,  qii^  alteri  facîtio 
i^  profînt  y  ut  ait  Statius  in  fynephebis.  Qiiid 
5,  fpedlans ,  nid  etiam  pollera  fxcula  ad  fe 
,3  pcrtincre"  ? 

Turcul.  1.  I.  c.  14. 

Comme  La  Fontaine  s'cft  approprié  cette 
belle  image!  Comnic  il  a  fu  rembcllir ,  lorf- 
qu'il  fait  dire  à  Ton  odogenaire. 
Mes  arriere-nevcux  me  devront  cet  ombrage. 

Eh  bien  !  dcFcndez-vous  au  Fige 
de  [c  donner  des  foins  pour  le  piailir  d'autrui. 
Cela  même  eft  un  fruit    que  je   goûte  au- 
jourd'hui. 
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J'en   puis  jouir  demain    &    quelques   jours 
encore. 
Le  vieillard  Çv  les  trois  jeunes  hommes. 

(  j7)  "  On  lifoit  ces  mots  gravés  (ur  un 
„  marbre  aux  Thermopyles.  Pajfayît ,  vas  dire 
33  à  Sparte  que  nous  foinmes  morts  ici  pour 
,5  obéir  à  fes  faintes  loix.  On  voit  bien  que 
53  ce  n'eft  pas  TAcadémie  des  infcriptions  qui 
33  a  compofé  celle-là  ". 

Emile ,  tom.  ^. 

(  ^8  )  "  Nemo  unquam  Cmc  magna  fpe  im- 
33  mortalitatis  fe  pro  patria  offerret  ad  mor- 
33  tem.  Licuit  efTe  otiofo  Themiftocli  -,  licuit 
33  Epaminondye.  Sed,  nefcio  quo  modo,  in- 
33  hxret  in  mentibus  quafi  Reculorum  quod- 
33  dam  augurium  futurorum;  idque  in  maxi- 
33  mis  ingeniis  altiirimifque  aiiimis  &  exllflit 
35  maxime,  &  apparet  facillime  j  quo  quidem 
,3  dcmpto,  quis  tam  eiretamens,  qui  fempcr 
33  inlaboribus  &periculis  viveret"? 

Tufcul.  J.  I.  G.  If. 

(^9)  C'eft  fur-tout  dans  Ciceron  qu'il  faut 
voir  le  tableau  des  derniers  momens  de  ce 
grand  homme. 

"  His  &  talibus  rationibus  addudus  So- 
„  crates,  necpatrouum  quxfivit  ad  judicium 
^3  capitis  3  nec  judicibus  fupplex  fuit  3  adhi- 
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53  Luitque    liberam  contunaaciam  ,   a  magni-  - 


Chaf  II. 
j3  tudine  animi  dudam  ,  non  a  fuperbiâj  <Sc 

35  fupremo  vitse  die ,  de  hoc  ipfo  niulta  dit 
53  feruic  j  &  paucis  ante  diebus  ,  cum  facile 
33  pofTet  educi  è  cuftodiâ ,  noluit  j  &  cum  picne 
33  in  manu  jam  mortiferum  illud  teneret  po- 
33  culum,  locutus  ita  cil:,  ut  non  ad  mortem 
33  trudi  5  verum  in  cœlum  viderentur  afccn- 
53  dere".  Tufc.  1.  i.  c.  29. 

(  40  )  "  Cato  autem  fie  abiit  e  vita  ,  ut  cau- 
j3  fam  moriendi  nadum  fe  elle  gauderet  ". 

Id.  c.  50. 
(41  )  Cur  non  ,  ut  plenus  vit^e  conviva , 
recedis  ? 

dit  Lucrèce  ,  1.  ^.  v.  9f  i. 
La  Fontaine  a  peut-être  encore  mieux  ex- 
primé  cette  penféc  dans   ces  beaux  vers,  à 
l'occafion  de  la  peine  que  fait  aux  vieillards 
l'image  de  la  mort. 

Je  voudrais  qu'à, cet  âge 
on  fortit  de  la  vie;,  ainfi  que  d'un  banquet, 
rernerciant  fon  hôtp.  ,   &  qu'on  fit  fon  pa- 
quet. 
Car  de  combien  peut-on  retarder  le  voyage? 
Tu   murmures  vieillard  :    vois  •  çe.s  jeunes 
mourir  j 
vois  les  marcher,  vois  les  courir 
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■à  des  morts  il  eft  vrai  gloricufes  Se  belles^ 


mais  fures  cependant  &  quelquefois  cruelles^ 
La  7)iQrt  ^  le  mourant, 

(  42  )  "  Deum  te  igitur  (cito  elfe  ;  fi  qui-» 
,5  dem  Deus  eft  qui  viget  ,  qui  fentit ,  qui 
33  meminit ,  qui  providet ,  qui  tam  régit ,  & 
5,  modcratur  ,  &  movet  id  corpus ,  cui  pr^e- 
53  politus  eft  5  quam  hune  niundum  princeps 
53  ille  Deus  j  &  ut  munduni  ex  quadam  parte 
33  mortalem  ipfe  deus  ?eternus ,  fie  fragile 
3)  corpus  animus  fempiternus  movet". 

Somn.  Scip.  8. 

(  45  )  ^'  Neque  folum  cum  lyetitia  vivendi 
j,  rationem  acccpimus  ,  fcd  etiam  cum  fpe 
33  meJiore  moriendi  ". 

Cicer.  de  leg.  1.  z. 

(  44  )   Confol.  ad  uxor. 

(4f  ^  Eleufinia. 

(46  )  Géog.  1.   10. 

(47)  In  panegyr- 

(48  )  Pr?epar:  Evang.  1.  2.  c.  ^.'  ^' 

(49")  Warburton  ,  div    \cg.  t.  ï.  p.  194* 

(fo)   Antiq.  dév.  tom.   2.  p.  27. 

(  >'  I  )  La  malheureufe  fille  de  Minos  s'écrie: 
Où  me  cacher  '<  fuyons  dans  la  nuit  infernale. 
Mais ,  que  dis-je ,   mon  père  y  tient  Turne 
fatale. 
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Le  fort,  dit-on,  l'a  mife  en  fes  féveres  mains.  «H 

Chap.  il 
Minos  juge  aux  enfers  tous  les  pâles  humains. 

Ah  combien  frémira  fon  ombre  épouvantée! 

&c.  Racine,  Phèdre, 

(fi)  Selon Ladlance (inftit.  div.  1.  2. c.  lo.) 
l'occident  &  la  nuit  ont  rapport  au  diable  > 
à  la  mort ,  aux  ténèbres  5  l'orient  &  le  jour 
à  Dieu  ,  au  ciel,  à  la  vie  éternelle» 

(  f  3  )  Héfiode  ,   théog.  v.  720. 

(f4)  M.  de  la  Barre  remarque  à  ce  fujet 
que  dans  l'hiftoire  poétique,  les  temps  font 
prefque  tous  marques  par  ce  nombre.  Apol- 
lon décoche  fes  flèches  fur  les  Grecs  pen- 
dant neuf  jours  i  Phénix  efl:  retenu  neuf  nuits 
dans  la  maifon  de  fon  père.  Les  dieux  fe 
difputent  neuf  jours  entiers  au  fujet  du  corps 
d'Hedor.  Toutes  les  tempêtes  d  Ulylfe  du- 
rent neuf  jours.  (Acad.  des  bel.  lettr.  t.  18. 
mém.  p.  2^,  )  Enfin  nous  avons  vu  plus  haut, 
que  la  guerre  des  géans  contre  les  dieux  fut 
de  neuf  ans  ,  &  l'on  fait  que  la  fameufe  Troye 
ne  fut  prife  que  la  dixième  année. 

L'Auteur  du  Paradis  perdu  emploie  la  mê- 
me image ,  lorfqu'il  peint  la  chute  de  l'efprit 
rebelle  &  de  fa  troupe. 
Nine  times  the  fpacc  that  meafures  day  and 
night 


H2  Notes 

to  mortal  Men ,  hc  with  his  horrid  crcw 


*  lay   vanquished ,  rolling  in  the  ficry  gulph 
confounded  though  immortal. 

Book  I. 
(fj")  Les  modernes  ne  fe  font  pas  moins 
donné  de  peines  pour  déterminer  la  place  de 
l'enfer.  Les  uns  ont  voulu  qu'il  fut  au  cen- 
tre de  la  terre.  D'autres  prétendent  qu'il  cft 
dans  le  foleil  lui-mèm.e  j  ce  dernier  fentiment 
a  été  développé  dans  un  ouvrage  publié  à 
Londres  en  1714,  &  qui  a  pour  titre,  an 
enqtiiry  into  the  l^atnre  and  place  of  hell. 
L'auteur  ell  perfuadé  que  le  feu  de  l'enfer 
n'efl  pas  métaphorique,  mais  qu'il  cft  réel> 
c'eft  ce  qu  il  prouve  par  St  iMarc.  c.^.  v. -}.^. 

(5"6)  .     .     .     .     Tum  Tartarus  ipfe 
bis  patet  in  pracceps  tantum,  tenditque  fub 

umbras , 
quantus  ad  'jctherium  cœli  fufpedus  Olym- 

pum. 

En.  é.  v.  f77.  ;^^ 

(f?)  ^'^ii'gilc,  iEn.  6.  v.  ^49-^^  8. 

(f8)  "On  peut  voir  à  l'égard  des  paH- 
n  fions  cruelles,  que  toutes  les  divinités  clu 
33  Tartare  nous  foîit  peintes  par  les  Anciens 
53  fous  les  traits  du  fexe  le  plus  faible ,  mais 
3:  qu'ils  croyaient  le  plus  paliionné.  Comme 

,3  on 
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Z  on  lui  attribue  des  pafTions  plus  violentes,  .--^— -^ 

CHAi».  a* 

)3  on  lui  attribue  aulfi  des  fcntimens  plus  dé- 
55  licats  'y  &  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  a 
55  fait  les  Grâces  &  la  Volupté  du  même  fexe 
55  que  les  furies  ". 

M.  de  Marmontel,  poet.  franc,  c.  i^* 

(f9)  Hic  genus  antiquum  terrx,  Titanis 
pubes  5 
fulmine  dejedi ,  fundo  volvuntur  in  imo, 

Vidi  &  crudelis  dantem  Salmonea  pœnas  j 
dum  flammas  Jovis5(Sc  fonitus  imitatur  Olympi* 

Quid  memorem  Lapithas ,  Ixiona ,  Pirithounî^ 

que  ? 
&c.  ^ri.  €.  V.  5"8o. 

(éo)  Vendidit  hic  auro  patriam,    domt» 
numque  potenteni 

înpofuit ^ 

Aufi  omnes  inmanenefas,  aufoque  potiti. 

jEn.  6.  V.  621. 

(<^i)  Plat,  in  Phedon. 

On  ne  faurait  douter  que  les  Anciens  n'euC 
fent  ce  que  nous  entendons  précifcment  pai 
le  purgatoire.  Le  témoignage  de  Platon  5c  de 
quelques  autres  cft  formel. 

IL  Fartie,  H 
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(62)  Plato  in  Phcci. 


*  Virgile ,  Eneid.  6. 

Largior  hic  campos  ?ether  &  lumine  veftit 
Purpureo  -,  folemque  fuum,  i'uafidera  norunt. 
dit  le  poëte,  v.  640. 

(6j)  Hic   maiius,  ob  patriam  pugnando 
volnera  palîi, 
«•••••••••■•••« 

quique  pii  vatcs  ,  &  Phœbo  digna  locuti , 
inventas  aut  qui  vitam  excolucre  pcr  artis, 
quique  fui  memores  alios  fecere  merendo  : 
omnibus  his  nivea  cinguntur  tempora  vitta. 

Mn.  6.  V.  660. 

(64)  Pars  in  gramineis  exercent  membra 

palaeftris; 

contendunt  ludo,    &  fulva  ludantur  arena  : 

pars  pedibus  plaudunt  choreas,    &  carmina 

dicunt. 

Id.  V.   642. 

(6y)  Unde  metus  maculât  pœnarum  prx- 
mia  vitx. 

Lucrct.  1.  f.  V.  I  ifo. 
Unde  etiam  nunc  eft  mortalibus  infitus horror, 
qui  dclubra  Dcum  nova  toto  fu (citât  orbi 
terrarum ,  &  fcltis  cogit  celebrarc  dicbus. 

Id.  ibid.  V.  1164. 
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(GG)  Acad.   des  bel.   let.    tom.  i^,  hilL  '"  -     -Ll_ 

Chap.  Il 
pag.    144. 

(67)  Arâis 

Relligionum  aiiimos  nodis  exfolvere  pergo. 

1.  I.  V.  9^1. 

(  68  )        0  Genus  inftlix  Immamim  ! 

s'ccrie-t-il  en  reprocliaiu  aux  hommes  d'avoir 

inventé  les  dieux. 

Qaantos  tum  gemitus  ipfi  fibi ,   quantaque 

nobis 

Volnera,  quas  lacrimas  peperere  minori-* 

bus  noftris. 

1.  f.  V.  1195. 

Et  dans  un  autre  endroit: 

Si  certam  finem  elTe  vidèrent 

*    îçrumnarum  homincs,  aliqua  ratione  valerent 

Relligionibus ,  atque  minis  obfiitere  vatuniî 

Nunc  ratio  nulla  'it  reftandi ,  nulla  facultas^ 

îcternas  quoniam  pœnas  in  morte  timendum, 

1.   1.  V.   108. 

(69)  Nec  pueri  credunt,    niii  qui  non* 
dum  2ere  lavantur. 

(70)  QîLieJi  mms  (aui  délira  ^  qucz  t'wieat 
îjla ,  qiicZ  vos  videiicet ,  //  phyfica  non  âidicif* 
fetis  ti',}iereiis  ? 

Achcrufia  tcmpla  ,  alta  Orci ,  falvete  infera , 
Pallida  Lethes  obnubila  tcncbris  loca  î 

H    % 
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■■^T      Non  pnâet  philofophnm  in  eo  gloriari ,  quoi 
'  hctc  no)i  ti)}ieat ,  ^'  qno.'lfiilja  ejje  cognoverit  ? 

Tuibul.  1.  I.  c.  21. 
(71  )  Félix  ,  qui  potuic  rcrurn  cognofcere 
caulTas , 
atqiie  metus  omnis  &  inexorabile  fatum 
fubjccit    pedibus  ,    ftrepitumque    Aclicrontis 
avariî  Gcorg.  1.  2.  v.  489. 

Ce  que  Chaulieu  a  fort  heureufcment  imité 
dans  ces  vers. 

Heureux  qui  fe  livrant  à  la  philofophie 
a  trouvé  clans  fon  fcin  un  afyle  aifuré, 
contre  ces  préjuges  dont  l'efprit  enivré 
de  fa  propre  rai  ion  lui-même  fe  défie; 
&  fortant  des  erreurs  oà  le  peuple  eft  livré, 
démêle   autant   qu'il  peut  les  principes  des 

chofes , 
connaît  les  nœuds  fccrcts  des   effets  &  des 

cauies  , 
regarde  avec  mépris  &  la  Parque  &  Caron  t 
&  foule  aux  pieds  le  biuit  de  l'avare  Acheron. 
Fpit.  à  M.  de  Bouillon. 
(72)  Ou  ne  trouve  rien  de  fitisfai'ànt 
dans  l'extrait  du  mémoire  de  M.  l'abbé  de 
Boifîy  fiiy  /ti"  expiations  chez  les  Grecs  ^  chez 
les  Ro'.naiiis. 

Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  1.  hill, 
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(  73  )  Il  cxide  dans  le  même  recueil ,  t.  ^. . 

liift.  un  autre  traité  de  M.  Fourmont  intitulé, 
de  r enfer  poétique.  Ce  mémoire  eft  abfolu- 
ment  inutile  ,  &  ne  méritaic  pas  qu'on  le 
donnât  même  par  extrait. 

(74)  ''  Les  hommes  étant  faits  pour  fe 
5,  conferver  ,  pour  fe  nourrir,  poiir  fe  vêtir, 
33  &  faire  toutes  les  adions  de  la  fbciété;  la 
55  Religion  ne  doit  pas  leur  donner  une  vie 
,3  trop  contemplative. c..  Si  d'ailleurs  d  autres 
33  caufes  concourent  à  leur  infpirer  le  déta- 
3)  cîiement,  comme  Ci  la  dureté  du  gouvor- 
,3  nemcnt ,  i\  la  loi  concernant  la  propriété 
,3  des  terres  donnent  un  efprit  précaire  ;,  alors 
,5  tout  cil  perdu  ". 

Efp.  des  loix ,  1.4.  c.  II. 
( 7y  )  S^c.  Croix ,  rcch.  fur  les  myft.  p.  3  fS. 
Boulang(?r,  antiq,  dév.  rom.  2.  p.  8. 
(76)  "Teque,  Ceres  &  Libéra,  quarum 
55  facra  ,    ficut  opiniones   hominum  ac  relt- 
33  giones    ferunt ,  longe    maxunis  atque  oc- 
33  cultilTmiis  cjeremoniis  contijientur  ;  a  qui- 
5,  bus  initia  vitae  ,  atque  vicfius,  legum  ,  mo- 
33  rum  ,  manfuetudinis  ,  humanitatis  exempla 
33  hominibus  &  civitatibus  data  ,  ac  difpertia 
,3  elfe  dicuntur  ". 
Çiccr.  Verr.  f.  c.  72. 

H    3 
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l.  ^.  . _      (77)  Arrian.  in  Epid.  1.  2.  c.  21. 

l^HAr.   II.  /     o  \     r    r  ,  ■  r  t 

C7o^  Inferos  aiitern  jiibire  ejt  facra  celé- 
brare  Proferpiuce, 

Serv.  ad  JEneiâ.  1.  6. 

(  79  )  Voici  le  commencement  de  ce  frag- 
tne.it,  tel  que  l'a  traduit  M.  Gebelin,  hift. 
du  Calend.  p.  j2i.  '' L'ame  éprouve  à  la 
M  mort  les  riièmes  paillons  qu'elle  refient  dans 
>3  Tinitiation  ;  8c  les  mots  répondent  aux  mots 
35  comme  les  chofes  répondent  aux  cbofcs. 
>5  Mourir  &  être  initié  s'expriment  par  des 
53  termes  à  peu  près  fcmhlables  ". 

(80)  \^^arburton  ,  Divin.  Icgat.  tom.  l. 
p.  288. 

(81)  "  Toute  Tantiquité  ne  dit-elle  pas 
3)  qu'Orpbée  avait  puifé  dans  le  commerce 
55  des  prèiTes  égyptiens,  avec  la  fcience  de 
55  la  mufique,  la  manière  d'expier  les  crimes, 

de  guérir  les  maladies,  d'appaifcr  la  colère 
dtS  dieux  5  que  puiîant  enfuite  dans  la  Grè- 
ce, il  Tavait  enrichie  de  ces  merveilleufcs 
connoiliances  \  qu  il  a  parlé  de  la  vie  Kutu- 

53  re,  &  l'a  annoncée  heurculc  pour  la  piéttc 

,3  &  la  vertu  ". 

Acad.  des  bel.  lett.  tom.  16.  mém.  p.   lOf. 
(82^  Nec  non  Ihrcïcius  longa  cum  vcllc 
facerdos 
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Obloquitur   numeris  feptem  dilcrimina  vo-  "J 

Chap.  11, 
cum  ; 

Jamque  eadem  digitis ,   jam    pedine   piilfat 

eburiio. 

En.  G.  V.  ^f. 

(85)  Si  potuic   manis  arceflere  conjugit 

Orpheus , 
Threïcia  fretus  cithara  fidiburque  canoris. 

ïd.  V.  119. 
(84)  Georg.  4. 

(8f  )  Divin,  leg.  tom.  i.  p.  270  Se  (uiv, 
C'eft  dans  cet  endroit  de  fon  traité  fur  le? 
myftercs  que  Warburton  a  montre  Je  plus 
de  f^igacité,  &  des  vues  tout- à -fait  ingé- 
nieufcs. 

(86)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  21.  mém, 
p.  91. 

(87)  Clém.  Alexand.  Stromat.  1.  f .  p.  689 
&  1.  8.  p.  84f. 

Arrian.  in  Epidet,  1.  ^.  c.  21. 
(  88  )    "  Nationes  facris   quibufdam  pcr 
,5  lavacrum  initiantur  ,  ifidis  alicujus  aut  Mi- 

55  thrx Cçrtc   ludis   Apollinaribus  ,  & 

„  Eleufiniis  tinguntur  ;  idque  fe  in  régénéra- 
,5  tioneni  &  impunitatcm  perjuriorum  fuorum 
p  agcuc  prxfumunc  ". 

De  bapt.  c.  f, 
H  i 
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.  (89)  Gebe^in  ,  hifl.  lUi  calcnd.  p.  ^14.^ 

(  90  )  Sainte  Croix  recherc.  fur  les  myft* 
p.   1 84. 

(91  )  Gebelin,  hifl.  du  caleiid.  p.  518» 

(92)  Meurf.  Eleuiîii.  c.  7. 

(9^)  Clem.  Alexand.  protrep.  p.  18. 

(  94  )  11  ferait  très-poifible  que  la  plupart 
des  initiés  ne  fcufTeilt  pas  eux-mèm<?s  ce  que 
cette  formule  figni6ait.  Mais  les  commenta- 
teurs ne  trouvent  jamais  rien  de  difficile  , 
fur-tout  lorfqu'ils  fe  font  fait  un  fyftème. 

(95")  Gcbclin  ,  hift.  du  calend.  p.  ^19. 

(96)  Id.  ibid.  p.   ^27. 

Sainte  Croix,  rcch.  fur  les  myft.  p.  100. 

(97)  Uu  Theil,  Acad.  des  bel.  lett.  tom, 
^9.  mém.  p.  216. 

(98)  Clém.  Alexand.   Strom.  f. 

(99)  ScholiaftV  Ariftoph.  Ran. 
Suidas  in  verb.  "EttottIxi. 

(100)  Bougainville  ,  Acad.  des  bel.  lett, 
tom.  11.  mém.  p.  92. 

*'  (  loi  )  t'oVe^  les  favantes  conjedures  de 
M.ic  B.  de  faintc  Croix,  rech.  fur  les  myft. 
p.   178  &  ï88. 

(102)  Hcfycliius. 

Diog.  Laert.  in  Chryfip.  1.  7.  c.  19^, 

(  loj  )  Eufcbe  ,  prcpar.  cvang.  I.  5, 
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(104)  Sainte  Croix,  recher.  fur  les  myft.  -""r^— -5? 

CHâP.  U» 

p.   150. 

(  lOf  )  "Il  était  forcé  même  de  fe  mettre 
53  hors  d'état  dV  donner  atteinte  ,  ce  qu'il 
,3  faifait  en  fe  frottant  avec  de  la  ciguë,  fui- 
35  vant  l'ancien  interprète  de  Perfe  (fat.  f.)^ 
3>  ou  même  en  buvant  de  cette  liqueur,  fi 
33  Ton  en  croit  S.  Jérôme  ". 

Bougainv.  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  21.  mém. 

P-  94- 

(loéj  Arrian.    in  Epia:.  1.  5.  c.  21. 

Vit.  Soph.  1.  2.  c.  20. 

(  107)  Sainte  Croix,  recher.  furies  myft. 
p.  ij6. 

(  108)  Bougainv.  Acad.  des  bel.  let.  tom. 
2.1.  mém.  p.  9^. 

(109)  Meurfius  ,  Mefîleurs  de  Boug^iin- 
viîle   &  fainte  Croix ,  &  prefqiie  tons  ceux 

e 

qui  ont  décrit  les  myderes,  placent  Vépihome 
au  quatrième  rang.  Nous  croyons  avec  M. 
Gebelin  qu'il  occupait  le  troifieme ,  &  que, 
comme  repréfentanc  la  lune  ,  il  devait  fe 
trouver  immédiatement  après  celui  qui  était 
limage  du  folcil.  D'ailleurs  c'eft  la  place  que 
lui  donne  Eufebe  (Prépar.  évangel.  1.  ^  ) , 
lorfqu'il  parle  des  diiférens  ornemens  qui  dit 
tinguuiciit  chacun  de  ces  miniflres. 
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(  iio)  Bougainv.  Acad.  des  bel.  Ict.  tom. 


Chap.  II. 

zi.  niem.  p.  96. 


(ni)  Boulanger ,  ant.  dévoil.  1.  9.  c.  2. 

(112)  Pollux,  ].  8.  c.  8.  ied.  ^é,  en  fait 
rénumération;  &  on  peut  en  voir  le  détail 
dansTouvrage  de  M.  de  lainte  Croix,  p.  144. 
8c  fuiv. 

(115)  Scholiaft.  Eurip.  hyppol. 
Pindare ,  Pytliig.  od.  4. 

(114)  Sainte  Croix ,  recherc.  fur  les  myft. 
p.  149. 

(il)')  Heiychius. 
Pollux,  1.  8.  c.  8.  fed.  ^ 

(116)  "  Qiiia  quxdam  publica,  facra  per 
33  ipfosreges  faditataerant,  ne  ubi  regum  de- 
53  fiderium  clîet,  regcm  {acrificulum  créant;'!^ 

Tit.  liv.  1.  2.  c.  2. 
Ciiy)  Les  myfies ,  ou  ceux  qui  avaient 
palTc  par  les  petits  my  Itères  feulement,  rete- 
naient dans  le  vetlibule  du  temple  ;  il  fallait 
avoir  été  initié,  pour  avoir  Tentrée  du  fanc- 
tuaire.  Ccil  à  quoi  fait  allufion  ce  palfage 
âc  Scncquc.  "  Non  fcmcl  quxdam  facra  tra- 
3,  duntur.  Eleufis  fervat,  quod  ortendat  re- 
V,  vifcntibus.  Rerum  natura,  facra  fua  non 
3,  fimul  tradit.  Initiatos  nos  crcdimus  ;  in 
55  vcltibulo  cjus  hxrcmus.    Illa^  arcana  non 
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^  promifcue  iiec  omnibus  patent.    Redudla  &  ^^~"""'T 
35  in  interiore  iacrario  clauia  iunt   . 
Qiiacft.  nat.  1.  7.  c.  ^  1. 

(118)  Cicer.  de  leg,  1.  2.  c.  14. 
Scholiaft.  AriRoph.  ran. 
Evagr.  hift.  eclef.  1.   1.  en. 

(119)  Euripid.  Bacch.  v.  48^"^. 

(120)  Lyfias ,  Orat.  in  Andocid. 

(121)  Libanius  ,  déclamât.  19. 

(122)  Warbiirton  ,    div.    légat,  tom.  i. 
p.  196. 

Fontanelle,  hifl:.  des  orac.  dilTert.  i.  c.  i^. 
Frerct ,  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  27.  hilL 
p^  16. 

(123)  Plutarq.  apophteg. 

(  124  )  Warbui'ton  a  remarqué  que  ces  pa- 
roles de  la  fybille  dans  l'Enéide 

Procul  o  procul  este  profaki 
font  précifément  la  tradudion  de   cette  for- 
mule eniployée   par  le  myftagogue  dans  les 
niyfteres 

EKAS ,    fKAS  ,   ESTE ,  BEBHAOI 

div.  leg.  tom.  i.  p.  302. 

(i2f)  Les  magiciens  étaient  pareillement 
exclus.   Voyez   Philoftrate,  Vie  d'Apol.  1.  4. 
"  Apollonius,  s'ctant  prcfenté  pour  être  initié         -x-:^ 
23  ri^Iicrophantc  le  refufa  d'abord  ious  pré- 
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-  •     —  •,-  1,  texte  qn'il   était   magicien  8c   ennemi    des 

*  >3  dieux.  Vaincu  néanmoins  par  le  mécontente- 
55  ment  général  que  Ton  refus  excitait,  il  offrit 
33  enluite  dé  Tinitier.  Oui  fans  doute  ^  je  le 
s^  ferais  répondit  Appolonius  ,  mctis  je  le  ferai 
33  par  un  autre  ,  en  déhgnant  quelques-uns  de 
53  ceux  qui  J'accompagn'aient ,  ce  qui^arriva , 
53  dit  l'hiftoricn  de  fa  vie ,  au  bout  de  quatre 
53  mois  ". 

Acrfd.  des  bel.  Ictt.  tom.  21.  mém.  p.  100. 

(126)  Sainte  Croix  ,  rech.  fur  les  myft» 
p.  211. 

(127)  Sueton    in  Néron,  c.  54. 

(  128  ;  Lamprid.  in  Aicx.  Sev   c.  18.    . 

(129)   Clcm.  Alexand.  protrept. 

Selon  M.  Gebelin ,  les  mots  tambour  ,  cynu 
baie  <Sc  key7J0<  fignifîaient  des  vaies  dedinés 
à  recevoir  ditférciis  fruits. 

Voyez  hilf  du  calen.l.  p.   ;I9. 

(  i^c)  PjuPanias  arcad 

(1^1)  "  Dans  les  myftcres  de  Mitbra  ,  dit 
33  M.  c\é  faWite  Croix,  il  y  a^ait  des  épreuves 
33  de  pluficurs  ePpcces"  Elles  commençaient 
33  par'étt*'e'1cgcrcs ,  c^'  finilfaient  par  être  vio- 
33  lentes  &  prefqn'inrupportables.  D'abord  011 

•  35  sVxerqait  pendant  plufieurs  jours  à  travcr- 
,3  fer  à  la  nage  une    grande  étendue  d'ci*u. 
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55  Enfuite  on  s'y  jettait ,  Se  on  ne  s'en  retirait  ^^^  '  "  ■* 
53  qu'avec  peine.  Plongés  dans  une  afFreufe 
3)  retraite ,  les  récipiendaires  devaient  y  gar- 
as der  ]e  jeûne  Je  plus  rigoureux.  Enfin  des 
33  tourmens  de  plus  d'un  genre  ,  &  qui  allaient 
53  toujours  en  croilîànt ,  mettaient  fouvent 
,3  la  vie  des  afpirans  en  péril  ". 

Rech.  fur  les  myit  p.  4^7. 

(152)  Proclus  in  Plat,  theol.  1.  j.  c.  18. 

Andid.  Ëleufin. 

Dion  ChrylolL   orat.  12. 

(  15^  )  Sainte  Croix  ,    rech.  fur  les  myft. 
p.  212. 

(1^4)  Voltaire,  philo foph.  de  l'hiftoire, 

Ç.  57- 

(  I  ^  f  )  "  Sacra   Mithriaca  homicidio  vero 

„  polluit  ,    quuni  illic  aliquid  ad  fpeciem  ti- 
53  moris  vel  dici ,  vel  fingi  foleat  ". 

Hirt.  aug.  tom.  i.  p.  43)8. 
(1^6)  Schol.  Aridoph  Plut. 
(157)  Jam  mihi    cernuntur  trepidis  delu- 
bra  moveri 
fedibus,  &  claram  difpergere  cuhnina  lucem, 
adventum  telfata  Dci.  Jam  mai^^nus  abimis 
auditur  fiemitus  terris  ,  tcniplumque  remugit 
Cecropidum. 

Claud.  derap.  Proferp.  1.  i.  v.  7. 
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(198")  Themi  t.  orat.  in  patr  obit. 
(i3j)  Warburtoii  5  divin,  légat,   p.  jjf 

(140)  Ainfî  qu'on  peut  le  voir  dans  le 
refte  du  fragment  de  Stobée  que  nous  avons 
cité  un  peu  plus  haut,  &  qui  continue  ^inCu 
"  Après  beaucoup  d'erreurs  &  d'incertitudes, 
„  de  courfes  laborieuiès,  &  de  marches  péni- 
55  blés  ,  à  travers  les  ténèbres  épaiiFcs  de  la 
35  nuit  ;  arrive  aux  confins  de  la  mort  &  de 
„  l'initiation,  tout  fe  préfente  fous  un  afpedl 
35  terrible  ;  ce  n'eft  qu'l^orreur,  crainte  ,  trcni- 
53  blement.  Mais,  dès  que  ces  objets  etfrayans 
33  font  paifés ,  une  lumière  miraculeufe  divine 
35  frappe  les  yeux.  Des  plaines  brillantes  ,  des 
33  prairies  émaillées  de  ilcurs  fe  découvrent 
33  de  toutes  parts.  Des  hymnes  8i  des  chœurs 
33  de  mufique  enchantent  les  oreilles.  Les 
53  docftrines  fublimes  de  la  fcience  facrcc  y 
„  font  le  fujet  des  entretiens  ". 

Hift.  du  Calend.  p.  jzî, 

(  141  )  C'eft  fur-tout  lorfqu^apres  avoir  vu 
le  fpcctacle  etfrayant  du  Tartare ,  des  crimes 
des  niL'chans,  &  de  leurs  fuppliccs  ,  Enéc  8z 
la  Sybille  qui  lui  fcrt  de  guide. 
Devcncrc  locos  ixtos  &  amxna  vireta 
fortunatorum  iiemorum  fedefquc  beatas. 
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îl  ed:  inutile  de  faire  remarquer  la  douceur ,  I 

le  charme  inexprimable  de  ces  deux  vers  5 
&  l'art  du  poëte  dans  Theureux  choix  de  Tes 
exprefîions. 

(142)  Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myft. 

p.  21f.  '^ 

(  14^  )  Saint  Jiiftin,  apol.  p.  86. 

Tertul.  de  prjcfcrip.  c.  4:).  "  C'eft  le  dia- 
53  ble ,  dit  ce  dernier  ,  qui  cherche  à  imiter 
33  dans  les  mvfteres  des  faux  dieux  les  faintes 
33  cérémonies  de  la  Religion  chrétienne.  Il 
53  célèbre  Poblation  du  pain  ,  il  offre  une  ima- 
33  ge  de  la  réfurredion  ,  &  préfente  à  la  fois 
33  la  couronne  &  le  glaive  ". 

Trad.  de  Tabbé  de  Gourcy. 

Saint  Auguftin  dit  de  même  "  que  le  dia- 
53  ble,  ayant  trompé  &  féduit  les  anies,  les  a 
,3  précipitées  en  leur  promettant  de  les  pu- 
35  rifier  dans  l'initiation  ".  DiahoJtim  an'unas 
deceptas  ,  illufajque  précipitai]} ,  gitum  pollice- 
7'etiir  puygationem  anintd!.  per  eos  qticz  TEAETA2 
appelLvit.  de  Trinit.  1.  ^.  c.  ic. 

(144)  Arnob.  1.  f. 

(  I4f  )  ^'  Pourquoi  ne  dirions  -  nous  pas 
33  que  dans  Poblation  du  pain  &  du  vin  , 
53  laquelle  était  un  fymbolc  de  l'cucharilHe 
53  dans  la  loi  de  nature  3  qui  fe  trouvait  aullî 
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i ^:  „  ]c  même  dans  les  myfteres  de  Ccrès  &  ds 

*  53  Bacclius  ,  était  repréfenté  en  figure  ce  fa* 
53  crifîce  perpétuel ,  dont  Jefus-Chrifl:  nous  a 
55  donné  la  réalité  ,  &  où  il  cil  lui  -  même 
55  rhoftie  &  le  facrificateur  ". 

Lafiteau  mœurs   des  fauvages ,  tgm.  i.  p. 

Le  même ,  id.  tom.  2.  p.  éf.  ajoute.  "  L'of- 
53  frandc  du  pain  &  du  vin  cft  une  offrande 
53  bien  mydéricuie  ,  8c  bien  marquée  dans 
53  l'antiquité.  Elle  a  été  un  fymboîe  de  Tcu- 
53  chariitie  dans  la  loi  de  nature,  ainfi  qu'il 
53  parait  par  le  facrifice  de  Melchiiedech.  Les 
53  pères  de  Féglife  nous  aiTurent  que  le  de- 
33  mon,  qui  efl:  le  fingc  de  la  divinité,  avait 
55  audl  un  [ymboh  repréfen.tatif  de  ce  divin. 
,3  facrement  dans  les  myrteres  du  paganifme  ". 

(146)  Fragment  d'une  hymne  d'Orphée 
qui  nous  a  été  confervée  par  Clém.  d'Alex. 
Cohort.  adgenù.  Se  par  Eufebc ,  1.  i^. 

(  1 47  )  Ce  qui  fuit  eft  de  la  traduction  de 
Voltaire  inférée  dans  la  philofophic  de  l'hif- 
toire ,  c.  57 ,  &  dans  les  remarques  qui  accom- 
pagnent la  tragédie  d'Olympie. 

(  K}.8)  Acad.  des  bel.  Ictt.  tom.  12  ,  &  tom. 
16.  Voyez  la  remarque  Z  ci-après. 

On  voit  aulfi  le  même  rapprochement  dans 

Warburtou , 
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"^^arburtoii ,  div.  leg.  toni.  t.  p.  2^f.  Mais, 
s'il  y  a  quelque  mente  a  l'avoir  trouvé,  M.  Chap.  II. 
l'abbé  Souchay  doit  tout  aulu-bien  paiTer 
pour  inventeur ,  puifque  Ion  premier  mémoi- 
re fur  les  hymnes  des  anciens  ,  fut  lu  à 
l'Académie  au  mois  d'avril  17^.^;  &  que  la 
première  édition  de  la  divine  légation  de 
Moyfe  a  été  publiée  aulFi  en  17^8. 

(149)  Acad.  des  bel.  lettr.  tcm.  12.  mém. 
p.  ).     ' 

(ifo)  "  Paufanias  dit,  que  les  hymnes 
35  d'Orpliée  étaient  les  plus  religieufes  &  les 
35  plus  faintes  de  toutes.  Ce  n'étaient  que  des 
33  prières  que  les  initiés  faifiiient  aux  dieux 
33  pour  les  rendre  favorables ,  &  pour  écarter 
33  les  maux.  Toutes  les  hymnes  des  poètes  font 
5)  indignes  de  la  divinité  j  celles  d'Orphée 
33  font  des  invocations  vives  &  prenantes,  par 
33  lefquelles  on  croyait  que  les  dieux,  obéif- 
33  fant  à  la  voix  des  hommes,  allaient  en  eliet 
35  fe  manifefter  ".   Antiq.  dév.  1.  ^.  c.  2. 

(  I  f  ;  )  Warburton  ,  div.  leg.  tom.  i.  22^. 
•  Voltaire,  philof.  de  rhiil:oirc5  c.  57. 

(  if2)  Stromat.  f. 

(  if  j  )  Sainte  Croix,  rcch.  fur  les  myfl, 
p.  464. 

(  if4)  "La  mort  Cabiriqne ,  célébrée  par 

IL   Partie,  I 


1^0  Notes 

<■_  55  les  pleurs  8c  les  gemifTemeiis   des  inities , 

di  \  p    XI 

'55  était  celle  du  plus  Jeune  des  Cabires ,  Cad- 
55  mille  malFacré  par  les  deux  frères ,  qui 
^  s'enfuirent  emportant  avec  eux  les  parties 
„  naturelles  dans  une  cifte  ou  corbeille". 

Sainte  Croix  ,  rech.   fur  les  myft.  p.  38. 

(  iff  )   Id.  ibid.  p.  12 j. 

(15-6)   Id.   p.  210. 

(  1^7)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  :ii.  hift. 
p.  12. 

Id.  mém.  p.  87. 

(  ifS  )  Ceft  cette  dodrineque  Virgile  a  fi 
magnifiquement  décrite  dans  ces  beaux  vers 
que  nous  avons  déjà  cités  :  Sfiriîus  intus 
alit  ^  &c. 

V.  Warburton,  divin.  leg.  tom.  i.p.  ^^9. 

(i5'9)  '' En  adfum  tuis  commota  precibus, 
i5  rerum  natura  parens  ,  elementorum  oni- 
55  nium  Domina  ,  f.cculorum  progenics  initia- 
3;>  lis ,  fumma  numinum  ,  Regina  manium  , 
3)  prima  cœlitum ,  Deorum  dearumque  faciès 
3>  uniformis  ;  qui€  cœli  luminofa  culmina  , 
,3  maris  flilubria  flamina  ,  inferorum  deplo- 
35  rata  filentia  nutibus  mcis  difpenib.  Cujus 
^3  Numen  unicum ,  &c  ". 

Apul.  métamorph.  1.  xi. 

(160)  Id.  loc.  cit.  C'cll  à  Warburton  que 
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nous  fommes  encore  redevables  d'avoir  fiufi  —     ■    -  - 

,     Chap.  U. 
le  rapport  entre  les  mécamorphofes  d'Apulée 

Se  les  myfteres ,  &  de  nous  avoir  par  confé- 

quent   donné    l'explication  d'une   multitude 

de  paiTages  qui  jufqu'alors  femblaicnt  n'avoir 

aucun  objet. 

V".  divin,  leg.  tom.  i.  p.  ^^7.  8c  fuiv. 

Saint  AugLiltni  ne  fait  que  croire  fur  la 
métamorphofe  d'Apulée  en  âne  j  &  il  paraît 
douter ,  Ci  elle  n'a  pas  véritablement  eu  lieu. 
53  Sicut  Apuleius,  in  libris  ,  quos  afini  aurei 
53  titulo  inicripiit  ,  libi  ipfi  accidiiie ,  ut  ac* 
55  cepto  veneno,  humano  animo  permanen- 
33  te  ,  alînus  fieret ,  aut  iridicavit ,  autfinxit". 

De  civit.  dei,  1.  18.  c.  18. 

(161)  Diodor.  de  Sic.  1.  i. 

Jamblic.  de  myfter.  iEgypt. 

On  trouve  ce  palfage  curieux  dans  l'hif-. 
toire  du  chriftianifme  des  Indes  du  favant  la 
Croze  ,  tom.  2.  p.  228.  "  Les  Payens  d'Egypte 
3,  difaient ,  au  rapport  de  Socrate  &  de  So- 
53  zomene  ,  que  cette  marque  était  le  fymbole 
55  ou  le  caradere  de  la  vie  à  venir.  Il  eft 
55  bon  d'obferver ,  que  la  même  figure  fe  voit 
53  encor  aujourd'hui  fur  les  images  de  Saint 
55  Antoine  l'Egyptien  ,  &  fur  les  habits  des 
5,  moines  qui  fe  difent  de  Ion  ordre.    Cette 

I    2 
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,5  figure  cil  aujourd'hui  honorée  du  beau  nom 
35  de  croix  de  [aint  Antohie. 

(162)  fleurs.  Eleufin ,  c.  11. 

Sainte  Croix,  rcch.  fur  les  myfl:.  p.  ^Sr. 

(  165  )  "  Tota  in  aditis  divinitas  ,  tota  fuf- 
55  piria  cpoptarum  ,  totum  (ignaculum  lin- 
55  guse  5  finiulacrum  membri  virilis  revela- 
53  tur  ".  Tertul.  adv.  Valent,  c.  i. 

V.  auiîi  Clém.  Alexand.  procrept. 

(  164)  "  Tu  quidem  ianda  &  humani  ge- 

33  neris  fofpitatrix   perpétua te  iuperi 

5,  coluntj  obfervant  inferi  j  tu  rotas  orbem  , 
33  luminas  folem ,  régis  mundum,  calcas  tar- 
33  tarum.  Tibi  refpondent  iydcra  ;  gaudcnt 
33  numina  ,  rcdcunt  tcmpora  5  ferviunt  ele- 
33  menta.  Tuo  nutu  fpirant  flahiina  5  nutriun- 
35  tur  nubila  \  germinant  feniina  j  crefcunt 
,3  germina.   Tuam  majeltatem ,  8^q, 

Apul.  nictani.  1.  XI. 

(  i6f  )  Cette  interprétation  elt  de  le  Clerc, 
Bib.  univ.  tom.  6.  p.  74.  M.  de  Voltaii-e  Ta 
adoptée,  phil.  de  l'hilL  c.  j7.  M.  Gebclin  en 
a  imaginé  une  autre.  Il  décompofe  la  for- 
mule ci  -  dcllus  en  trois  mots  :  A'o;/.v.  boni, 
Vatje ,  qui  fignifient  évidemment  :  Fenp/es 
njftmblés  ,  prêtez  l^oreille  ou  faites  Jilence.  Hilt, 
du  calcud.  p.  ^2j. 
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(  i66)  Strabon  ,  gcog,  ].  lo.  p.  716.  ^ 

(167)  Ces  dieux  étaient  au  nombre  de 
quatre  :  Axieros  ^  Axioherfos  ,  Axiokerfa^  & 
Kadmilhts,  On -en  a  été.  chercher  alternative- 
ment l'origine,  foit  dans  l'ancien  grec,  foit 
dans  les  langues  orientales.  Voyez  fur  ces 
diverfes  opinions  ,"M.  de  làinte  Croix  ,  rech^ 
fur  les  myfc.  p.  26.  ' 

Blackwell ,  lett.  on  niythol.  p.  279. 

Freret ,  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  27.  hift. 
p.   14. 

Selon  ce  dernier,  Axieros  fignifiait  Cérès; 
Axiokerjos  Fluton  ;  Axiokerfa^  Proferpine  ;  & 
Kadmiliiii  ou  Cajmillos ,  Mercure.  Ce  qui  fer- 
virait  à  prouver  encore  davantage  Pidentitc 
'des  mylteres  des  Cabires  avec  ceux  d'Eleufis  , 
puifque  dans  les  uns  &  dans  les  autres  ,  ce 
feraient  précifément  les  mêmes  divinités. 

(168)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  27.  mém. 
p.  226. 

Warburton ,  div.  leg.  tom.  i.  p.  190. 
(i  69)  Eleiifinam  fanciam  illarn  ^  anguflam , 
uhi  initiantur  eentes  orariim  ultinut. 

Nat.  deor.  1.  i.  c.  42. 
(  170)  Eleufinia. 
(  171  )   Ariltid.  id.  4 

(172)  Géogr.  1.  G. 

I    -• 
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"      (  17?  )  "  Rien,  y  ajoute-t-il,  de  plus  fré- 


35  quent  dans  les  Pfeaunies  que  ces  exprelfions 
55  El-ISEI,  Dens  faliitis  ine^j  ELO-IStl,  qui 
55  lignifie  la  même  chofej  on-  Eli-isa,  mon 
33  Dieu  efi  mon  faliit  ". 

Antiq.  ddv.  1.  ^.  c.  i. 
^    (^74)  Eleuf.  c.  22.  &fuiv. 

(  175')  Recherch.  fur  les  myfl:.  p.  190. 

Hift.  du  calend.  p.  526. 

(176)  Meurf.  Eleufin.  c.  51. 
Bougainv.  Acad.  des  bel.  let.  tom.  21.  mem. 

p.   10 1. 

(177)  Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myft. 
p.  571. 

(178)  "  On  recherche  Torigine  des  an- 
,5  ciennes  fêtes.  La  plus  antique  &  la  plus 
,5  belle  ell  celle  des  Empereurs  de  la  Chine 
5,  qui  labourent  &  qui  iement  avec  les  pre- 
„  micrs  Mandarins.  La  féconde  cft  celle  des 
33  Thejmophories  d'Athènes.  Célébrer  à  la  fois 
33  ragriculture&  la  juftice,  montrer  auxhom- 
33  mes  combien  l'une  &  Tautre  font  néccfTai- 
,5  res  ,  joindre  le  frein  des  loix  à  Tart  qui  ell: 
33  la  fource  de  toutes  les  richclfes ,  rien  n'ell 
53  plus  fige ,  plus  pieux  ,  «Se  plus  utile  ". 

Voltaire,  Enc3xl.  art.  antiquité  ries  ttfi^ges, 
pour  connaître  les  Thcfmophoiies,  il  faut 
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avoir  recours  à  M.  du  Theil  Voyez  la  re-  _       ,  .. 

...         N  Chap.  II. 

marque  A  A  ci-apres. 

(179)  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  25.  mém. 

p.  25'2. 

(i8o)  Evoc  Bacche,  fremens  ,  folum  te 
virgine  dignum  , 
Vociferans.  jÇ.neid.  7.  v.  389. 

Evoe  ,  recenti  mens  trépidât  metu , 
Plenoque  Bacchi  pedore  turgidum         ^ 
L'cCtatur.  Evoc ,  parce  Liber 
Parce  5  gravi  metuende  Thyrfo. 

LIor.  od.  19.  1. 1. 

(181)  Dans  les  mylleres  de  Sabafius,uii 
des  furnums  de  Bacchus.  (V.  Sainte  Croix? 
rech.  fur  les  myft.  p.  458),  il  y  avait  une 
formule  qui  commenqait  par  ces  mots:  Evoi 

SaBOI,   hues    ATTES  ,    ATTES    HUES.     SeloU 

Freret  ,  elle  fignifiait  :  quoâ  fmtjhim  fit  wyf- 
fis  ^Sabaz'ie  Pater  ^  Fater  Sahazte  ^  &c.  Acad. 
des  bel.  lett.  tom.  2^.  hift.  p.  46. 

(182)  Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myft. 

p.  4?f- 

(  18^  )  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  25.  mém. 

p.    2f9. 

r  1 84  )  Telle  eft  Torigine  qu'Horace  donne 

à  la  tragédie ,  &  que  Boilcau  a  peinte  dans 

ces  vers  fi  connus  &  fi  dignes  de  Pètre. 

I  4 
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La  tragédie ,  informe  Se  grofîîere  en  naif- 
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lant , 


n'était  qu'un   (impie  chœur  ,  où  chacun  en 

dan  faut , 
&  du  dieu  des  raifins  entonnant  les  louanges, 
s'etforcait  d'attirer  de  fertiles  vendanges. 
Lu  le  vin  &  la  joie  éveillant  les  eiprits , 
Du  plus  habile  chantre  un  bouc  était  le  prix. 
Thefpisfutle  premier,  qui  barbouille  délie, 
Promena  dans  les  bourgs  cette  heurcufe  folie  5 
&  d'adeurs  mal  ornes  chargeant  un  tombe- 
reau , 
amufa  les  paiîans  d'un    ipedacle  nouveau. 
Elchyle  dans  le  chœur  jetta  les  perfonnages, 
d'un  mafque  plus  honnête  habilla  les  vifages  j 
fur  les  ais  d'un  théâtre  en  public  exhauifé 
fit  paraître  l'adeur  d'un  brodequin  chauilë. 
Sophocle  enfin  ,  donnant  l'eilbrt  à  Ton  génie, 
accrut   encore    la   pompe  ,   augnienta    l'har- 
monie , 
intércifa  le  cluxur  dans  toute   l'adion , 
des  vers  trop  raboteux  polit  l'cxprcllion  , 
lui  dor.na  chez  les  Grecs  cette  hauteur  divine 
où  jamais   n'atteignit  la  faibkiic  latine. 

Art.  poct.  1.  9. 
Serait-ce  parce  qu'Euripide   était    à  la  fois 
poète  (Se  philofophe  '^  Serait-ce  parce  qu'il  cil 
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plein  de  fentiment,  que  Boileau  n'a  pas  jugé 
à  propos  d'en  parier  ?* 

M.  Tabbé  de  Lille  a  dit  de  même  ,  en  com- 
mentant d'une  manière  fort  heureufe  le  paf- 
fàge  de  Virgile  : 

Un  bouc  éiait  le  prix  de  ces  gro (Tiers  ac- 
.  teurs  , 
qui ,  de   nos  jeux  brillans  barbares   inven- 
teurs , 
fur  un  char  mal  orné  promenaient  dans  Fat- 
tique 
leurs  théâtres  errans  Se  leur  fcene  ruftique  ; 
&  de  joie  8c  de  vin  à  la  fois  enivrés , 
fur  des  outres  gliilcUis  bondiliaient  dans  les 

prés. 
Nos  Latins  à  leur  tour  ont  des  fils  de  la  Grèce 
tranfporté  dans  leurs  jeux  la  bachique  allé- 

grelTe. 

Géorg.  1.  2. 

(i8f)  "Selon  Paufanius ,  Efchylc  difait 
5)  dans  un  de  fes  ouvrages,  qu'étant  encore 
53  jeune,  il  s'endormit  en  gardant  les  vignes 
33  de  Ion  père  ;  que  Bacchus  lui  apparut ,  & 
53  lui  ordonna  de  s'appliquer  à  compofcr  des 
33  tragédies.  A  fon  réveil  il  ciTaya  d'exécuter 
33  les  ordres  du  Dieu,  &  fe  trouva  un  talent, 
53  dont  il  ne  s'était  point  douté  ". 


Chap.  II, 


Chap.  il      ^^ 
266. 
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Frcret,  Acad.   des  bel.  tom.  2j.  mém.  p. 


(186)  Ariftid.  Eleufin. 

(187)  Rhetor.  1.  2.  c.  24. 
(  18S  )  Apud.  Zofim.  J.  4. 
(  189  )  In  Phedonc. 

(190)  Ibid.  &  répub.  I.  2. 

(191)  Warburtoii ,  div.  leg.  tom.  i.  p.  199. 
"  Les  payens  ,  dit -il,  croyaient  rinitiatioii 
33  auilî  nécefiaire  que  les  chrétiens  le  bap- 
33  tême  ". 

(192)  "  Influunt  turbse ,  facris  divinis  ini- 
53  tiatPe ,  viri  fœminaeque  omiiis  xtatis  &,  om- 
„  nis  dignitatis  ". 

Mctam.  1.  XI. 

(  iSj  )  Théophraft.  c.  2^. 

(194)  Scholiaft.  Aridoph.  Ran. 

(  I9f  )  Saint  Jean  Chryfoilôme  (  cp.  ad 
hxbr.  hom.  i^.J  s'élève  avec  force  contre 
cet  ufage  des  chrétiens  de  la  primitive  églifc. 
Tl  cil  à  remarquer  ,  qu'alors  le  flicrement  de 
baptême,  même  lorfqu'on  l'adminillrait  aux 
cnians  ,  était  fuivi  immédiatement  de  la  con- 
firmation &  de  la  communion.  V.  D.  Char- 
don hift.  des  lacrcm. 

(196)  Ferietur  alio  munere ,  ubi  liera  pc- 
pcrcrits 
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Porro  aiitem  alio  ^  ubi  efl:  Puero  natalis  dies ,  ggg^^^^ 

,  .  _  Chap.  11. 

ubi  INITIABUNT. 

Ter.  Phor.  ad.  i.  fc.  i. 
Donat  dit  à  ce  fujet.  "  Terentius  Apollo- 
33  dorum  fequitur,   apud  queni   legitur,   in 
33  infula  Samothrncûm  certo  tempore  pueros 
53  initiari ,  more  Athcnienfium  ". 

(197)  Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myfl:. 
p.  167. 

(198)  "  Ut  interdum  Veteres  illi,  five 
33  Vates  (Orpheus),  five  in  flicris  initiiC- 
r,  que  tradeiîdis  Divin3e  mentis  interprètes, 
33  qui  NOS  OB  ALIQUA  SCELERA  SUSCEPTA 
„  IN  VITA  SUPERIORE  ,    PŒNARUM  LUENDA- 

33  RU  M    CAUbA  NATOS  ESSE   dixerunc ,    ali- 
33  quid  vidiiîe  videantur  ". 

Cicer.  edit.  Olivet.  tom.  5.  p.  5'77.  Ce 
paflage  infiniment  précieux  nous  a  été  con- 
Icrvc  par  faint  Auguftin,  cou  t.  Félag,  \.  4. 

(199)  Virgile  les  place  dans  le  Purgatoire. 
Continué  auditse  voces ,  vagitus  &  ingens , 
infantumque  anim'c€  fientes  in  limine  primo: 
quos  dulcis  vit9c  cxfortis,  &  ab  ubere  raptos, 
abftulit  atra  dies  ,     &  funere  merfit  acerbo. 

iEneid.  1.  G.  v.  426. 

(200)  Rcponfc  aux  queft.  d'un  provinc. 

(201)  "Warburton  (div.  leg.   tom.   i.  p. 


Chap.1I. 
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5 19.)  s'efl:  donné  beaucoup  de  peine  pour 
expliquer  ce  point  dedoclrine  j  il  en  va  cher- 
cher la  raifon  dans  les  mœurs  des  Egyptiens  j 
&  il  prétend  que  c'eft  pour  détourner  les  pa- 
rens  de  Tinfanticide,  qu'on  avait  placé  les 
enFans  dans  le  Purijatoirc.  Mais  (i  ce  crime 
a  exifté ,  du  moins  s'il  a  été  aufîi  commun 
qu'on  voudrait  nous  le  faire  entendre,  ce 
qui  n'était  que  de  pure  opinion  ,  n'aurait  pas 
iuffi  pour  en  détourner.  Au  lieu  qu'il  clt 
évident  que  les  anciens  ont  agi  conicquem- 
ment,  perfuadés,  comme  ils  l'étaient,  que 
l'ame  devait  fubir  une  expiation  pour  pou- 
voir participer  de  la  félicité  éternelle, 

(202)  Ran.  adl.  1.  fcen.   4. 

(20J  )  Eurip.  Bacch. 

(204)  Plutarq.  apoph. 

(2O))  Arift.  Eleuiin.  Cehti  qui  nefl  pas 
initié,  difaient  les  prêtres  d'Orphée ,  fera  aux 
enfers  coutnie  dans  ujt  bourbier,  Olinipiod, 
Comment  un    Phcd.  Plat. 

(2c6)  Warburton.  div.  \cg.  tom.  i.  p.  198. 

(  207  )  Ap.  Diog.  Laert.  1.  6.  c.  59. 

(208)  Acad.  des  bel.  Icttr.  tom.  21.  mém. 
p.    102. 

(209;  Diogen.  Laert.  1.  c.  i. 

(210)  Clem.  Alexand.   Stromat.  1.  2, 
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(211  )   Vie  d'Alcibiade. 

(212)  Sainte  Croix  rcch.  fur  les    myft. 

p.    iff. 

(  ^[5  )  Nous  avons  encore  le  difcours  de 
Lyfias  qui  fe  portait  pour  accufateur  d^Ando- 
cide;  Si  la  harangue  que  celui-ci  prononça 
pour  fa  defenie. 

(214)  Lyf.  in  epiftol.  ad  Hypparch. 

Diodore  de  Sicile,  1.  ^. 

(215"  ;  On  avait  foin  d'entourer  cette  en- 
ceinte de  cordes ,  afin  d'avertir  ceux  qui  n'é- 
taient pas  initiés. 

V.  Andoc    de  myft.   Pollux,  1.  8.  c.  12. 

(21e;  Tite  Live,  1.  51.  c.  14.  Ce  qui, 
félon  cet  Auteur,  attira  aux  Athéniens  une 
guerie  avec  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  le 
même  qui  a  été  aux  prifes  avec  les  Ro- 
mains. 

(217)  Sopater  in  divis.  quxft. 

(2(8)  "  Nullos  elfe  omnino  Deos  Dlaga- 
5:5  ras  Meliiis  &  Theodorus  Cyrenaicus  pu- 
23  taverunt  ". 

De  nat  deor.  1.  k 

(219)  Voulant  un  jour  faire  cuire  des 
lentilles,  il  coupa  de  petits  morceaux  d'une 
ftatue  de  bois  repréfentant  Hercule,  en  difant: 
allo}is  Hercule  ,  viens  coufomuier  un  treizième 
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.  travail  en  comhattant  des  lentilles,    V.  Bayle 

Chap.  il.  ji^^  hifi;,  art.   Diagoras,  not.  F. 

(220)  La  conduite  de  ce  célèbre  incrédule 
eut  quelque  chofe  de  particulier.  11  avait 
commencé  par  être  dévot  &  fuperlHtieux. 
Mais  n'ayant  pu  obtenir  raifon  d'une  injultice 
qui  lui  avait  été  faite,  il  nia  la  Providence, 
&  finit  par  rejctter  toute  efpece  de  culte. 
"  Ce  fut,  dit  Bayle,  Tun  des  plus  francs 
33  athées  du  monde  i  il  n'ufa  point  d'équivo- 
53  ques,  ni  d'aucun  patclinage:  il  nia  tout 
55  court  qu'il  y  eut  des  dieux  ".  Didion. 
hill.  art.  Dia^oras. 

On  citait  de  lui  à  ce  fujet  pluficurs  re- 
parties. Un  jour  que,  pour  lui  prouver  l'exif- 
tence  des  dieux,  on  lui  fiifait  remarquer  un 
grand  nombre  d'Ex^voïO  fufpcndus  à  une 
chapelle  ;  il  répondit  :  mais  je  )ie  vois  pas 
ici  les  offrandes  de  tous  ceux  qui  ont  péri.  S'c- 
tant  une  fois  embarqué ,  &  le  vailfeau  qu'il 
montait  étant  fur  le  point  défaire  naufrage, 
comme  Tes  compagnons  attribuaient  leur  pé- 
ril ù  ion  impiété:  croyez  -  vous  ,  dit-il,  en 
leur  montrant  d'autres  vaifTeaux  expofés  à  la 
même  tempêtes  que  Diagoras  foit  aujjj  fur 
chacun  d'eux. 

De  nat.  Dcor.  1.  5.  c.  57. 
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(221  )  Suidas  art.  Diagoras,  •• 

,  ,  -.  Chap,  11. 

Athenagoras  Légat. 

(222)  Scholiaft.  Ariftoph.nub.  adl.  ^.fc.  i. 

(  22^  )  Vetabo  ,  qui  Cereris  facrum 

Vulgarit  arcanae ,  fub  iiTcleni 

fit  trabibus ,  fragilemque  mecum 

Solvat  Phafelum. 

Hor.  od.  2.  1.  ^. 

(  224  )  "  Quaeris  forfitan  anxie  quid  deinde 

35  didtum,    quid  faduni  ?  Dicerem  fi  dicere 

33  licetj  Cogiiofceres ,  fi  licet  audire.  Sed  pa- 

53  rem  noxam  contraherent  aures  &  lingust; 

53  temerari?e  curiofitatis  ". 

Apul.  Metam.  1.  XI. 

(22f)  Paufanias  attic. 

.(226)  Geograph.  1.   10. 

(  227  )  Video  meliora  proboque  détériora 

fequor. 

(  228  )  "  Alii  eos  (Chriftianos)  feruiit  ipfius 

53  Antiftitis  ac  facerdotis  colère  genitalia  ". 

Amm.  Marc.  1.  21.  c.  17. 

(  229  )  "  Qiioniain  occafioiie  nodurnarum 

.33  vigiliarum  abufus  quidam  irrepere   ca:îpe- 

33  raiit,  vel  potius  flagitia  non  raro  comitti, 

33  placuit   eccleficC    nodurnos   conventus    & 

33  vigilias  proprie  dicTas  intermittere,    ac  fo- 

53  lum  in  iifdem  diebus  celebrare  jejunia". 
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Bellarm.  de    Ecclef.  triumph.  1.  ^. 


(250)  Tradiidion  de  M.  du  Theil  Acad. 
des  bel.  Icc.  tom.  ^9.  mcm.  p.  252. 

(25  I  )  Acad.  des  bel.  tom.  2^.  mém.  p.  2^^, 

(252)  V.  Sainte  Croix  5  rech.  lurlesmylL 
p.  fo6. 

(255)  Cafauboii  exercit.  ad  Baron,  annal, 
parag.  16. 

(2^4)  Id.  ibid.  Tous  ces  détails ,  rapportes 
par  un  favant  dont  l'érudition  ne  faurait  être 
contcftce,  font  extrêmement  curieux. 

(255*  )  V.  Sainte  Croix  rech.  fur  les  myft. 
p.  foS. 

(2^6  )  Td.  ibid.  p.   f09. 

(^y?)  Qiielques-uns  font  remonter  la  ca- 
bale aux  premiers  âges  du  monde;  Se  ils  ex- 
pliquent par  ce  moyen  tous  les  miracles  de 
l'ancien  tellament.  Bafna^e  dans  Ton  hilloirc, 
en  fixe  l'origine  au  temps  où  les  Juifs  allèrent 
s'établir  en  f.gypte  fous  les  Ptoicmécs.  Selon 
M.  de  la  Nauze  ,  elle  ne  s'introduifit  parmi 
eux  que  lorfqu'ils  furent  fournis  aux  Sarra- 
fins   qui  leur   en  dévoilèrent    les    mylferes. 

V.   /Vcad.  des  bel.  lett.  tom.  9.  mém.  p.  ^2, 

(2^S)  Geogr.  1.    10. 

V.  Warburton  divin,  légat,  tom.  i.  p.  210. 

(259)  "  Proclus  dans  fou  commentaire 

fur 
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j3  fur  le  Timée  prétend  que  Pythagore  tenait _    _:~  J 
55  fon  fyftème  non  des  Egyptiens  mais  d'un  ^"^^' 
55  Aglaoplieme ,  prêtre  &  miniltre  des  orgies 
iy  de  Bacchus  '\ 

Frerec  Acad.  des  bell.  let.  tom.  25.  mém» 

(  240  )  Vie  de  Pythagore. 

(  241  )  Acad.  des  belJ.  let.  tom.  27  mém, 
p.  228,  8c  Gebclin,  hift.  du  calend.  p.  514* 

(  242  )  Freret  Acad.  des  bell.  lettr.  tom* 
25.   mém. 

(245)  Id.  ibid. 

(244)  Warburton  divin,  légat,  tom.  J^ 
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NOTES 

DU     CHAPITRE    II L 


Chap.  III. 


(.i)  i^  ous  citerons  entre  autres  Meurfius 
dans  ià  Gracia  feriata  en  (ix  livres ,  où  toutes 
les  fêtes  de  la  Grèce  font  rangées  par  ordre 
alphabétique.  11  a  railcmblé  félon  ù  coutu- 
me tous  les  paiTages  épars  dans  les  auteurs 
anciens ,  relatifs  aux  objets  dont  il  traite. 

{i  )  Gebelin,  hifl:.  du  calend.  p.  209. 

(  5  )  Redit  agricolis  labor  adtus  in  orbcni , 
atque  in  ïc  fua  per  veffcigia  volvitur  annus. 

Géorg.  1.  2.  V.  440 

Parcourant   fans    ceifcr  ce  long  cercle  de 
peines, 
qui  revenant  fur  foi ,  ramenait  dans  nos  plaines 
ce  que  Céres  nous  donne. 

La  Fontaine. 

(4)  "  Dans  ces  premiers  temps  ,  on  loua 
55  la  divinité  au  lever  du  foleil  i  c'était  u.ic 
55  cfpecc  de  création  nouvelle  qui  rendait 
35  Punivers  à  rhomme.  On  la  loua  aux  ap- 
35  proches  de  la  nuit  ,  parce  que  fon  obfcu- 
,5  rite  &  fon  filence  inlpiraient  Teifroi.    On 
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3j  la  loua  de  même  au  renouvellement  de  l'an- m 

3)  née  ,  au  commencement  des  faifons  ,  à  cha- 
3)  que  nouvelle  lune  ". 

Etfai  fur  les  éloges ,  ton!  i.  p.  16, 

(  )  )  ^'  Qi^aiid  la  Religion  ordonne  la  ceflà- 
55  tion  du  travail,  elle  doit  avoir  égard  aux 
55  befoins  des  hommes,  plus  qu'à  la  grandeur 
3>  de  l'Etre  qu'elle  honore  ". 

Efpr.  des  loix.  I.  24.  c.  2j. 

(6)  "  L'ordre  agronomique  avait  été  plus 
5>  interverti  chez  eux  que  chez  les  Romains- 
35  Leur  année  a  été  fujette  à  une  infinité  de 
53  Variations  &  de  défordres  3  en  forte  que  , 
33  dans  la  multitude  des  fc^lemnités  &  des 
33  fêtes  qu'on  leur  connaît ,  il  efl:  bien  difficile 
33  de  dire  laquelle  était  pour  eux  celle  du  re- 
33  nouvellement  de  Tannée  ,  dont  ils  plaçaient 
33  le  commencement,  tantôt  vers  le  foUHce 
33  d'hiver  5  tantôt  vers  le  {blllice  d'été". 

Antiq.  dévoil.  1.  5.  c.  2- 

Voyez  aufîî  Gebelin,  hift.  du  calend. 

(  7  )  Gebelin ,  hift.  du  calendr.  p.  429. 
8c  fuiv. 

(8)  Ant.  dév.  l  f.  c.  2. 

(  9  )  "  Hyacinthe ,  qui  eft  le  nom  d'une 
5,  fleur  &.  d'iiiTe  couleur,  défi[^ne  la  beauté  de 
3.  l'année  qui  fe  flétrit  &  s'cv:inoiiit  par  un 
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^-  - —  55  coup   de  palet  crApolloii  ,   c'eft-à-dire  par 
Chap.  Ili.  . 

,,  le  dlfc^ue  du  foleil  qui  en  s'approchant  du 

3:,  pôle  du  midi  fait  évanouir  tout  l'éclat  de 

55  la  nature  '\    Gebelin ,  hill.  du   calendr.  p. 

(  10)  Gebelin  ,  hift.  du  calendr.  p.  aSf, 
"  Chez  les  Mahométans ,  ajoute-t-il ,  la  naif- 
55  fance  du  Meliie  ell  une  expreiîîon  fynonime 
55  d'une  longue  nuit  ". 

(  i  1  )  "  Ceft  Ce  même  jour  que  l'églife 
55  célèbre  la  nailfance  de  Jéfus-Chrift ,  le  fo- 
n  feil  de  juftice  invincible  8c  triomphant ,  né 
?5  ainfi  le  neuvième  mois  après  la  fête  du  2f 
55  mars,  où  fa  naiffance  fut  annoncée  ,  &  011 
,5  fous  le  nom  de  Boinie  jiouvelie  elle  rem- 
,5  j>laqa  également  la  fête  phyfiquede  ce  jour- 
35  là,  C'''lébrée  en  Egypte  fous  le  même  nom". 
Id.  ibid.  p.  2^), 

Les  Gnoiliques,  -dit  Jablonski  ,  donnaient 
au  Sauveur  le  nom  d'^ao,  ce  Dieu,  qui  em- 
blème du  foicil  dans  la  théologie  ancienne, 
étnit,  fe'on  Macrobe  ,  Deorwn  onnùiim  fu- 
fremiu.  (  Saïuni.  1.  1.  c.  18.)  ils  regardaient 
le  Chriit  comme  le  foicil  de  jufticej  &  ils 
avai'ent  hxé  {à  naiifance  à  fépoquc  où  Ton 
célébrait  autrefois  celle  du  foleil.  Pantli. 
îcgypt.  1.  2.  c.  f .  parag.  6. 
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Les  Egyptiens   avaient  pris  le  grand  Sca-  ^ '- 

rabé  doré  pour  fymbole  du  "^o'eil  ;  S  Ambroi- 
fe  compare  plufieurs  fois  h  Melî^e  à  un  Sca- 
rabé.  Rccherch.  philof.  fur  les  Egypt.  &  les 
Chin.  tom.  2.  p.  126. 

"  On  voit  par  le  calendrier  de  Bucherius 

53  &  par  d'autres ,  que  les  Romains  avaient  le 

33  2)  décembre  une  fête  marquée  dies  irivi&i , 

j3  en  rhonneur  du   retour  du  foleil.    Elle  fs 

55  faifait  avec  de  grandes  réjouiifances.   Ce  fut 

53  apparemment ,  pour  s'oppofer  à  la  licence 

99  de  cette  fête ,  que  Téglife  romaine  plaça  en 

,3  ce  même  jour  la  nailfance  de  Jéfus-Chrift , 

33  de  même  qu'on  inftitua    la  proceflîon    du 

33  jour   de  S.  Marc,  pour    Toppofer  à  celle 

33  que  faifaient  les  payens ,  en  ce  même  jour 

33  25"  avril ,  en  l'honneur  du  dieu    Ruhi^o  i 

,3  &  les  luminaires  de  la  purification  tout  de 

,3  même  ".  Longiieruana ,  part.  2.  p.  76. 

(12)  "  Le  chien  ,  fous  le  nom  de  la  canicule, 
33  préfide  à  la  moitié  du  mois  d'août  Au  mi- 
33  lieu  de  ce  mois  expirait  en  Egypte  Tannée 
>3  ancienne.  Alors  arrivait  la  fin  ou  Tekiitéy 
33  &  ce  jour  était  la  fête  de  la  décife  Xephtéy 
33  enlevée  du  milieu  des  hommes.  Le  Icnde- 
33  main  a  été  celle  du  Rofh  ,  ou  commence- 
ja  ment  de  Tau  nouveau^  C'était  la  fét&  da 
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v^  .---  ,3  ]\Ierciire  8c  de  fou  chien.  A  ce  jour  repon- 
*  *  ,3  dait ,  dans  le  calendrier,  Thot  à  la  tète  de 
,3  chien  ,  ou  un  homme  avec  un  caducée,  8c 
8,  un  chien  à  côté  de  lui.  Il  devint  Efculapc 
33  chez  les  Grecs.  Il  a  fait  place  dans  notre 
;33  calendrier- à  Sf.  Roch  &  à  jon  chien  ^  qui 
33  guériflent  de  la  pelle". 

Gebclin  ,  allégor.  orient,  p.  i  if. 

(  i;  )  Gebelin  ,  hilf  du  calcnd.  p.  2R0. 

(14)  ^-A  ces  fêtes  de  la  vidoire ,  Fcglifc 
33  a  Ibbfhtué  dans  fes  farces  les  noms  de  trois 
,3  faintes  ou  lamts  ,  qui,  placés  également  au 
33  dernier  mois  de  Tannée  ,  rappellent  au 
33  chrétien  une  vidoire  plus  fublime  :  Saint 
33  Nicolas  i  faiiite  Nicaife,  Se  fainte  Vi&oire, 
■  33  Les  deux  premiers  font  compofés  du  mot 
33  Nike,  vitloire'\  Id.  ibid.  p.  z^"^. 

(  1  )  )  "A  bien  examiner  l'antiquité,  je  ne 
,,  vois  pas  une  fête  annuelle  trifte  ;  ou  du 
,3  moins,  (\  elles  commencent  par  des  lamen- 
33  tations ,  elles  finiiient  par  danfer ,  rire  & 
33  boire.  Si  on  pleure  A doiii  ou  Adoiiaï ^  que 
93  nous  nommons  Adonis  ,  il  reilufcite  bien- 
53  tôt  i  <Sc  on  fe  réjouit.  Il  en  eft  de  même  aux 
35  fêtes  d'ïljîi,  d'OHris  «Se  d'Horus.  Les  Grecs 
53  en  fuiit  autant  pour  Cérès  &  pour  Profer- 
;5  pinc.    (Jn   célébrait]  avec  gayete,  \\\  mort 
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55  du  ferpent  Python.  Jour  de  fête  &  jour  de  ^ 

chap.  m» 

55  joie  étaient  la  même  chofe  ". 

Voltaire ,  eacycl.  art.  antiq.  des  ufag. 

"  Au  refte,  Tefprit  général  des  anciennes 
53  fêtes  annuelles,  les  avait  toutes  établies 
55  avec  une  alternative  çonftante  de  deuil  & 
55  d'allcgreiTe.  On  pleurait  a  la  fin  de  chaque 
55  faifon,  (S:  l'on  fe  réjouillait  à  leur  renou- 
55  vcllcmcnt.  Les  motifs,  il  eft  vrai,  fe  font 
55  à  la  fin  trouvés  enveloppés  d'allégories 
35  prefqu'impénétrables  ,  qui  n'étaient  qu'une 
„  fuite  de  l'ancien  langage  ,  &  des  anciens 
55  rites  devenus  ijiintelligiblcs  ,  faute  d'une 
55  application  convenable.  On  a  tout  expli- 
55  que  par  des  fables  ". 
•    Boul.  ant.  dév.  I.  4.   c.  ï. 

(  16  )  Proclus.  in  Tim.  1.  f. 

(17)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  2j.  mém. 

p.   2D)-, 

(18)  "  Tantôt  c'était  Bacchus  ,  tantôt  c'q- 
55  tait  Apollon,  ou  quelqu'autre  qui  devait 
55  venir  5  mais  c'était  toujours  un  dieu ,  ou 
55  du  moins  le  fils  d'un  dieu  qu'on  attendait  "♦ 
Antiq.  dévoil.  1.  4.  c.  5. 

(19)  Telle  efl  cette  prédiclion  qu'Ovide 
met  dans  la  bouche  d'Occhiroe, 

Ergo  ubi  vatiçinos  concepit  mente  furores 
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î incaluitque  Deo  ,  quem  claufum  pedore  ha* 

«^»'*^-  '"•  bebat  ; 

afpicit  infaiitem,  totiqiie  falutifer  orbi 
crefce  puer ,  dixit.    Tibi  fe  mortalia  fyepe 
curpora  dcb'jbunt;animas  tibi  reddere  adcmtas 
fas  erit ,  idque  fernel  ,  Dis,  iiidigiiantibus  , 

aufus  , 
Poffe  dare  hoc  iterum  flamma  prohibeberç 

avita. 
Exque  deo  corpus  fies  exHingiie ,  Deusque 
qui  modo  corpus   eras  :  &  bis  tua  fata  no- 
vabis  : 
(20)   Ultima  Cumaei  venit  jam   carminis 
setas  : 
Magnus  ab  integro  fjeclorum  nafcitur  ordo. 
Jam  redit  Se  Virgo  5  redeunt  Saturnia  régna  : 
Jam  nova  progenies  cœlo  demittitur  alto. 
Tu  modo  nafcenti  puero  ,  quo  ferrea  primum 
Definct,   ac  toto  furget  gens  aurea  mundo  1 
Cafta  fave  Lucina  :  tuus  jam  régnât  Apollo, 

Bucol.  egl.  4. 
que  de  commentaires  ridicules   n'a-t-on   pas 
fait  fur  ce  pafîligc  de  Virgile  ? 

(21  )  Cui  dabit  partes  ibelus  cxpiandi 
Jupiter  ?  tandem   venias  ,  precamur  , 
î^ube  candcntcs  humcros  amidus 

Augur  Apollo.  Hor.  1. 1.  od.  !♦ 
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(22)  Gebelin,  allé'^.  orient  p.  124.  f  '~T7r 

(  2j  )  là.  ibid.  Jablonski.  panth.  segypt. 
1.  2.  c.  ^  parag.  9. 

(24)  Clcm.  yVlexand.  epift.  i.  c.  25". 

(z))  Annal.  1.  6.  c.  28. 

(  26  )  "  Pluribus  perfuafio  inerat,  antU 
,3  quiffimis  l^icerdotum  litteris  contineri,  co 
35  ipfo  tempore  fore ,  ut  valefceret  oriens , 
53  profedique  Judxa  rcrum  potirentur  ". 

Hift.  1.  f.c.  I^ 

(  27  )  "  Percrebuerat  oriente  toto  vctus  & 
w  conftans  opinio  ,  cfle  in  fatis ,  ut  Jud^sa 
35  profedi  rcrum  potirentur  ". 

S  net.  in  Vefpaf.  c.  4. 

(  28  )  Callimaq.  hymii.  4.  traduclion  de 
M.  du  Theil. 

(29  )  EfTai  fur  les  éloges,  tom.  i.  p.  fo. 
»    C  3*^)  Pi^e^q^e  tout  ce  que  nous  allons  dire 
fur  les  fêtes  lunaires ,  eft  tiré  de  l'ouvrage 
de  M.  Boulanger,  antiq.   dévoil.  1.  4.  c.  1.  & 
1.  f.  c.  j. 

(  j  I  )  "  Le  nombre  fîx  qui  n'aurait  donne 
55  que  vingt-quatre  jours,  aurait  été  trop  pe- 
35  tit.  Le  nombre  huit ,  qui  en  aurait  donné 
33  trente-doux  ,  aurait  été  trop  grand.  11  a 
33  donc  fallu  prendre  ,  pour  la  commodité  de 
fp  la  foçiété  ,  le  terme  de  fept  ,  qui    donne 
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i „  vingt-huit ,  nombre  qui  eft  le  plus  confor- 

Chap.  III.  ij'j  'j-  ei 

35  me  a  la  durée  du  mois  périodique ,  (X  le 
35  plus  voifin  du  fynodique  ".  Antiq.  dévoil. 
1.  4.   G.    I. 

(  ^2  )  Gcbclin  ,  hift.  du  calend.  p.  282- 

(  ^9  )  ïd.  ibid.  p.  284. 

(54)  En  comparant  Thomme  aux  ani- 
maux, Boileau  a  dit. 

Et  voit-on  comme  lui  les  ours,  ni  les  Pan- 
thères 
s'cifraycr  luttcment    de   leurs    propres    clii- 

mcres  ? 
Plus  de  douze  attroupes  craindre  le  nombre 
impair  '^ 

Aujourd'hui  encore,  combien  en  eft -il, 
même  dans  les  premières  claiîcs  de  la  fociété  , 
pour  qui  ]e  vendredi  eft  un  jour  funcfte  , 
qui  ifofent  fe  trouver  à  une  table  où  le  nom- 
bre des  convives  çft  de  treize  ,  &  qui  (e  font 
forgé  d'autres  craintes  tout  aulll  ridicules. 
.  C^u'on  leur  demande  fur  quoi  eft  fondée  cette 
fupcrftition  puérile  ,  ils  allégueront  des  faits; 
car  les  faits  viennent  toujours  à  Tappui  de 
l'erreur. 

(55")  Comme  on  le  voit  par  ce  fragment 
des  annales  d'Accius,  que  nous  a  confcrvé 
Macrobc  ,  fat.  1.  1 .  c.  7. 
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Maxima  parsGrajuiii  Saturno  Se  maxime 


Athense  Chap.  III. 

conficiunt  facra  ,  qux  Cronia  efTe  iterantur 

-ab  illis; 
eumque  diem  célébrant:  per  agros  urbefque 

fere  omnes 
exercent  cpiiHs  l?eti  :  famiilofque  procurant 
quifque  fuos  :  noftrique  itideni  j  Se  nios  tra- 

ditus  illinc 
ifte,  ut  cum  dominis  famuli epulentur  ibidem. 

(36J  Gebelin,  hifi  du  calend.  p.  292. 

(57)  Id.  ibid.  p.  597. 

(^8)  Tous  ces  détails  poétiques  font  pris 
de  rhymne  à  Delos  de  Callimaque.  Nous  nous 
fommes  fcrvis  de  la  traduction  de  M.  du 
Theii  5  Se  quand  nous  n'aurions  pas  foin  d'en 
prévenir,  on  s'en  appercevrait  facilement  à 
l'élégance  avec  laquelle  ces  morceaux  font 
écrits. 

(59)  ^^oyez  cette  dcfcription  charmante 
des  fêtes  de  Delos,  inférée  dans  le  voyage, 
pittorcfque  de  la  Grèce  de  M.  le  comte  de 
Choifcul-GoulTier.  Nous  regrettons  bien  de 
IIP  ravoir  point  ici  Ibus  les  yeux,  aPiU  d'en 
faire  jouir  le  Icdeur ,  &  de  lui  préfenter  un 
modèle  de  férudition  accompagnée  des  grâ- 
ces du  ftylc. 
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^ .      (40)  Geheliii  hift.  du  calendr.  p.  4:^. 

(4O  Non  alios  prima  crefcentis  origine 
muiidi 
illiixifle  dies,  aliumve  habuifle   tenorem 
crediderim.  Ver  illud  erat  ;  ver  magnus  agebati 
orbis  ,  &  hybernis  parcebantflatibus  Euri, 
cumprimaelucem  pecudes  haufere,  virùmquo 
fcrrea   progenics  duris  caput  cxtulit  arvis  , 
inimiirseque  ferae  fylvis ,   &  fidera  cœlo. 

Georg  1  2.  V.  J36. 

(42  )  Meurfius  Graec.  feriat.  1.  6. 

(4;  )  Id.  Pan  athen. 

Gebelin  hift.  du  calend.  p.  442* 

(44)  Ergo   Palladice   texuntur   in  ordin^ 
pugnac  ; 
Magna  Giganceis  ornantur  pepla  tropxis, 
horrida  fanguineo  pinguntur  praelia  cocco, 
additur  aurata  dejcftus  cufpide  Typho, 
qui  prius  Odkis   cunftcrnens  sequora  faxis, 
Emathio  cœlum  duplicabat  vertice  Olympum. 
Taie  De'dc  vclum  (blcmni  in  tempore  portant. 

Ciris. 

Ce  poëme  eft  attribué  à  Virgile.  Il  femble 
que  CCS  vers  fculs  fufîiraient  pour  montrer 
qu'il  n'en  ell  point  l'auteur. 

(4f  )  Antiq.  dcv.  1.  f  .  c.  i. 

(46)  Id.  liv.  1.  c.  u 
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(47)  On  voit  dans  l'Académie  des  bell.  î^^^^^î^î— 

t  ton  •         ■^^  /  •  i      v<HAP«  llA» 

lett.  tom.  21.  hit.  lextrait  d  un  mémoire  de 
M.  de  Bûugainville ,  qui  a  pour  titre  :  fur 
la  nature  du  culte  rendu  dans  la  Grèce  aux 
héros  ,  ^^  particulièrement  fur  celui  d^Efcula^ 
^e  i  dans  lequel  l'auteur  remarque  avec  rai- 
fon ,  qu'il  faut  bien  diftinguer  les  honneurs 
décernés  aux  héros  après  leur  mort,  d'avec 
le  culte  qu'on  pendait  aux  dieux. 

(48)  Plutarque,  vie  d'Ariflide. 

(  49  )  Un  de  nos  grands  écrivains  eft  le  feul 
qui,  à  l'exemple  des  anciens,  ait  loué  les 
guerriers  mor^s  au  fervice  de  la  patrie.  Oa 
voit  bien  que  nous  voulons  parler  du  pané- 
gyrique des  officiers  enlevés-  à  l'état  pendant 
la  guerre  de  1741  ,  monument  unique  en  ce 
genre.  Voltaire  n'a  pas  fait  léloge  des  fol- 
dats ,  parce  que  ce  n'eft  plus  le  temps  où  les 
armées  foient  compofées  de  citoyens. 

(  fo  )    Ce   difcours    qui  nous  a  été  cou- 

fervé  par  Thucydide ,  a  été  inféré  dans  Peffai 

fur  les  éloges  i  <Sc  c'cil  de  la  belle  tradudicii 

.   de  M.  Thomas  dont  nous  nous  fommes  fervis, 

(  f  I  )  L'abbé  Souchay  ,  Acad  des  bell.  leC. 
tom.  1  2.  mém.  p.  7. 

(fi)  "  Ori  nous  a  confervé  beaucoup 
jD  d'hymnes  des  Anciens;  mais  la  plupart  font 
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^!^r^^^^^^  „  défigurées  par  des  fables  &  des  contes  de 
53  rcc.  raites  pour  les  poètes  &  les  peintres* 
33  elles  amufaient  le  peuple ,  &  révoltaient  les 
73  fages.  Nous  en  avons  quelques-unes  attri- 
33  buées  à  Homère. On  fait  que  dans  fes  poèmes 
33  ila  mieux  célébré  .les  héros  que  les  dieux. 
33  Ses  hymnes  font  du  même  ton.  Ce  lont 
33  plutôt  des  monumens  de  la  mythologie 
3>  pnyenne  que  des  éloges  religieux.  Mais 
33  on  y  retrouve  quelquefois  fon  pmccau  & 
33  les  charmes  de  la  plus  riante  poefie.  Les 
33  hymnes  de  Callimaque  offrent  les  mêmes 
33  beautés  &  les  mènics  défauts.  On  y  voit 
3,  le  génie  efclavc  de  la  fuperIHtion  ,  &  des  er- 
reurs populaires  chantées  avec  autant  (fhar- 
monie  que  de  grâce.  Il  ne  nous  vdlc  rien 
des  hynnies  de  Pindare,  mais  nous  favons 
33  qu'elles  étaient  toutes  confacrées  à  TApol- 
„  Ion  de  Delphes  ". 

Ellhi  fur  les  éloges  tom.  i.  p.  20. 
(f  5)Acad.  des  bell.  lett.  tom.  12.  mém.  pu* 
(f4)Le  Pervigiliiuji   Veneris. 
{SS)  Gebelin.  hilt.  du  calend.  p.  220. 
(fé)  Gibbon  hill.  de  la  décad.  de  Tem- 
pir.  rom.  c.  9. 

(  f  7  )  "  Dans  les  états  où  les   guerres  ne 
55  fe  font  pas  par  une  délibéiatiou  commune,  <St 
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5)  où  les  Joix  ne  fe  font  laifTe  aucun  moyen  ^        ,„ 

^        _  -^       Chap.III. 

3:,  de  les  terminer  ou  de  les  prévenir  ,  la  Re- 
33  ligion  établit  des  temps  de  paix  ou  de  trè- 
„  ves  ,  pour  que  le  [^euple  puilTe  faire  les 
33  chofes  ,  fans  lefquelJes  Tétat  ne  faurait  fub- 
33  fifi-er  ,  comme  leslemaiiles  &  les  travaux  pa- 
33  reils.  Chaque  année  ,  pendant  quatre  mois  , 
33  toute  hoililité  ceUait  entre  les  tribus  ara- 
33  bes  j  le  moindre  trouble  eût  été  une  im- 
33  pieté.  Quand  chaque  ieigneur  faifait  en 
„  France  la  guerre  ou  la  paix ,  la  Reliizion 
33  donna  des  trêves,  qui  devaient  avoir  lieu 
53  dans  certaines  faifons". 

Efp.    des  loix.  1.  24.  c.   16. 
(5*8)  Quod  contra,  fepius  olim 

■Relligio  peperit  fcelerof.1  atque  impiafacla  : 

Aulide  quo  padto  &,c. 

Lucr.  1.  I.   v.  8^. 

(5'9)  Si  l'on  veut  juger  de  ce  qu'étaient 
les  Grecs ,  lors  de  la  famcufe  expédition  de 
Troye,  il  faut  écouter  ceux  qui  ont  été  à 
portée  de  voir  Tenfuice  des  civilifcitions.  L'é- 
tude des  mœurs  d'Otaïti  a  mené  tout  natu- 
rellement les  ob'érvateurs  Anglais  à  les  com- 
parer à  celles  des  anciens  héros  de  la  Grèce, 
"  On  nous  les  peint,  dit  M.  Forfter,  comme 
33  des  hommes  d'une  groiîeur  &  d'une  force 
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' „  plus  que  naturelle  -,  les  chefs  d'Otaïti ,  com- 

CHAP.iil.  ,  .  ^        r        r   r      '   ■ 

j;  pares  au  bas  peuple  ,  lont  ii  lupeneurs  pouf 
j5  leur  ftature  &  pourrélégance  de  leur  for- 
j3  me  5  qu'ils  parollfent  être  une  race  différente. 
55  Leurs  cftomacs ,  d^une  dimcnfion  prodi- 
3,  gieufe  ,  exigent  une  quantité  extraordinaire" 
55  d'alimens.  On  remarque  que  les  héros  du 
55  fiège  de  Troye  font  fameux  par  la  quantité 
55  d'alimens  qu'ils  confommenti  &  il  parait 
,5  que  les  Grecs  n'aimaient  pas  moins  le  porc 
55  que  les  Otahitiens  ". 

Sec.  voyage  de  Cook ,  tom.  2.  p.  5f6.  de 
la  tradud. 

Le  témoignage  de  M.  Wale<:  eft  encore 
plus  précis.  "  J'ai  fouvent  été  tenté  de  croire, 
55  que  les  exploits  des  héros  d'Homcre  avec 
55  leurs  javelots  tenaient  un  peu  trop  dumer- 
55  veilleux ,  pour  trouver  place  dans  un  poë- 
55  me  héroïque ,  qui  fe  renferme  dans  les 
53  régies  prefcrites  par  Ariftote;  mais  depuis 
55  que  j'ai  vu  ce  qu'exécutent  les  Infulaires 
55  des  Hébrides  avec  des  javelots  de  bois 
55  groflierement  armés  de  pointes ,  qui  n'ont 
55  pas  même  la  dureté  du  fer,  je  crois  tout 
55  ce  que  le  poète  Grec  rapporte  à  ce  fujet- 
35  Depuis  mon  féjour  à  Tile  de  Tanna  ,  je  lui 
>5  trouve  infiniment  plus  de  beautés.   Et  en 

eifet 
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35  effet  il  ne  rend  pas  compte  d'une  adion ,  • 

,r^       ,  ,  .  .    Chap.  IIL 

j5  d'un  erret   de    ces  armes   de    trait    que  je 

j5  n'aie  vu  parmi  ce  peuple.    Tel  eft  le  mou- 

53  vement  circulaire,  le  fifflement  du  trait  à 

55  l'inftant   qu'il    part ,    &    fon  frémilTement 

55  en  pénétrant  la  terre ,  lorfqu'il  tombe  j  tel 

^5  eft  encore  la  manière  dont  le  guerrier  vile 

55  &  ajufte  l'objet  qu'il  veut  frapper  ;  ou  cet 

35  air  menaçant  dont  il  agite  fon  javelot  &,c  ". 

Id.  tom.  ^.  p.   214. 

Le  père  Lafiteau  rapporte  de  même  que 
lorfque  les  fauvages  d'Amérique  font  en  guer- 
re, s'il  arrive  que  deux  ennemis  qui  fe  font 
connus,  fe  rencontrent  au  milieu  d'un  com- 
bat ,  il  fe  fait  entre  eux  des  dialogues,  comme 
entre  les  héros  d  Homère.  V.  hift.  des  voy» 
tom.  f7.  p.  146. 

(60)  Voyez  dans  TAcadémie  des  belles  let* 
très  un  mémoire  fur  les  viclbnes  humaines  pat 
Melfieurs  Morin  &  l'abbé  de  Boiify,  t.  i* 
hift,  &  des  facrîfices  hiimaifis  établis  chez  dif- 
férentes nations,  par  Freret  tom.   t8.  hiit. 

M.  Morin  pourrait  bien  avoir  raifon  ,  lorf- 
qu'il fouticnt  contre  M.  l'abbé  de  Boilîy  que 
l'ufage  d'immoler  des  vidimes  humaines  n'a 
pas  été  aulfi  univerfel  qu'on  le  croit  commu- 
nément. Freret ,  qui  parait-être  du  fentiment 

//.  Partie.  L 
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. de  ce  dernier ,  ne  va  pas  du   moins  comme 

cet  auteur  cnercner  !  onguie  de  cette  coutu- 
me dans  le  facrilice  d'Abraham.  11  Fattribuo 
aux  Phéniciens. 

(  6 1  )  Non  aîiam  ob  culpam  Baccho  caper 
omnibus   aris 
cœditur.  Géorg.  1.  2.  v.  379. 

(62)  TElien  1.   10.  c.  16. 

V.  aulîi  Vanon,  &  les  h[}es  d'Ovide  1.  2. 

(6^)  Dans  le  Taiirohole  ou  imrnolation 
d'un  ou  plufieurs  taureaux  en  l'honneur  de 
Cérès ,  celui  qui  oifrait  ce  facrifice  recevait 
fur  foji  corps  tout  le  fang  de  la  vidime. 

Au  fujet  de  ces  cérémonies  extraordinai- 
res, voyez  explication  d'uue  infcription  aiiti^ 
que  Gii  font  ckcrites  les  particularités  des  fa- 
crifices  appelles  Taiiroboles  ^  par  M.  de  Boze. 
Académie  des  belles  lettres  tome  1  mémoires. 
Voyez  auin  bibliothèque  choifie  de  Le  Clerc 
tom.  7.  pag.  217  ,  «S:  le  tom.  17.  p.  167. 
de  ce  journal ,  ou  la  même  infcription  a  ctc 
expliquée  par  M.  Philippe  délia  Torrc.  On 
trouve  cncor  une  defcnption  de  ces  facrifi- 
ccs  expiatoires  dans  1  hidoire  des  oracles  de 
Fontenelle.   Dillcrtat.  2.   c.   4. 

(j4)  "  Ve«-us  opmio  clt,  jamufque  ab  he- 
»  roicis    ducta  temporibus,  eaque  «Se  Populi 
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i)  Romani ,  &  omnium  genl:i uni  Ermata  con- ^î=!^ 

p     p  P    .  '  ,        .         ,.    Chat,  iil* 

55  ienlu,    verlan  quandam  niter  hommes  di^ 

55  vinationem  ,  quam  GrDeci  MxvIikviv  appel- 
ai lant  y  id  eft  prsefenfionem  &  fcientiam  re- 
35  rum  futurarum  ". 

Tel  dï  le  début  du  traité  de  la  divina- 
tion de  Ciceron.  V.  la  remarque  BB  ci-après. 

(^^)  Voici  ce  que  les  Anciens  racontaient; 
fur  l'origine  du  fameux  oracle    de  Delphes^ 

^'  Sur  le  mont  Parnafîe ,  il  y  avait  une 
j5  efpece  de  crevaiFe,  dont  Touverture  était 
»  fort  étroite.  Des  chèvres  en  rodant  s'en  ap-. 
55  procherent  par  hafard  -,  Se  ayant  avance  la 
»  tète  pour  y  regarder,  elles  firent  aulfitôt  des 
53  bonds  Se  des  fauts  merveilleux,  &  pouife- 
55  irent  des  cris  extraordinaires.  Le  pâtre  qui 
53  les  gardait,  frappé  de  ce  prodige,  s'avance 
55  lui-même,  &  baiife  la  tète  à  l'entrée  du 
55  trou  pour  en  voir  le  fond.  11  eft  faifi  fur 
55  le  champ  des  mêmes  mouvemens  que  les 
53  chèvres  ;  &  de  plus  ,  il  prophétife  l'avenir* 
53  Le  bruit  de  cette  merveille  s'étant  répan- 
53  due,  leshabitans  du  lieu  accoururent  pour 
33  en  être  les  témoins  s  &  s'étant  aufli  appro- 
33  chés  de  lacrevaffe,  ils  furent  tous  enthou- 
33  fiafmés.  Surpris  de  ce  prodige,  ils  conclucnc 
Xf  que  c'eft  la  terre  qui  envoyé  ces  vapeurs 

L  2. 
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L —  35  prophétiques  ,    &  qu'une   divinité  rend  là 

'  53  les  oracles.  Tel  e(t  le  récit  de  Diodore 
55  de  Sicile,  lequel  eft  confirmé  par  le  té- 
95  nioignage  de  Strabon ,  dePlutarque  ,  &  de 
35  Paufanias  ". 

Acad.  des  bell.  lett.  tom.  ^.  mém.  p.  141. 

(66)  Les  principaux  dérails  fur  Toracle  de 
Dodone  Ibnt  tirés  de  la  Diflcrtation  du  Préfî- 
dent  de  Broires.  Voy.  la  remarque  CC  ci-après. 

(67)  "  Le  frappement  de  ces  cloches  ou 
55  baffins  i  qui  rendaient  le  fon  Don-Don  , 
33  ou  5  comme  l'écrivent  les  Grecs ,  ^w-^w  , 
3j  fit  donner  à  Tendroit  le  nom  de  Dodone. 
55  Cette  conjedure  paraît  d'autant  plus  jufte 
33  que  Porigine  eft  phyfique  ,  naturelle  ,  & 
33  faite  par  onoinotapée  ou  imitation  du  bruit". 

Acad.  des  bell.  lett.  tom.  9  f.  mém. 
(6^)  Freret  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  2j. 
Iném.  p.  189. 

(69)  Gibbon  liift.  deladécad.  de  l'Empire 
rom.  c.  9* 

(70)  On  ne  croit  plus  aujourd'hui  aux 
jniraclcs  du  diacre  Paris,  quoiqu'ils  fe  foicnt 
paffés  devant  tout  un  peuple ,  quoiqu'ils 
ibient  atteftcs  par  une  foule  de  preuves ,  de 
certificats,  de  témoins.  Mais,  comme  le  re- 
marque Ciceron  ,  "  De  pareilles  autorités  ne 
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,;,  doivent  pas  déterminer  le  philofophe.  Qiioi-  — •- 
3^  que  ce  loit  que  Ion  enleigne,  c  elt  a  des 
,5  argumens  &  à  des  raifons  qu'il  faut  avoir 
53  recours,  &  non  à  des  faits,  à  ceux  furtout 
35  auxquels  il  nVefl:  toujours  permis  de  ne 
35  pas  croire  "  hoc  ego  philofophi  non  ejje  ar- 
hitror  ^  tefiibus  titi  ,*  qui  aiU  cafii  veri ,  aiit 
malitia  faifi  Jt&iqne  ejfe  pojjlmt.  Argiimeutis 
^  rntionihus  oportet  ,  quave  qiiidque  ita 
fit ,  docere  >  7ion  eventis  ,  us  prdifertim  ,  qiiîbus 
mihi    liceat   non  credere.    Divînat,  I.  2.  c.  il^ 

(71  )  "  De  Pythia,  quo  non  aliud  Moiv7îiôv 
eft  celehrius ,  "  narratur  Vatem  illam  defî- 
3)  dere  fupcr  foramen  fpecus  caftalii ,  &  af- 
„  cendenteni  inde  fpiritum  per  muliebre  gre- 
33  mium  recipere  ....  per  cxcos  meatus ,  quos 
33  vir  honefrus  non  lliftinet  afpicere  .  .  . 
33  quo  repleta  profert  ifta  oracula  ".  Orig, 
cont.  Cels.  I.  7. 

"  Dicitur  Pythia  infideret  ripodi  Appollinis , 
55  ac  quidem  cruribus  apertisj  licque  mali- 
„  gnum  fpiritum  inferne  in  corpus  ejus  pe-, 
33  netrantem  iplam  implere  furore  ", 

S.  Chryfofl:.  homel.  20. 

L'ancien  Scholiaftc  d'Ariftophane  ditauÏÏi 
en  parlant  de  la  prètrelTe  "  infidcns  tripodi 
j3  diva^ricaiis  cruribus  malignuni  vaporem  rç^. 
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I „  cipit  pcr  genitalia  ,    &  impletur   furore  ". 

(72)  Entre  une  multitude  infinie  d'exem- 
ples que  l'on  pourrait  citer  pour  prouver 
l'empire  de  Fimagination  ;  nous  rapporte- 
rons celui-ci ,  tiré  d'un  journal  imprimé  en 
1708,  &  qui  peut  oiîVirun  parallèle  de  la 
fuperftitiondcs  modernes,  comparée  à  celle 
des  anciens. 

Les  Camifar^s ,  nom  que  l'on  donnait  aux 
proteftans  des  Cevennes ,  avaient  pris  les  ar- 
mes pour  fe  fouftraire  à  la  perfécution.  N'ayant 
pu  réfifter  àlapuiiTince  de  Louis  XIV.  queL 
ques-uns  d'entre  eux  fe  réfugièrent  en  Angle- 
terre au  commencement  du  fiecle.  Ils  avaient 
été  prophètes  dans  leurs  montagnes,  ils  con- 
tinuèrent de  l'être  à  Londres  ,  &  ils  occu- 
pèrent longtemps  l'attention  publique.  ''Pour 
>j  perfuader  qu'ils  étaient  infpirés ,  ils  tom- 
P5  baient  par  des  agitations  Se  mouvemens 
3i  extraordinaires  dans  des  extafcs  fréquentes. 
53  Ils  prononçaient  des  difcours  par  des  paroles 
53  entrecoupées,  dont  ils  difaient  ne  point  fe 
j,  fouvcnir  ,  lorfqu'ils  étaient  hors  de  leurs 
>5  extafcs  ". 

Les  Camifu'ds  à  Londres  firent  des  pro-. 
félytes  j  c^  l'cTprit  prophétique  ne  tarda  pas 
à  k  icpandre.  M.  de  Lacy ,  gentilhomme  Au* 
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glais,  honwie.  dit  rauteur ,  ^e  la  hojine   foi ^-!^ 

,  .  ,    Chap.  III. 

duquel  of}  ne  fav.r.fit  douter  ,    devint   tout-à- 

coup  infpiréj  &  il  raconte  lui  même  le  chan- 
gement qui  s'opéra  en  lui.  "  il  protefte  qu'il 
33  ne  s'cd  jamais  attendu  à  fe  trouver  dans 
35  un  tel  état  i  qu'il  ne  Ta  pasdéGré,  <Sc  qu'il 
33  a  fait  des  prières  ardentes  à  Dieu  ,  pour  le 
33  fupplier  de  ne  pas  permettre  qu'il  y  eut 
33  quelque  illudon  dans  les  agitations  invo- 
„  lontaircs  qu'il  éprouvait!  Ce  qui  Ta  rafTu- 
33  ré,  c'eft  que  dans  fcs  extafes  fou  ame  eft 
33  conftamment  élevée  à  Dieu  ,  &  qu'elle  Te 
33  fent  inondée  d'un  épanchement  de  joye 
53  fpirituelîe,  qui  l'attache  autant  au  Ciel 
33  qu'elle  l'éloigné  de  la  terre.  Il  n'ignore  pas 
33  le  ridicule  que  ce'a  pourra  lui  donner , 
33  mais  la  joye  intérieure  qu'il  fent,  l'a  tou- 
33  jours  foutenu ,  &  il  efpere  qu'elle  ne  Ta- 
33  bandonnera  pas.  Ce  qui  l'a  le  p!usfrap)é, 
33  c'eft  de  voir  que  dans  les  extafes  il  a  parlé 
3,  des  langues  comme  le  grec  &  le  latin» 
33  dont  il  eut  dans  fa  première  jeunefTe  les 
33  premiers  principes,  mais  qu'il  lui  ferait 
33  impollible  de  parler  ou  d'écrire  hors  de 
33  ces  agitations,  comme  il  fiit,  lorfqu'il  en  . 
,3  eft  faifi.  Il  dit  même  qu'il  fe  fert  f  »uvent 
,3  de  phrafcs  &  de  mots  de  ia  propre  langue  a 

L  4 
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~  33  qui  lui  étaient  inconnus  jufqu'à  ce  qu'il  les 
33  prononçât  dans  ces  cuxonltances.  11  attend 


«  du  S.  Efprit  quelque  chofe  encore  plus 
j3  grand  ,  comme  le  don  de  guerifon.  Il  ajoute 
33  que  plufieurs  perfonnes  ont  les  mêmes  ex- 
33  tafes  que  lui ,  &i  que  ces  infpirés  ont  fou- 
33  vent  dit  aux  aillftans  les  penfées  de  leur 
j,3  cœur,  &  qu'ils  ont  répondu  tout  haut  à 
:,3  leurs  prières.  Il  foubaite  que  tous  les  hom- 
j,^  mes  fe  dépouillent  de  leurs  préventions 
33  pour  examiner  cette  affaire  ;  &  il  fait  les 
33  proteftations  les  plus  grandes  fur  la  droiture 
,3  de  fa  conduite  &  la  pureté  de  fes  intentions  ''. 

Nouvel,  de  la  rép.  des  lettr.  Sept.  1707  & 
Février  1708. 

(75  )  Deus,  eccc  ,  Deus.  Cui  talia  fanti 

ante    fores ,  fubito    non  voltus ,    non  coloi 

unus  5  non  comta:  manfere  comx  }  fed  pedlub 

anhclum  , 

&,  rabie  fera  corda  tument  jmajorque  viileri, 

jiec  mortaîe  fonans. 

Virg.  xn.  6.  v.  46. 

(74)  Le  rcflc  de  cette  defcription  elt  pris 
de  Lucain  ,  de  la  tradudion  de  M.  Marmontel. 

(7f)  Le  pocte  infpiré  fc  compare  lui-mê- 
me à  la  Pytlùc. 
Ou  tel  que  d'Apollon  le  miniflrc  terrible 
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impatient  du  Dieu  ,  dont  le  fouffle  invincible  - 

^  r     r  ChakIII. 

agite  tous  les  lens , 

Le  regard  furieux  ,  la  tète  échevelée 

du  teniple  fait  mugir  la  demeure  ébranlée 

par  fes  cris  impuiffans. 

Rouff  ode  à  M.  du  Luc. 

(76)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  2j.  mém. 
p.  190. 

(77)  M.  Hardion  a  publié  dans  le  troi- 
fienie  volume  de  l'Académie  des  belles  lettres 
trois  difTcrtations  qui  renferment  des  éclair- 
ciflemens  fur  l'époque  de  la  nailfance  de  cet 
oracle ,  fur  la  fituation  de  Delphes  &  du 
temple  d'Apollon ,  &  fur  les  fondions  dont 
étaient  chargés  les  miniftres  du  dieu. 

(78)  Les  Grecs  lui  donnaient  le  nom  de 
*0//.:?aX5r ,  comme  on  le  voit  dans  Efchyle , 
Sophocle,  Pindare  &  plufieuis  autres. 

Sed  jarn  ad  tevenio^  dit   Ciceron  ; 

O  fancte  Apollo,  qui  umbilicum  ccrtum  terra- 

rum  obfides , 

Unde  fuperftitiofa   primum   fdeva  evafit  vox 

fera. 

Divin.  1.  2.  c.  ')G. 

(79)  Acad.  des  bcll.  lettr.  tom.  >.  mém. 
p.   147' 
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:      (80)    EiTe  apibus  partem   divinx   mentis- 

Chap.III.  p    ,       n 

&  haultus 

iEtherios  dixere    Deum  namqiie  ire  pcr  omnis 

terrarque  ,  tradufque  maris ,  cœlumque  pro- 

fundum. 

Hinc  pecLides  ,  armenta  ,  viros ,  genus  omne 

fcrarum  , 

quemqiie  fibi  tcnuis  nafccntem  arcelTere  vitas. 

Scilicet   hue  reddi  deinde  ac  reibluta  referri 

omnia  ;  ncc  morti  efTe  locum  ,  fed  viva  volare 

fîdcris  in  numerum ,  atque  alto  fuccedere  cœlo. 

Géorg.  1.  4.  V.  2:0. 

Cefl  ainfi  que  l'induftrie  des  abeilles  don- 
ne lieu  à  Virgile  de  développer  ce  fyfteme 
de  la  grande  ame  du  monde  ,  qui  fervait  de 
bafe  à  la  Religion. 

(81)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  ^.  mcm. 
p.   îfO. 

(  82  )  "  Qiiam  vero  Grsccia  coloniam  mifit 
3)  in  iEoliam,  Joniam  ,  Afiani,  Siciliam,  Ita- 
5,  liam  ,  fine  Py  thio ,  aut  Dodonxo  ,  aut  Ham- 
55  monis  oraculo  ?  aut  quod  bellum  fufcep- 
33  tum  ab  ea  fine  confilio  deorum  eft^i:* 

Divin.  1.   I.  G.  I. 

(80  Plutarque.  Vie  de  Lyfandrc. 

(84)  C'efl:  ce  qu'exprimait  Dcmofthene, 
en  difant  que  la  Pythie  pbili^jpifaif. 
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C80  On  fait  dans  quel  efprit  a   été  fliite  —  ^ 

Ihidoirc  des  oracles  de  tontcnclle.    V  oyez  la 
i'emarqiie  DD  ci-après. 

(86)  "Je  fuis  PERSUADÉ  avec  les  plus 
53  favans  percs  de  l'cglife  que  le  démon  pré- 
33  fidait  aux  oracles ,  &  qu'il  avait  rendu  ou 
53  par  lui-même  ou  par  les  prêtres  des  ré- 
53  ponfes  fur  favenir  ".  On  ferait  étonné 
d'entendre  parler  ainfi  un  auteur  ,  Ci  cet  au- 
teur n'était  pas  fabbé  Eanier.  Explic.  hift.  des 
fables  ,  tom..  i.  p.  ^2f. 

(  87  )  11  exifte  fur  ces  recueils  un  excellent 
mémoire  de  Freret.  Voyez  la  remarque  EE 
ci-après. 

(88)  Et  c'eft  en  cela  "que  les  vers  des 
33  Sybillcs  furent  les  feuls  monumens  de  Tan- 
33  tiquité  payenne  ,  qui  eurent  l'avantage  glo- 
33  deux  d'être  également  chers  à  deux  Reli- 
33  gions  ennemies,  dont  l'une  était  expirante, 
,3  &  dont  l'autre  naiffait  ".  Ant.  dév.  I.5.  c.  j. 

(  89  )  Hyde  ,  de  rel.  veîer.  Ferfar. 

L'étoile  la  plus  brillante  de  la  vierge  ,  s'ap- 
pellait  &  s'appelle  encore  aujourd'hui  ^.iHvxxx 
ou  i.ô(Iv7m  j  &  ce  nom  vient  originairement 
du  perfan  Stnnhiil  ou  Snmhtila. 

Voyez  Ranier,  Explicat.  hillor.  des  fables, 
tom.  I.  p.  ^41, 
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•  ■  Nouvel,  de  la  repub.  des  lettr.  Mars  1701. 

Chap.III.       ^        n    V      1    ,       ,    ,    1  / 

(90;  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  2^  mem. 

La  Sibille  de  Cumes  eft  fur-tout  fameufç 
par  la  dercriptiou  que  Virgile  en  a  faite. 

(  91  )  Antiq.  dévoil.  1.  ;.  c.  j. 

(  92  )  Voici  le  nom  de  ces  dix  fibilles , 
tel  qu'on  le  voit  dans  un  paflage  de  Varroii 
rapporté  par  Laclance  de  falf  relig.  1.  1.  c.  6. 

l^  La  fibille  de  Lybie.  2\  La  fibille  de 
Delphes.  ^^  La  fibille  des  Cimmériens  dMta-, 
lie.  4°.  La  fibille  d'Erythrée.  f°.  La  fibille 
de  Samos.  6°.  La  fibille  de  Cumes.  7°.  la 
fibille  Hellefpontide  née  dans  la  Troade, 
8^  La  fibille  d'Ancyre.  9°.  La  fibille  Albunée 
de  Tibur  ou  de  Tivoli.  10°  Enfin  la  fibille 
Perfique ,  la  plus  ancienne  de  toutes ,  &  que 
les  Grecs  appellaient  Sambetbe  ^  d'où  quel- 
ques fivans  (  ceci  ifeft  plus  tiré  de  Varron) 
ont  très-ingénieufement  prétendu  que  ce  nom 
lui  avait  été  donné,  parce  qu'elle  avait  pris 
fa  dodrine   de  Sem  &  de  Japhet, 

(9^)  Fetri  Fetiti  de  Sibilla  libri  très.  Lipf. 
1686.  in-8". 

(94)  Après  avoir  dit  que  Pefprit  malin 
a  fouvent  pris  une  forme  humaine  pour  abu- 
fer  de  la  facilité  des  femmes  &  des  enfans  , 
Petit  aflure  que  la  fibille  fut  nourriç  d'unç 
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manière  miraculeufe  ,  comme   l'avaient  été  '. 

E!ie  &  Paul  rhermitej  avec  cette  différence 
cependant,  que  ceux-ci  le  furent  par  des  an- 
ges ,  au  lieu  que  c'était  le  démon  qui  fe  char- 
geait d'alimenter  la  fîbille.  Puis,  pour  prou- 
Ver  fon  univerfalité  ,  il  ajoute  que  ,  comme 
Dieu  a  voulu  qu'il  y  eut  un  empire  fur  la 
terre,  dont  la  puiffance  répandue  par-touC 
fût  une  image  de  l'églife,  il  a  voulu  de  mê- 
me qu'il  y  eut  une  prophételfe  ,  qui ,  par  une 
infpiration  finguliere ,  renfermât  dans  reten- 
due de  fes  prédictions  tout  ce  qui  fe  paife 
dans  le  monde. 

(95'  )  On  peut  voir  f  édition  qu'en  a  don- 
né Gallseus  fous  le  titre  de  oracula  SihilUna 
cum  variorum  commentariis.  Amftelod.  1689. 
ï\\  -  4°. 

Le  même  auteur  a  publié  un  autre  ouvrage 
renfermant  des  dilfertations  fur  les  fibilles.  Il 
croit  aulîi  qu'elles  étaient  infpirées  par  le 
démon. 

(  96  )  Boulanger  en  a  donné  un  extrait 
fort  étendu ,  &  extrêmement  curieux.  Ant. 
dévoil.  1.  5.  c.  ^. 

Voyez  aulfi  Freret ,  Acad.  des  bell.  lettr. 
tom.  zj.  mém.  f.  192. 

(  97  )  Bayle  explique  aufîî  la   différence 
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L-  -  -  qu'il  y  avait  entre  Ja  fibillc  &  les  autres  de- 
'  vins.  La  fi  bille  n'était  bornée  ni  a  certains 
temps ,  ni  à  certains  lieux  ,  ni  à  certains  faits. 
Sa  vertu  prophétique  embralfait  toute  l'éten- 
due des  fiecles  8c  la  deftinée  de  tous  les  peu- 
ples, il  n'en  était  pas  ainfi  de  la  Pythie  qui 
était  obligée  d'attendre  la  bonne  humeur  d'A- 
pollon. Voilà,  ajoute-t-il  5  une  image  naïve  de 
la  dijférence  des  papes  ^  des  évoques. 

Nouvel,  de  la  rép.  des  Ict.  Ocflobre  168(3. 

(t^8  )  Dans  un  mémoire  qui  a  pour  titre  : 
Ohfervations  fur  les  oracles  rendus  par  les  âmes 
des  morts.  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  2^.  mém. 
Freret  prouve  que  les  Grecs  avaient  adopté  , 
dès  les  premiers  temps ,  le  dogme  de  Tim* 
mortalité  de  Tame,  &  que  dans  certaines  cir- 
conftances  ,  ils  évoquaient  les  ombres  des 
morts ,  pour  en  tirer  des  réponfcs  qui  leur 
fervaient  d'oracles. 

(  99  )  Rcg.  I. 

(  ico)  Odyf.  1.  XI. 

(  101  )  ''  Divmare  auteni  morientcs  ,etiant 
„  illo  cxemplo  confirmât  Poddonius,  quo  af- 
3,  fert,  Rliodium  qucndam  morientcm  Icx 
,5  arquales  nominafle,  (Scdixiilè,  qui  primus 
,9  eorum,  qui  fecundus  ,  qui  dcindc  deinccp» 
3,  muriturus  ella",    Diviaut.  1.  1.  c.  jo. 
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(102)  Cicer.  ibid.  '  "^'q 

(  10^  )  "  Meferay  prétend  avoir  lu  urte 
33  relation  dans  laquelle  on  rapporte  que  le 
33  Grand-Maître  ,  n'ayant  plus  que  la  langue 
53  de  libre  ,  &  prefque  étouiîé  de  fumée  ,  s'é- 
^3  cria  à  haute  voix:  Clément^  juge  inique  ^ 
33  cruel  houryeaii ,  je  f  ajourne  à  comparaître 
33  dans  quarante  jours  devant  le  tribunal  du 
33  fouverainjuge.  Quelques-uns  écrivent  qu'il 
33  ajourna  pareillement  le  roi  à  y  comparaicre 
33  dans  un  an  ". 

Vcrtotjhill.  de  Malthe,L4. 

(104.)  Plutarque,  Vie  de  Nicias. 

(105")  Id.  Vie  de  Pélopidas. 

(106)  Hérodote,  1.  4. 

(107)  Iliade,   1.  11.  V.  27.   &  1.  17.  V, 

5'47. 

(108)  Mallet,  introd.  à  l'hift.  de  Dan- 

nemarc. 

(109)  Tellus  quoque,  &  ccquora  Pontî, 
Obfcenique  canes  ,    importunyeque  volucres 
Signa    dabanc 

Armorum  fonitum  toto  Germania  cœlo 
audiit:  infolitis  tremuerunt  motibus  Alpes, 
vox  quoque  pcr  lucos  voIoq  exaudita  fiientes 
iugens  :  &,  lîmulacra  modis  pallentia  miris 
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.  vifa  fub  obfcurum  noctis.  Peciidefque  lociit^e , 

Chap.IU.  .     r       1  I  r-'  ^  r 

iiitandiim  !  Georg.  1.  i.  v.  469. 

(110)  Voyez  [uY  les  augures  l'extrait  d'un 
mémoire  de  M.  Morin  ,  Acad.  des  bel.  lett. 
tom.  1,  hift.  *,  &  dans  le  tom.  \.  hift.  l'extrait 
d'un  autre  mémoire  de  M.  Fabbé  Tilladet , 
intitulé  au  culte  de  Jupiter  tomnvit ,  où  Ion 
trouve  aufîi  quelques  cclairciiTemcns  fur  l'art 
des  augures. 

(  1 1 1  )  Cette  réflexion  de  Ciceron  efl:  bien 
connue ,  &  on  en  a  fait  bien  fouvent  l'ap* 
plication. 

(IT2)  Epicure  fut  un  jour  furpris  dans 
le  temple  de  Jupiter,  profterné  devant  la  lla- 
tue  de  cette  divinité. 

(11^)  On  voit  dans  l'Académie  des  bcL 
lett.  tom.  1.  hilt.  l'extrait  d'un  mémoire  de 
M.  ^\mo\\  fur  les  préjages. 

(  I  ^4)  M.  de  Burigny  a  com\'io[é fttr  la fu* 
ferfiitmi  des  peuples  ù  P égard  des  fonges  un 
mémoire,  inléré  par  extrait,  Acad.  des  bel), 
lectr.  tom.  ^8.  hift.  ,  dans  lequel  il  démontre 
que  cette  fuperftition  a  été  commune  à  tou- 
tes les  natit)ns  de  la  terre. 

(iif)  On  voit  dans  l'Académie  des  bel. 
lett.  tom.  9.  mém.  une  dijjertation  hijioriqtie 
fur  les  a)}  i  m  aux  refpetUs  en  Egypte  ,  par  M. 

Blanchard , 
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Blanchard,  laquelle  renferme  une   cnuméra-  -        "'  ^' 
1  1       T^  •         Chap.IIL 

tion  de  tous  les  animaux  que  les  E<^yptiens 

adoraient  Mais  l'auteur  ne  dit  rien  de  fatis- 

faifant  fur  la  rai fon  de  ce  culte. 

Ce  n'efl  pas  aux  érudits  qu'il  faut  deman- 
der compte  des  ufages  de  l'antiquité ,  mais  à 
ceux  qui  les  ont  obfervés  en  philofophcs. 
L'ingénieux  auteur  des  recherches  fur  les 
Egyptiens  obferve  (  tom.  2.  p.  1 20  )  que  ce 
.  peuple  s'attacha  au  culte  des  animaux  ,  dès 
qu'il  eut  remarqué  que  quelques-uns,  comme 
les  chats  ,  les  belettes  ,  les  ichneumons  ,  les 
cperviers  i  les  vautours  ,  les  chouettes ,  les 
cigognes,  les  ibis  font  de  la  plus  grande  uti- 
lité ,  &  qu'il  était  nécedaire  de  les  mettre 
fous  la  protedion  particulière  des  loix ,  dans 
un  pays  qui  fans  eUx  ne  ferait  pas  habitable. 
Le  culte  même  des  crocodiles  avait  un  objets 
celui  d'engager  à  entretenir  les  canaux  avec 
exaditude, 

(116)  Selon  M.  l'abbé  de  Fontenu ,  ce 
culte  était  univerfellcment  répandu  parmi  les 
anciens.  Dans  l'extrait  de  fon  mémoire  /-'r  le 
culte  des  âîznnitéi  des  eaiix^  Acad.  des  bell. 
lettr.  tom.  12.  hift. ,  il  parle  des  principaux 
fleuves  qu'on  adorait,  &  il  décrit  quclques- 

//.   Vc'.rtie,  M 
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■  '    unes  des  cérémonies  qu'on  pratiquait  devant 

leurs  autels. 

(117)  Sur  les  B.cîyîes  ou  pierres  de  la 
mère  des  dieux.  V.  la  remarque  FF  ci-après. 

On  n'a  pas  manqué,  à  caule  du  nom  ,  de 
trouver  &  d'établir  un  rapport  marque  entre 
ces  pierres  &  celle  de  Jacob  ,  lorfquc  le  Sei- 
gneur lui  dit  :  Je  fuis  le  Dieu  de  Bethel,  oh 
tu  as  gravé  la  pierre.  Voyez  cuit,  des  dieux 
fétiches ,  p.  138. 
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NOTES 

DU    CHAPITRE    IV. 
(i)  iVloNTESQ_.  Efp.  des  loix,  1. 4.  c. 6.  -' — -^ 

•^  Chap.  IV. 

(2)  Ariftote  nous   apprend  (  polit.  2.  c. 

10,  )  que  Lycurgue  avait   voyagé  en  Crète 

pour  y  étudier  la  légi/lation  de  Minos. 

C  O   Contrad  focial ,  1.  2.  c.  7. 

C4)  Une  Religion  purement  incelleduelle  3 
dit  Parcal,  n'elt  point  faite  pour  le  peuple. 

(  O  Voyez  Platon  &  Ciceron  dans  leurs 
traités  des  loix. 

(6)  Apud  Stobscum,  ferm.  4^, 

(7)  Eiprit  des  loix,  1.  4.  g.  6. 

(  8  )  Bayle  ,  rép.  aux  quxft.  d'un  provinc. 
tom.  2.  p.  p9. 

(9  )  Il  cite  même  ici  ces  vers  de  PEnéide  , 
dont  nous  avons  fait  fi  fouvent  mention. 
Spiriiiis  iiitiis  alit  ^  <^c. 

(10)  "  Nullum  facinus  exllitit,  nifi  per  te; 

.*»  nallum  flagitium  fine  te.  Tibi  uni  multo- 

53  rum  civium  neccs  ,  tibi  vexatio  dircptiovjue 

5)  fociornm ,  imounita  fuit  ac  libéra.  To  non 

55  folum  ad  negiigendas  leges  ac  quselUoneSa 

M    X 
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:—  33  verum  etiam  ad  evertendas  perfrint^endaf- 

Chap.  IV.  r  & 

5:,  que  valtiilti  ".  Orat.  in  Catil.  1.  c.  7. 

(11)  Contrat  Ibcial ,  1.  4.  c.  8. 

(12)  Bougainville,  Acad.  des  bell.  Icttr. 
toni.  1  8.  mcnl. 

Voyez  la  remarque  GG  ci-après. 

(  19  )  Diog.  Laër.  in  Xenoph. 

(14)  "La  plupart  des  peuples  anciens^ 
j,  vivaient  dans  des  gouvernemens  qui  ont 
,j  la  vertu  pour  principe  ;  &  ,  lorsqu'elle  y 
55  était  dans  toute  fa  force,  on  y  faifait  des 
3>  chofes,  que  nous  ne  voyons  plus  aujour- 
53  d'hui  5  &  qui  étonnent  nos  petites  âmes  ". 

Elpr.  des  loix ,  1.  4.  c.  4. 

(  1 5"  )  El])r.  des  loix ,  1.  7.  c.  9. 

(16)  "  C'était  une  abominable  loi  politi- 
33  que,  ajoute  Montefquieu  ,  qui  était  une 
:5  luite   d'un   abominable  droit   des   gens  "• 

Etpr.  des  loix,  1.  29.  c.  14. 

(17)  "  LyTandre ,  ayant  remporté  la  vic- 
35  roirc  fur  les  Acbéniens  ,  on  jugea  les  pri- 
55  fonniers  ;  on  accufa  les  Athéniens  d'avoir 
33  précipité  tous  les  captifs  de  deux  galères, 
,3  &  réfolu  en  pleine  alfemblée  de  couper  le 
53  poing  aux  prilonniers  qu'ils  feraient  :  ils 
33  furent  tous  égorgés".  Id.  1.  6.  c.  12. 

(  i8  )  Efpr.  des  loix  3  1.  i  f .  c.  8. 
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(19)  Voyez Monterquieu ,  cfprit des loix,  -  '■' 
,  ^  Chap.  IV. 
1.  24.  ç.  6, 

(20)  Contrat  focial,  1.  4.  c.  8, 

(21)  C'ell  à  ce  fujet  que  Racine  le  fils 
dit  aflez  agréablement  dans  fou  poëme  de  la 
Religion. 

En  vain   l'inquifition    croit   entendre  un 
blarphème , 
&  fix  ans  de  prilon  forcent  au  repentir 
d'un  fyitème  effrayant  Tinfortuné  martyr  ; 
lu  terre,  nuit  8c  jour  à  fon  ordre  fidelle , 
emporte  Galilée  &  fon  juge  avec  elle. 

(22)  Hâtons-nous  de  rétablir  ici  le  texte 
du  poëte. 

De  la  foi  d'un  chrétien  les  myfteres  terribles 
d'ornemens  égayés  ne  font  pas  fufceptiblcs. 
L'évangile  à  Tefprit  n'offre  de  tous  côtés , 
que  pénitence  à  faire  &  tourmens  mérités, 
(&  de  vos  fidions  le  mélange  coupable 
même  à  fes  vérités  donne  l'air  de  la  fable. 
Et  quel  objet  enfin  à  préfenter  aux  yeux, 
que  le  diable  toujours    hurlant    contre   les 

cieux  , 
qui  de  votre  héros  veut  rabaiffer  la  gloire 
&  fouvent  avec  Dieu  balance  la  victoire. 

Boileau ,  art  poçt.  1.  j, 
(  2J  )  Le  poçtQ   ajoute  que  le  Taffc  n  eut: 

M    3 
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i''"  point  fait  la  gloire  de  l'Italie,  fi  fon  héros 

'  eût  été  fans  celle  aux  prifes  avec  fatan  j 
Et   fî  Renaud ,    Argant  ,  Tancrede    &  £i 
maitrelVe 
n'euffent  de  Ion  fujct  égayé  la  triftefle. 

Ibid. 
(  24  )  "  Voyez  ,   dit  Longin  ,  quelle  ma^ 
3,  jerté   Homère  donne  aux  dieux". 
Autant  qu'un  homme ,  allls  au  rivage  des  mers, 
voit  d'un  roc  élevé  d'efpace  dans  les  airs; 
jutant  des  immortels  les  courfiers  intrépides 
en  franchilfent  d'un  faut , 
53  il  mefure  l'étendue  de  leur  faut  à  celle  de 
5,  l'univers.  Les  peintures  aufTi  qu'il   fait  du 
55  combat  des  dieux ,   ont  quelque  chofe  de 
53  fort  grand ,  quand  il  dit  : 
,5  Le  ciel  en  retentit  &  l'Olympe  en  trembla  ". 

Traité  du  fubl.  c.  7. 
(zf  )  "  llli  artifices,  vel  in  fimulacris,  vel 
,3  in  piduris  ,  cum  facerent  Jovis  formam  aut 
55  Minervx ,  non  contcmplabantur  aliquem  , 
j5  a  quo  fimilitudinem  ducerent ,  fcd  iplbruiu 
,3  in  mente  infidebat  fpecies  pulchritudinis 
„  eximia  quacdam  ,  quam  intuentcs,  in  eâque 
„  defixi ,  ad  illius  fimilitudinem  artem  &  ma^ 
j3  "um  dirigcbant", 

Cicer.  orat. 


(     iS^     ) 

REMAP^QUES 

0  u 

Observations  sur  quelques  ouvrages 
concernant  la  mythologie. 

(A)  jfX  Echerches  fur  Pbelléfiifme  çf?  la  nature  ■  .  ! 

de  la  Religion  de  la  Grèce  ^  par  AL  Pabhé  Fou-  ^^^^^' 
cher.  Six  niémcires  contenus  dans  les  tomes 
^4.  5f  5rf  5^-  ^^  l'Académie  des  belles  lettres. 
L'auteur  de  ces  mémoires  le  traîne  fur  les 
pas  des  partifans  d'Evhemere.  Le  feul  chan- 
gement qu'il  faffe  à  leur  lydème ,  c'eft  de 
fubftituer  les  théophanies  aux  apothéofes. 
Selon  lui  ,  les  anciens  qui  avaient  quelque 
idée  confufe  de  la  promeiTe  faite  originaire- 
ment au  premier  homme,  fe  figurèrent  aufli 
que  la  divinité  était  dcfcendue  quelquefois 
fur  la  terre,  &  qu'elle  y  avait  paru  fous  les 
traits  des  plus  fameux  perfonnages  de  l'anti- 
quité,  cnforte  que  les  fables  religieufes  font 
l'hiftoire  des  adions  des  dieux  ,  tant  qu'ils 
refterent  parmi  les  mortels.  Voilà  ce  que 
M.  l'abbé  Fouchcr  appelle  avoir  expliqué  Ifll 
iiivtholoîiic. 
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*  (B)  Hijîoire  toiiverfelle  de  Diodore  de  Sicile^ 
'  ^^  ^"  Des  quarante  livres  que  Diodore  de  Si- 
cile avait  compofjs  ,  il  ne  nous  en  eft 
parvenu  que  quinze.  Les  quatre  premiers 
traitent  principalement  de  la  mythologie  des 
anciens. 

Cet  auteur  écrivait  dans  un  temps  où  la 
Religion  n'excitait  plus  aucun  inccrètioii  les 
peuples  confondus  fous  le  delpotilme  de  Ro- 
me ,  avaient  tous  adopte  les  mêmes  loix  & 
fur-tout  le  même  culte  j  &  où  Telprit  philo- 
fophjque  fallait  regarder  d'un  œil  d'indiffé- 
rence des  opinions  qui ,  dans  des  (Icclcs  moins 
heureux,  ont  caufé  tant  de  troubles.  11  ne 
vit  dans  les  fables  que  des  traditions  hifto- 
riqucs  déhguréesi  &,  perfuadé  que  tous  les 
dieux  avaient  été  des  hommes,  i}  a  cru  de- 
voir commencer  fa  narration  par  le  récit  deç 
aventures  qu'on  leur  attiibuait.  Mais  de  ce 
plan  eft  née  la  monotonie  qui  règne  dans  cette 
partie  de  fon  ouvrage.  Coinme  il  parcourt 
fucceffivcment  tous  les  différons  pays  de  la 
terre  ,  il  n'a  par-tout  que  Jes  mêmes  objets. 
à  prçfcntcr.  Des  divinités  qui  différent  peu 
cntr'clles  ,  amènent  des  événeniens  à-peu-près 
fcmblabîcs  j  &. ,  dans  cette  foule  île  détails 
fins  ceife  répétés ,  il  n'cft  pas  moins  difficilp 
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^e  remonter  à  la   foiirçe  de   la  mytliologie  ^^^a^^^^!^!^^ 
que  a  cil  laiiir  1  enlemble. 

(C)  La  mythologie  ^  les  ■  fables  expliquées 
par  rhijîoire ,  par  Ai.  Pahbé  Banier ,  3  vol, 
in-^".  Paris  17^8  ^  1740- 

Cet  ouvrage  qui  eft  fort  étendu ,  renfer- 
me tout  ce  qui  concerne  la  mythologie. 
L'auteur  ne  fe  borne  pas  feulement  à  celle 
des  Grecs  &  des  Romains,  dont  le  culte  fait 
à  la  vérité  l'objet  principal  de  fes  recherches. 
Il  traite  aufîî  la  Religion  des  orientaux,  des 
peuples  qui  ont  habité  l'occident  de  l'Euro- 
pe, &  généralement  de  toutes  les  nations  de 
l'antiquité  ,  à  l'exception  cependant  des  Scan^ 
dinaves. 

Ce  n'était  pas  à  l'abbé  Banier  qu'il  appar- 
tenait d'exécuter  une  pareille  entreprife.  Dcv 
nué  de  toute  efpece  de  talent  ,  incapable  de 
la  moindre  élévation ,  aifcrvi  aux  vues  étroi- 
tes d'un  efprit  borné,  cet  écrivain  ne  nous  a 
Jaiifé  qu'une  compilation  faite  fans  goût  , 
écrite  d'un  ftyle  lâche  &  rampant ,  &  dans 
laquelle  il  a  trouvé  Fart  de  dénaturer ,  d'avi- 
lir ,  de  dégrader  ces  images  fi  intéreifantes  de 
rancienne  mythologie  ,  dont  quelques  -  unes 
tiennent  à  tout  ce  qui  exifte  de  fublime  , 
tfindis  cjue  les  autres  embellilTent  Timagina- 
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•  tion  ,  en  lui  préfentanc  les  peintures  les  plus 

Rema&q..   .... 

bnllantcs. 

Les  diirertations  dont  il  a  furcharge  le  re- 
cueil de  l'Acadcmie  des  belles  lettres  font 
toutes  dans  le  même  genre.  Elles  font  au 
nombre  de  douze ,  fitr  le  culte  que  les  Egyp- 
tiens rendaient  aux  animaux,  tom.  ^.  hijioire 
des  Centaures.  Id.  Sur  Typhon.  Id.  Sur  Ado^ 
lus.  Id.  Sur  les  Parques,  tom.  f .  Sur  les  fu- 
ries. Id.  Sur  les  Jîatues  de  Cyhelle.  Id.  Sur  les 
déejjes  Mères  ,  tom .  7.  Hijioire  de  Eellerophon, 
Id.  Sur  Perfée.  Id.  Sur  les  Argonautes ,  quatre 
mémoires  dans  les  tom.  9  &  12.  &  hijioire 
de  Àîédée  y  tom.  14.  Nous  nous  difpenlerons 
de  les  apprécier. 

Au  tom.  12.  hift.  on  voit  un  petit  traite 
qui  a  pour  titre  Réf  exions  fur  la  mythologie. 
Ce  n'e(t  autre  chofe  que  Texpofition  du  plan 
que  fuivait  Pabbc  Banier  ,  &  fur  lequel  il 
avait  confultc  TAcadcmic,  lorfqu'il  travaillait 
au  i^rand  &  mifcrable  ouvrage,  dont  nous 
venons  de  rendre  compte. 

(D)  V origine  des  dieux  du  paganifme  ^  Ç«?  le 
fens  des  fables  découvert  par  une  explication 
fuivie  des  poéjies  d' Mefiode  ^  par  M.  labbé  Ber^ 
gier ,  ivnl.  in-lz^  Paris  1774. 

rontcncUc  avait  déjà  dit ,  "  ordinairement 
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55  on  attribue  l'origine  des   fables  à  Timagi-  11 

35  nation  vive  des  orientaux;  pour  moi,  ^^"^^^• 
33  je  l'attribue  à  l'ignorance  des  premiers 
,3  hommes.  Mettez  un  peuple  nouveau  fous 
53-  le  Pôle  ,  fcs  premières  hiftoires  feront  des 
33  fables  ;  &  tous  les  hommes  ont  pour  cela 
33  des  talens  indépendans  du  foleil  ".  (  Orig. 
des  fab.  tom.  i.  p.  ^29.  édit.  iit-fol.  ) 

M.  l'abbé  Bcrgier  commence  par  adopter 
cette  idée.  Il  avance  d'abord ,  que  la  Religion 
des  Grecs  fe  retrouve  chez  les  Hottentots  , 
fur  la  côte  de  Guinée  ,  parmi  les  fauvages 
d'Amérique ,  &  que  ce  n'eft  point  en  Egypte 
ni  dans  l'Afie  qu'il  faut  en  aller  chercher  la 
fource.  Mais  enfuite  il  va  plus  loin ,  &  il 
s'ed  aufîî  formé  un  fyftème ,  dans  lequel  il 
explique  tout  à  l'aide  d'une  carte  géographie 
que.  La  mythologie  ancienne  n'eit  félon  lui 
qu'une  topographie  de  la  Grèce ,  dans  le  temps 
où  ce  pays  était  encor  inculte.  Iles  entre- 
prifes  qui  furent  faites  pour  deifécher  les 
marais,  contenir  les  eaux  &  défricher  le  ter- 
rein  ,  deviennent  tout-à-coup  autant  de  divi- 
nités  y  8c  ces  dieux  dont  nous  lifons  la  gé- 
néalogie, ces  héros  fi  fameux  par  leurs  ex- 
ploits ,  defcendent  du  rang  qu'ils  occupaient , 
pour    être   transformés   en    canaux -,  en  di^ 
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gués  ,  8c  quelquefois  en  rochers  ,  où  eu  mon^ 


Par  exemple  ,  Hercule  cft  une  chauiTcc ,  & 
fes  travaux  font  tous  relatifs  à  cet  emblème. 
Les  ferpens  qu'il  étouffe  dans  fon  berceau  , 
font  des  rivières  ,  ainfi  que  la  belle  Déjanire  ,  le 
fipiglier  d'Erimanthe ,  les  oifeaiix  du  lac  Stym- 
plmle ,  le  taureau  de  Pis  le  de  Crète  ^  &  les  ca- 
-vales  de  Dio.nede.  Géryon  monfhe  à  trois 
tètes ,  eft  un  marais  d'où  fortent  trois  ruif-. 
fcaux. 

Les  Cejitaures  font  des  torrens  qui  dcfcen- 
tlcjit  des  montagnes  i  par  le  mot  de  Lapithes  ^ 
il  faut  entendre  les  fodcs  qu'on  creufait  au 
bas  ,.  pour  faciliter  l'écoulement  :  telle  eft 
l'origine  de  la  guerre  célèbre  qui  s'éleva  con- 
tr'eux. 

On  reconnaît  Tbebes  &  fes  environs  dans 
rhiftoire.de  la  famille  de  Cadnnis ;  ce  prince 
cft  la  cplline  fur  laquelle  fut  bâtie  la  cita- 
delle ,  Semélèï'àHWQ  eft  une  fontaine  qui  fortait 
de  cette  colline j  elle  devient  enceinte,  parce 
que  Jupiter  ou  la  pluie  a  commerce  avec  elle  i 
«S:  le  jeune  Bacchuf  cft  un  marais  voifin  for- 
mé par  les  eaux  de  Semélé. 

11  eft  inutile  de  recourir  à  l'aftronomie 
gour  connaître  Atlas  :  ce  nom  fignifie  Pui^ 
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fèiir  d^ean  ,  ou  celui  qui  porte  fur  Tes  épaules ,  '^^^^---j 

&  comme  Urciims  ^  le  ciel  elt  auili  un  vafe, 

"  ce  ii'eft  pas  une  merveille,  ajoute  élégam- 

35  ment  notre  auteur,  tom.  2.  p*  217,  qu^in 

35  puifcur  d'eau  le  porte  fur  fa  tète  &  fur  fes 

53  épaules.     Voilà    le   prétendu  mont   Atlas 

3)  chargé  du  ciel  '\ 

Les  recherches  de  M.  l'abbé  Ber^ier  l'ont 
mené  à  d'autres  découvertes  d'un  genre  dif- 
férent ,  nrjis  non  moins  intérelîlint.  C'eft 
parce  qu' Artémife  fignifie  armoife ,  plante  dont 
les  femmes  font  quelquefois  ufage ,  que  ce 
nom  a  été  donné  à  la  lune.  Si  Mars  Se  Venus 
font  furpris  enfemble  ;  c'eft  que  Vulcain  avait 
inventé  l'art  d'unir  le  fer  avec  le  cuivre. 

Prométhée  eft  un  enduit  de  mortier  ou  de 
terre  glaife;  Cancafe  le  foyer  d'une  maifon. 
La  fupprcfîîon  d'une  feule  lettre  dans  le  grec 
change  aigle  en  feu.  Comme  le  propre  de  œt 
élément  eft  de  dégrader  fans  celfe  l'enduit 
appliqué  fur  le  foyer  j  on  a  dit  qu'une  aigle 
dévorait  fans  ceife  les  entrailles  de  Prométhée 
attaché  fur  le  Caucafe.  On  juge  bien  que  le 
ftyle  répond  par-tout  à  l'élévation  des  idées. 
Cet  ouvrage  renferme  de  plus  une  traduction 
complctte  des  poéfies  d'Héhode. 

(E)  Remarques  çoncmiant  la  mythologie  ^f 
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loccafion  du  livre  de  Selden  ,  intitulé  ,  les 
dieux  des  Syriens ,  par  le  Clerc.  Bibl.  choi- 
fie ,   tom.  7. 

Projet  d'im  ouvrage  ok  Pon  fe  propofait  de 
damier  une  explication  hijiorique  des  fables , 
far  le  Clerc.  BihL  iiniv,  tom.   1.  p.  245". 

11  paraît  que  cet  ouvrage  n'a  pas  eu  lieu  ; 
&  nous  n'avons  rien  à  regretter  à  en  juger* 
par  les  trois  diifertations  fuivantes  qui  de- 
vaient en  faire  partie. 

Explication  hijiorique  de  la  fahle  d'Hercule. 
Bih.  iiniv.  tom.  i.  p.  247. 

Explication  hijîorique  de  la  fable  d\idonis  ^ 
id.  tom.  ^.  p.  7. 

Explication  bijloriqtie  de  la  fable  de  Cérès, 
id.  tom.  G.  p.  47. 

Le  Clerc  s'cft  déclaré  ouvertement  pour 
le  fyllème  hiltorique  qu'il  a  cherché  à  éta- 
blir dans  fes  notes  fur  Héfiode ,  c^  dans  fes 
nombreux  écrits.  Il  transforme  la  plupart  des 
dieux  en  marchands ,  &  les  aventures  de  la 
fable  deviennent  (5ntre  fes  mains  autant  d'ex- 
péditions maritimes.  Cet  auteur  était  fort 
favant  ;  il  poflédait  fur- tout  ce  que  les  Biblio- 
graphes appellent  fart  de  la  critique  ;  <Sc  les 
journaux  qu'il  nous  a  lailfés  font  extrême- 
ment curieux.    Mais  il   a    prouvé   qu'il  ne 
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fufîit    pas  d'avoir  de   rcrudition  ,  ni  même' 

de  favoir  Thébreu  pour  faire  un  bon  ouvrage. 

(F)  A   new    fyllèm    '^c  ...    c'eji-àdire  , 

tionveatt  fyjieme  on  analyfe  de  P ancienne   my^ 

thologie  ^    dans  lequel  on    a  pour  but  de  fé~ 

parer  la  tradition  de  la  fable  ^  de  ramener 

la  vérité  à  fa   pureté  pritnitive.   Ouvrage   ou 

l'on  donne  thijioire  des  Babyloniens ,  des  Chal- 

déens ,  des  Egyptiens ,  des  Cananaites ,  des  HeL 

ladiens ,  des  Ioniens ,  des  Leleges  ,  des  Doriens  , 

des  Pelafges  ,*   enfemble  celle  des  Scythes ,    des 

Indo-Scythes,  des  Ethiopiens  ,  ^  des  Phéniciens. 

Le  tout  renfermant  &c.  &c.  Par  M.  Bryant, 

En  Anglais.  ^.  vol.  in  4°.  Londres.  1774,^ 

1778. 
Les  deux  premiers  volumes  regardent  plus 

particulièrement  la  mytliologie.  Le  troifieme 
ell  furtout  conilicré  à  riiilloire. 

L'auteur  commence  par  annoncer  dans  fa 
préface  un  peuple  qu'il  regarde  comme  la  tige 
de  tous  les  autres,  &  qu'il  dcfignc  fous  le 
nom  à'Amynoniens.  Enfuite ,  fans  parler  d'a- 
vantage de  ce  peuple  primitif,  fans  penfer  à 
en  démontrer  l'exiilence  5  il  entre  tout-à-coup 
en  matière ,  &  s'enfonce  dans  les  reclierches 
les  plus  obfcures.  On  fe  formerait  diiTicilement 
une  idée  du  défordrc  &  de  la  confufion  qui 
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—  régnent   dans    tout   l'ouvrage.    Ce   que  M. 

Kemabq..  _  1    r    j      » 

Bryant  annonce,  comme  une  anajyle  de  la 

mythologie  ancienne  ,  n'cft  qu'une  fuite  de 
traités  particuliers  j  qui  ne  tiennent  nullement 
les  uns  aux  autres  ,  &  dont  il  lerait  impof- 
fible  de  faire  jaillir  le  moindre  rayon  de  lu- 
mière. Perfonne  peut-être  n'a  porté  Ci  loin 
l'abus  de  l'étymologie  5  la  plupart  de  celles 
qu'il  employé ,  font  c\\  général  forcées  ,  &  il 
y  en  a  une  infinité   de  ridicules. 

D'un  autre  côté,  rien  de  plus  étrange  que 
la  manière  dont  il  ramené  tout  à  fon  fujet, 
quand  il  a  choifi  la  rhatiere  d'une  dilfcrt.i- 
tion.  Par  exemple ,  à  mefure  qu'il  traite  des 
tours  &  des  temples  bâtis  par  fes  A/Jinio- 
îiiens  ,  de  l'arche  de  Noé ,  de  Noé  lui-iiième , 
&  de  la  colombe  qui  Fut  envoyée  fur  la  terre, 
tout  ce  qui  exifte  dans  l'antiquité,  divinités, 
héros ,  animaux  même ,  deviennent  fuccelH- 
vement  à  fes  yeux,  tour,  temple,  arche, 
colombe  ;  &  les  Grecs  ont  été  perpétuelle- 
ment induits  en  erreur  ,  quand  ils  ont  appli- 
qué à  des  perfonnages  des  noms  qui  avaient 
été  originairement  ceux  de  ces  drrfcreiïs 
objets. 

Ainfî ,  lorfqu'il  cO:  qucftion  des  tours  qu'on 
avait  conrtruites  fur  le  bord  de  là  mer ,  &  qui 

fervaient 
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îervaient  en  même  temps  àc  fanal  -,  Amplfi-  — -'--'J'_'.j!_î 
tbrite  ^  liton^  Caron  ,  Lnjïor  ^  Iropmmiis  ^ 
Mentor ,  J'ami  du  chantre  de  Todyflée  &  qui 
a  été  immortalifé  par  ce  grand  poète,  Çarite 
même,  Je  nom  des  grâces,  ne  font  autre 
chofe  que  des  tours.  Les  Cyclopes ,  anciens 
habitans  de  Ja  Sicile,  font  des  tours;  il  eft 
donc  tout  llmple  qu'on  en  ait  fait  des  géans. 
S'ils  font  cruels  &  barbares,  c'ciî;  qu'on  y 
facriftait  les  étrangers  qui  avaient  le  mal- 
heur d'y  aborder:  s'ils  n'ont  qu'un  œil  au 
milieu  du  front  ,  c'efi:  qu'on  a  voulu  défi- 
gner  l'ouverture  pratiquée  au  haut  du  phare, 
pour  laiifer  pafTa^e  à  la  lumière  qu'on  avait 
foin  àW  entretenir. 

Protce  était  un  temple ,  ainfi  que  Cacus  , 
Scilla  ,  &  le  lieu  qu'habitaient  les  fyrè- 
ncs.  M.  Bryant  a  confervéà  Protée  fon  ancien 
caraclcre  ;  car  dans  le  même  volume  ,  il 
lui  fait  changer  de  forme  ,  &  le  métamor- 
phofe  en  Noé. 

On  voit  de  toutes  parts  des  repréfentations 
de  l'arche  auxquelles  il  eft  étonnant  que 
l'on  fe  foit  mépris-  C'eft  à  tort  qu'on 
s'eft  imaginé  Jufqu'à  préfent  que  les  anciens 
adoraient  la  lune.  Le  croiffaTit  fii<urait  vifi- 
blement  par  fcs  deux  pointes,  non  pas  cett(^ 

//.  Partie,  N 
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reine  des  aftres ,  mais  un  vaifTeau ,  8c  par 
conféquent  l'arche.  C'eft  par  la  même  raifon, 
c'eft-à-  dire  à  caufe  de  fes  cornes  que  le  taureau 
était  confacré.  Le  cheval  Pégafe ,  la  coupe 
d'Hercule,  P œuf  de  la  mythologie  ancienne, 
cet  emblème  ingénieux  de  la  création  &  de  la 
fécondité  ,  ne  lignifient  que  l'arche  du  déluge. 

La  colombe  furtout  joue  un  grand  rôle 
chez  notre  auteur.  Elle  eft  répréfentée  fous 
les  diverfes  figures  des  Pleyades  ,  de  Sémira^ 
mis  ^  Niobé  ^  Junnn  ^  Diane,  Vénus  portée  au 
fein  des  flots,  comme  la  colombe  le  fut  fur 
la  terre  encore  détrempée  par  les  eaux  du 
déluge.  Vautour,  en  grec  Efco- ,  fignifie  «rc- 
en-cieli  voilà  pourquoi  il  cfi;  toujours  à  la 
fuite  de  Venus.  Les  dt'ux  femmes  qui  ac- 
compagnaient lafiimeufe  Cléôpatre ,  reine  d'E- 
gypte, s'appellaient£/Vaj  &  C/.)iir;;;/o;;,  noms 
que  M.  Bryant  a  rendus  par  CQWii.  àc  pigeon  ^ 
&  iWirc-en-ciel.  Le  prophète  Jojias  ,  5"^.  Jean 
Baptijie ,  l'Apôtre  St.  Jean  ,  ont  été  appelles 
aind  du  mot  colombe i  &  lorfque  Jéfus- 
Chriil:  dit  a  St.  Pierre  :  Beatus  es  Simon 
Barjona  j  le  lens  de  cette  dernière  cxprcifion 
Barjona ,  eft ,  fils  de  la  colohibe ,  ou  bien  par- 
teur  de  bonnes  nouvelles. 

Enfin  l'on  ne  fe  donnera  plus  de  peines  , 
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pour  expliquer  ]a  fameufe  trinité  de  Platon.  _    .  iO! 

Ce  grand  philofophe  s'eft  lervi  de  cette  figure     ^^^^^^'' 

pour  défigner  les  trois  enfans  de  Noé  enfermés 

dans  rarche.   11  nous  ferait  facile  de  multiplier 

de  pareils  exemples  ;  le  peu  que  nous  venons 

d'en  citer ,  fuffit  pour  fciirs  juger  de  Touvrage 

&  des  talens  de  lauteur. 

(G)  D:ifenfe  de  la  chroywlogie  fondée  fur  les 
moniimens  de  ï'hïfioïre  ancienne  ^  par  Aï.  Freret 
I   vol.  in  4°.  Pétris  17^8. 

Newton  avait  entrepris  de  réformer  la 
chronologie.  Son  fyftème  fcniblait  devoir 
faire  une  révolution:  il  portait  l'empreinte 
de  ce  génie  créateur  qui  avait  préfiàé  à  la 
formation  de  l'univers.  .M.  Freret  ne  craignit 
pas  d'attaquer  ce  grand  homme.  Il  déploya 
contre  lui  toute  la  force  du  raifonnement , 
toutes  les  refTourcesde  l'érudition  *,  il  le  com- 
battit même  avec  Tes  propres  armes  j  <k  Ton 
peut  dire  qu'il  eft  parvenu  à  renverfer  une 
théorie  brillante  5  qui  en  impofàit  principa- 
lement par  le  nom  de  fon  auteur. 

La  défenfe  de  la  chronologie  ed  de  plus  rem- 
plie de  vues  intérclTantes  fur  la  mythologie 
des  Egyptiens  &  des  Grecs,  &  fin*  pludeurs 
points  importans  de  l'hiftoire  ancienne.  On 
y  reconnaît  partout  cette  profondeur    de  re- 

N  1 
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»  cherches ,  &  cet  efprit  de  critique  qui  cnradle- 

Kema&q..  ,    ,  , 

rifent  gcneralcnient  les  écrits  de  M.  Freret. 

(H)Lettcrs  concerning.  mythologyi  c'e/?- 
ri-dire ,  lettres  concernant  la  mythologie ,  par 
Blackivelli  en  Anglais,  i  vol.  in-h''.  Londres 
1748. 

M.  Blackwell  fe  propofe  de  prouver  que 
c'cft  par  l'allégorie  Ibulc,  qu'on  peut  expli- 
quer la  mythologie  des  anciens,  mais  il  n'a 
pas  fu  tirer  parti  de  Ion  fujet.  Cet  ouvrage 
manque  eircntiellemcnt  de  méthode,  on  n'y 
voit  pas  même  les  grâces  &  la  légèreté  que  l'on 
cfl:  en  droit  d'attendre  de  la  forme  qu'il  avait 
prife.  Et  fi  quelquefois  le  lecfleur  efl  féduit  par 
quelques  apperqus  ,  par  des  explications  allez 
heureufes ,  plus  fouvent  encor  il  cit  rebuté 
par  des  plaifanterics  de  mauvais  goût,  & 
par  un  défordre  qui  détruit  toute  efpece 
d'intérêt. 

(1)  Pauli  Erneifi  Jablonski  Panthéon  jï.gyp- 
tiorum  <S:c. .  Coiinnentaire  fur  les  Dieux  des 
Egyptiens  ,  ave-c  des  prolé^mnenes  qui  traittnt 
delà  religion  de  ce  peuple  ,  par  Jahlo}iski. 

Francfort  jur  lYj/er  7?/-S°.  17^0.  ;  parties. 

On  trouve  ralVemblé  ici  tout  ce  qui  exifte 
dans  les  écrits,  tant  des  anciens  que  des  mo- 
dernes ,  concernant  la  théologie  des  Egyptiens. 
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L'auteur  examine  fuccefîîvement  les  divinités ~ 

de  ce  peuple.  Il  fait  voir  d'abord  que  Tes  *  "* 
premiers  philofophes  reconnaifiàicnt  un  Etre 
fuprème ,  qu'ils  invoquaient  lous  diiFcrens 
noms,  félon  fes  ditléiens  attributs.  Delà  il 
pafle  aux  dieux  d'une  nature  moins  relevée , 
aux  dieux  lenfibles  &  matériels  ,  dont  la 
puiflance  fembîait  plus  diredc  ,  &  fe  failaie 
fentir  chaque  jour.  Tels  étaient  le  foleil  , 
la  lune ,  les  planètes  ;  tel  ce  beau  fleuve ,  au 
quel  FEgypte  entière  doit  fa  nourriture  ,  & 
généralement  tous  les  êtres  qui  par  leur  in- 
fluence méritaient  que  la  Religion  les  ianc- 
tifiât. 

Cet  ouvrage  ,  outre  les  recherches  dont 
il  efl:  rempli,  ctt  furtout  recommandable  par 
Tordre  qui  y  règne ,  &  qui  accompagne  bien 
rarement  rérudition.  Souvent  Jabionski  va 
chercher  fes  preuves  jufques  dans  la  langue 
des  Cophtes ,  débris  de  ceMe  qu'on  parlait 
autrefois  fur  les  bords  du  Nil  ;  <^'  ,  à  l'aide 
des  divers  monumcns  qui  lublîRent,  ilréulîîc 
prefque  toujours  à  pcrc?r  les  ténèbres  d'une 
théologie  obicure,  qui  ne  s'exprimait  qu'en 
hiérogliphcs,  &  dont  il  était  donné  à  un 
petit  nombre  de  fages  feulement  d'approfon- 
dir les  myllercs. 
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^— (K)  allégories  orientales  ou  le  fragment  de 

Sambomatoiu  Q^^^  contient  Ibijmre  de  Sattir- 
ve  ,  Juivie  de  celle  de  Mercure  ,  d Hercule  ^ 
de  jes  douze  travaux  ,  ^  de  leur  explicatiou , 
pour  fervir  d'intelligence  au  génie  fymbolique 
de  l' antiquité  ^  par  M.  Gebelin.  Alonde primitifs 
iora.    ï,  Paris  177^.  /V/'4*. 

Un  fragment  de  Sanchoniaton  qui  nous 
a  été  conlervé  par  Eufcbe,  a  toujours  paru 
une  énigme  indéchiiTable.  Piuficurs  favans  ont 
tenté  en  vain  de  l'expliquer.  Peut-être  a-t  il 
été  réfervé  à  M.  Gebelin  d'en  faifir  refpritj 
.&  l'interprétation  qu'il  en  donne,  cft  fi 
fimple  qu'elle  pourrait  bien  être  la  feule  vé- 
ritable. Cefl:  parla  qu'il  a  été  conduit  d'une 
manière  toute  naturelle  au  développement 
de  CCS  allégories  5  dont  chacune  eftà  fcs  yeux 
relative  aux  opérations  de  la  campagne. 

L'hiftoirc  de  Saturne  nous  offre  d'abord  la 
découverte  de  l'a^j^riculture ,  &;  des  heureux 
ciî'ets  qu'elle  produifit.  Alercure  vient  enfuitc , 
comme  répréfentant  l'invention  du  calendrier , 
&  de  l'alhonomic  rurale,  fi  néceifaires au  la- 
bourage. Enfin  ,  fous  l'emblème  d'un  conqué- 
rant, qui  remplit  le  monde  de  fes  exploits  ,  011 
îious  a  peint  le  foleil  &  fes  influences  fur  la 
terre.  Heixulc    cft  cet  aftre   bicafaifaut,  & 


R   E    JM    A    R    Q.  U    E    s,  I99 

les  douze  travaux    qui  ont    rçndu  le  héros  — ■        ■ 
fî  célèbre ,    font  les  douze  fignes  du   Zodia-   ^^^"^^^^-Q- 
que,    que  le  Dieu    de  la  lumière  parcourt 
avec  tant  de  gloire. 

C'eft  furtout  à  la  vue  de  ce  dernier  tableau , 
qu'on  ne  peut  fe  défendre  d'une  forte  d'ad- 
miration. Quoique  l'idée  n'en  appartienne 
pas  à  l'auteur ,  quoique  même  la  plupart  des 
explications  qu'il  donne  foicnt  faulfes,  il  a 
du  moins  le  mérite  d'avoir  fu  répandre  un 
grand  intérêt  dans  cette  partie  de  fon  oûvta- 
ge ,  &  d'avoir  indiqué  la  route  qu'il  fallait 
fuivre.  Son  plus  grand  défaut  efl:  d'avoir 
voulu  fubordonner  tout  à  l'agriculture.  Cet 
art,  à  la  vérité  û  utile,  &  qui,  dans  l'ori- 
gine ,  mérita  fans  doute  Thommage  des  pre- 
miers homaies  ,  ne  fut  pas  le  feul  objet  de 
leur  culte.  Le  génie  allégorique  des  anciens 
avait  pris  un  vol  plus  hardi ,  il  embralfiit 
la  nature  entière  j  8c  c'elt  lui  qui  a  donns 
une  exifteiice  aux  êtres  moraux  &  phyfiques 
de  l'univers.  Auiîi  M.  Gebelin,  au  lieu  de 
former  un  corps  complet  de  mythologie  , 
s'eft-il  contenté  d'en  ralfemb'er  quelques  par- 
ties éparfcs ,  qu'il  a  fait  entrer  dans  le  même 
cadre  j  ^  malgré  toute  (a  fugacité  ,  malgré 
même  les  aliuilons  forcées  auxquelles  il  a  fi 
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fouvent  recours ,  il  ne  lui  aurait  pas  été  pofîî- 

KiiMAKQ.   111,  1  ^  r  Ul 

ble   cl  /  ramener  Jes  autres    tables. 

Le  principal  mérite  de  fon  ftyle  confifte 
dans  LUic  grande  clarté  ;  on  peut  en  même 
temps  lui  reprocher  d'être  trop  diffus  ,  & 
de  n'écrire    pas  toujours    avec  noblefîe. 

H ijioire  civile  ^  reli^ieiife  ,  &  allé^rique  du 
calendrier  ou  cilmanach ,  par  M.  Gebelin.  Monde 
frimîtij\  tom.  ^.  Paris   1776.  7>/-4*. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  n'offre 
gueres  que  des  réfultats  fur  les  moyens ,  dont 
ie  fervaient  les  peuples  de  l'antiquité  pour 
mefurer  le  temps.  Mais  ce  fujet  aurait  exigé 
plus  de  connailîanccs  aftronomiqucs  ,  qui 
feules  peuvent  nous  éclairer  dans  de  pareilles 
recherches. 

Quant  à  l'hiftoire  religieufe  Se  allégorique 
du  calendrier,  l'auteur  eit  entré  dans  des  dé- 
tails qui  ne  laiiî'ent  rien  à  défirer.  Le  tableau 
qu'il  préfente  de  toutres  les  fêtes  des  anciens, 
eil  rempli  de  vues  neuvei ,  &  d'une  multitude 
de  rapprochemens  très-curieux. 

Qiielqucfois  aulfi  il  fcmble  abandonner 
fon  i yllêmc  favori  de  Fagriculture  ,  mais  c'cft 
pour  tomber  dans  un  autre  défaut.  Les  anna- 
les de  toutes  les  nations  de  la  terre  corn- 
rïieucent  par  d^s  traditions  fabuleulès,  &  il 
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eft  fans  doute  difficile  de  marquer  le  point 
qui  fép'are  la  vérité  de  la  fidion.  Bien  ditré- 
rent  de  ceux  qui  n'ont  apperqu  dans  la  my- 
thologie que  des  aventures  réelles,  M.  Ge- 
belin  a  trop  étendu  l'empire  de  Tallégorie  ; 
&  il  enlevé  à  Thifloire,  des  faits  qui  lui  ap- 
partiennent d'un  confentement  unanime.  Fau- 
drait-il rejetter  ce  qui  nous  eft  dit  des  pre- 
miers temps  de  TAfie,  de  la  Grèce  ,  de  Rome 
même  ?  Et  cela  parce  que  Sémirmms  ,  Nintis, 
Fharuace ,  Enée ,  Ménélas ,  Remiis,  ScRomuhts  , 
peuvent  défigner  le  foleil  ou  la  lune.  Tous 
les  noms  font  lîgnificatifs.  Qu'on  les  prenne 
dans  leur  acception  primitive  ,  on  verra 
bientôt  les  événemens  les  plus  graves  &  les 
plus  authentiques,  faire  place  à  tous  les  dé- 
lires de  l'imasfination.  Voilà  où  conduit  l'a- 
bus  de  l'éthymologie ,  dont  fouvent  notre  au- 
teur n'a  pas  fu  Te  défendre. 

(L)  Mémoires  fur  les  Fhéniciens ,  par  M, 
l'abbé  Migjîot. 

Vw^t  '^  un  mémoires  contenus  diVis  les 
tom,  54.  ^G.  38.  ^  40,  de  l'Académie  des 
belles-lettres, 

M.  l'abbé  Mignot  eft  dans  la  clalTe  nial- 
heureufemcnt  trop  nombreufe  de  ces  favans 
remplis  de  préjugés  j  doue  l'érudition  fait  le 
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— feul  mérite  ,   &  qui  font  incapables  d'ajouter 

une  ieuJe  idée  a  nos  connaillances. 

Ses   recherches  fur  les  Phéniciens   confif- 
tent  principalement  dans  l'application  de  plu- 
fleurs  pallagcs  de  la  bible.  11  y  cft  parlé  d'A- 
braham 5    &  des    petits  Rois  qui  furent   en 
guerre  avec  ce  patriarche  i  on  y  trouve  des 
éclaitcilTemens  fur  les  PhililHns ,  fur  quelques- 
unes  des  peuplades  du  pays  de  Canaan.  Mais, 
après  avoir  lu  les  vingt  &  un  mémoires  de 
fauteur  ,    on  demande  encore  :  quel  était  ce 
peuple  fameux  qui ,  dans  les  premiers  temps  , 
fut  le  lien   commun   de  toutes  les  nations  s 
ce  peuple    qui  embralfi  pendant  une  longue 
fuite  de  ficelés  un  commerce  immenfe,  dont 
les  colonies  ,  répandues  fur  tout  le  continent, 
florilfaient   depuis   Textrèmité   de  l'Afrique , 
jufques  vers  les  climats  les   plus  reculés  du 
nord  j  Si,  qui  courait  fans  ceffe  d'un  bout  de  l'u- 
nivers à  l'autre  ,  pour  y  porter,    avec  les  ri- 
chelfes  ,  les  fciences  ,  les  arts ,  &  la  civilifation. 
(M)  Mémoires  pour  fervir  à  l'bijioire  de  la 
religion  de  la  Grèce  ,  par  Af.  de  la  B^rre  j  trois 
viéiywires  contenus  dans  les  tomes  iG  ^  \%  de 
V  Académie  des  belles  -lettres. 

Ces  trois  mémoires  font  le  commencement 
d'un  ouvrage  concernant  la  mythologie  aii- 
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cienne ,  auquel  M.  de  la  Earre  n'a  pas  eu  " 
le  temps  de  mettre  Ja  dernière  main.  L  clpece 
de  commentaire  qu'il  nous  donne  de  la 
théologie  d'Héfiode,  fert  à  faire  connaître 
quel  était  Ton  fylUme  fur  la  Religion  ,  dont 
il  avoit  entrepris  l'hiftoire.  A  l'entendre  ,  les 
généalogies  des  dieux  ,  dont  parlent  les 
poètes,  ne  font  que  l'ordre  fucceiîif  de  l'in- 
trodudion  de  leur  culte  dans  la  Grèce.  Par 
exemple ,  fi  Jupiter  efi:  regardé  comme  leBls  de 
Saturne  ,c'eft  que  cette  première  divinité  a  été 
connue  immédiatement  après  la  dernière  ,  & 
il   en  efi:  ainfi  de  toutes  les  autres. 

(N)  De  naturâ  Deorum ,  ou   entretiens  de 
Cicerou  fur  la  nature  des  dieux, 

Velleius ,  un  des  interlocuteurs  ,  commence 
par  expofcr  la  doctrine  d'Epicure.  Balbus  dé- 
veloppe enfuite  celle  des  Stoïciens;  &  l'au- 
teur,  fous  le  nom  de  l'Académicien  Cotta  , 
les  réfute  l'un  après  Tautre.  Il  oppofe  fans 
ceffe  à  leurs  preuves  desargumens,  tirés  de 
Ja  faine  raifon  &  de  la  vraie  philofophie. 
Il  efi:  vrai  que,  fi  lèle  aux  principes  de  la 
fecle  quilfuivait,  il  n'adopte  aucun  fyfi:ème. 
Mais  qu'importe-t-il ,  furtout  aujourdliui  , 
qu'il  n'ait  rien  prononcé  fur  la  nature  des 
ilicux  ?    Tout  ce  que  nous  devons  défirer  « 
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-rT  ^'^^^  ^^  ^i^"  connaître  ce  qu'en  ont  penfé  les 

anciens  j  &  le  traité  de  Ciceron  ed  damant 
plus  intérefant  à  cet  égard,  qu'il  a  ralfcm- 
blé  non  feulement  les  opinions  des  philofo- 
phes,  mais  encore  les  notions  des  dilierens 
peuples  de  l'antiquité. 

On  trouve  dans  l'Académie  des  belles  let- 
tres tom.  ^.  hiii  l'extrait  d'une  dilfertatioii 
de  M.  Boivin,  intitulée:  remarques  fur  l'ori- 
gine des  dieux.  On  cft  un  peu  étonné  du  con- 
traire que  préfentc  ce  mémoire ,  dans  lequel 
l'auteur  ,  appuyé  du  témoignage  de  Philon 
le  JuiF,  avance  que  les  divinités  des  anciens 
ont  été  inventées  d'après  les  bons  &;  mau- 
vais anges,  dont  il  cft  parlé  dans  l'écriture. 

L'abbé  Anfelme,  dans  un  mémoire  fur  le 
Dieu  incomm  des  Athéniens ,  prétend  que  ce 
peuple ,  plus  éclairé  que  les  autres  ,  a  eu  con- 
iiailîance  i\\\  Dieu  unique.  "  Et  qu'il  n'était 
„  porté  par  un  inftind  de  Religion  à  liono- 
,3  rcr  tant  de  faux  dieux ,  que  parce  qu'il 
35  cherchait  par  un  inftind  de  raifon  à  ho- 
33  norer  le  véritable". 

Acad.  des  bcll.  Ictt.  tom.  4.  mém. 

D'après  ces  favantes  recherches,  on  juge 
bien  que  Ciceron  n'avait  que  des  idées  fauf- 
fcs  fur  la  Religion  de  'iojii.  pays» 
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(O)  Hijîoire  du  Ciel  ^  par  M.  l' ahhé  Vluche  , 
a  'vol,  in-\2  .  Fans  174S. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  eO:  ex- 
trêmement curieulb.  Le  ledeur,  tranfportéau 
milieu  des   monumens   de  l'antiquité  favan- 
te,  croit  voir  tomber  le  voile  qui  les  cou- 
vrait. Les  hiéroglyphes  ne  font  plus  pour  lui 
des   énigmt  cî  j   il  y  reconnait  fans  peine  les 
caraderes    qui  fervaient  à    défigner  la  mar- 
che du  loieii  ,  le  lever  des  principales  étoi-   . 
les,  le  débordement  du  Nil,  &  généralement 
les  phénomènes  les  plus  remarquables ,  dans 
î.in  pays  ou  tout  était  relatif  à  la  culture  des 
terres.  Bientôt  l'abus  que  Ton  fît  de  récriture 
fimbolique  donna  naiflanceà  cette  foule  de  di- 
vinités ,  qui  de  TEgypte  fe  répandirent  dans 
les  autres  parties  du  monde.   Cell  ai nfi  que 
M.  Pluche  remonte  à  l*origijîe  de  la  Religion 
des  anciens  ;    8:  Ton  ne  Taurait  difconvenir 
que  la  pkipart    ii  Tes   raiibnnemens    ne  pa- 
raiilLnt  d'abord  fpécieux.   Si  des   recherches 
plus  exactes  viennent  ei-'uite  détruire  l'illu- 
fion  i  fi  ce  rvftèmo ,    qui  eft  appuyé  fur  l'af- 
tronomie ,  cil  renverfé  par  l'aflironomie  elle- 
même  ,  il  n'en  faut  pas  moins  applaudir  aux 
idées  de    l'auteur ,    &    quelquefois  à  la  ma- 
aicre  dont  oiics  font  prélentces. 
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La  fuite  de  J'hiftoire  du  ciel  n'cfl:  pas  à 
beaucoup  près  ii  interelluiite.  11  lerait  peut- 
être  même  difficile  de  luilir  la  liaiion  qui 
exille  entre  le  premier  volume  8c  le  ilcond. 
Dans  celui-ci,  après  avoir  expolé  les  opinions 
des  plus  grands  philofuphes,  tant  anciens 
que  modcincs  ,  fur  la  formation  de  l'univers, 
M.  Pluche  compare  leurs  théories  avec  la 
narration  de  Moyfe,  &  il  finit  par  des  ré- 
flexions fur  la  manière  dont  on  doit  étudier 
les   belles  lettres. 

(P)  Méoioire  fur  P origine  des  coîjJIellnJinjjf , 
^  fur  rorïgiiie  de  la  fable  far  le  moyen  de 
Pafronomie  ^  par  Aï.  Dnfnis ,  inféré  dans  Paf- 
trononiie  de  M,  de  la  Lande  ,  tni}/.  4.  p.  ^49. 

Il  eft  des  idées  vraiment  hcurcufes,  qui 
portent  à  la  fois  un  caradere  de  fimplicité 
&  de  grandeur ,  &  dont  la  découverte  n'ap- 
partient qu'au  génie.  Telle  cil  celle  qui  nous 
efl;  développée  dans  ce   mémoire. 

M.  Dupuis  confidere  le  Zodiaque  au  mo- 
ment de  fon  inllitution.  Sans  rien  déranger 
à  Tordre  refpedif  des  figues ,  il  fc  contente 
de  les  remettre  à  la  p]ace  où  ils  devaient 
être ,  avant  que  la  précclllon  la  leur  eût  in- 
fenfiblcmcnt  lait  perdre.  La  Bah.nce  quitte 
réquiuoxc  d'auioinac  ,  ^  vient  occuper  celui 
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du  printemps  qu'elle  fervait  originairemçiH  •■  -  -  ■  .-.i 
à  défigner.  AufTitôt  l'antiquité  prend  une  face 
nouvelle.  Les  noms  donnés  aux  condeliations  , 
les  figures  fous  lefquelles  elles  étaient  peintes  , 
kur  relation  avec  Tétat  de  la  terre,  touC 
s'explique  ;  &  de  cette  fource  découle  natu- 
rellement l'interprétation  des  fables.  Le  but 
de  l'auteur  ell  de  prouver  qu'elles  font  tou- 
tes puifées  dans  l'aftronomie.  Peut-être  au- 
rait on  exigé  de  lui  un  peu  plus  de  métho- 
de ,  &  quelquefois  unftyle  moins  embarraiféi 
on  lui  reprochera  peut-être  de  n'avoir  poinc 
léparé  d'une  manière  affez  diftincte ,  ce  que 
la  Religion  (Jes  anciens  avait  emprunté  des 
phénomènes  céleftes  ,  d'avec  ce  qui  tenait 
eflentiellemcnt  à  la  mctaphyfique  ,  mais  il 
faut  penfer  que  ce  mémoire  eft  refquiife  feu- 
lement d'un  ouvrage  conlidérable  qu'il  nous 
annonce  fur  cet  objet ,  &  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  tres-intérelfant. 

(  QJ  Syfiéme  d'Homère  fur  r Olympe :,  par 
M.   B(^ivin  le  cadet. 

Acad.  des  belL  lett.  tome  7.  mém. 

Conjeùînres  fur  l'origine  de  la  fable  de  PO- 
lympe ,  par  M.  de  Mairan  . 

Acad.  des  bel! .  lett.  tout.  2 y.  /;//?. 

Voici  deux  opinions  biûii  diiférentes  fur 
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!_    -: ce  point  de  la  mythologie.  Selon  M.  de  Boiviii 

1  Olympe  ,  tel  que  le  Je  t.guraient  les  Grecs, 
avait  lli  bafe  dans  le  ciel ,  &  fon  fommct 
tourné  vers  la  terre  y  c'eft  ainfi  du  moins 
qu'il  veut  qu'on  entende  la  deicriptioii 
qu'Homère  en  a  lailTée. 

D'un  autre  côté,  le  favant auteur  du  traité 
^eTaurore  boréale  attribue  à  l'apparition  de  ce 
phénomène  fur  cette  montagne ,  Tidée  que 
les  anciens  ont  eue  d'en  faire  le  féjour  des 
immortels. 

(R)  L\mtiquité  dévoilée  parfes  iffiiges  ,  oit 
examen  critique  des  principales  opinions  ,  cé- 
rémonies ,  ^  iujlitiitions  religisnfes  ^  politi* 
^îtes  des  dijfereiis  peuples  de  la  terre  ,  par 
Jif.  Boulanger^  5  volume  m-I2^  /'hnjterdaui 
1766. 

L'organifîtion  intérieure  du  globe ,  <Sc  les 
traditions  confiantes  de  tous  les  peuples,  at- 
tellent rexiitence  d'un  déluge  univerfel  qui 
a  englouti  la  terre  ,  &  qui  en  a  fait  difpa- 
raître  les  habitans.  Qiiclques  fmiilles,  échap- 
pées au  défailre  général,  font  devenues  la 
tige  des  nations ,  dont  Thiftoirc  nous  a  été 
trnnfmife.  Témoins  d'une  cataRrophe  li  ter- 
rible ,  les  premiers  hommes  n'eurent  de  fen- 
timent  que  celui  de  la  crainte.  U  fc  fit  dans 

les 
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les  efprits  une  révolution  non  moins  grande  -"—■  '    -4j 

que  celle  qui   s  était  opérée   dans  le  monde 

phyfique.  L'homme  eut  peur ,  &  l'imprelliou 

vive  Se  profonde   que  le    fpedacle  de  Tuni- 

vers  détruit  lailîa  dans  fon  ame,  fuifit  pour 

en  changer  en  quelque  forte  la   nature ,  & 

pour  lui  faire  prendre  une  nouvelle  forme. 

Tel  eft  le  principe  qui  a  fervi  de  bafe  au 
lyftème  de  iVL  Boulanger.  Cet  auteur  voit  le 
déluge  par-tout  ;  il  ramené  tout  au  déluge  ; 
c'eil  dans  le  déluge  qu'il  va  chercher  l'ori- 
gine des  fêtes  &  des  cérémonies ,  de  la  plu- 
part des  ufages ,  de  toutes  les  opinions  poli- 
tiques &  religieufes ,  &  des  loix  primitives 
fur  lefquelles  les  fociétés  ont  été  établies.  On 
ne  fent  que  trop ,  combien  il  a  été  obligé  de 
dénaturer  les  objets  pour  les  préfenter  fous 
ce  point  de  vue.  En  général  on  ne  (aurait 
lui  refufer  de  la  fagacité  ,  une  tournure  ori- 
ginale alTez  piquante ,  fouvent  même  des  ré- 
flexions fines  &  judicieufes.  Mais  d'un  autre 
côté,  l'ouvrage  eil  abTolument  dénué  d'inté- 
rêt. Il  y  règne  une  monotonie  fatiguante  -,  ce 
font  toujours  les  mêmes  idées  ,  on  voit  fans 
celfe  reparaître  les  mêmes  tableaux  -,  &  la 
teinte  fombre  &  mélancolique,  dont  ils  font 
revêtus  ,  contribue  encor  à  rebuter  le  lecteur. 

//.   Farde,  O 
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'        (  S  )    Lettres  fur    l'origine    des  fcitiiccs  , 

'    '^  lettres  fur  P Atlantide  de  Platon  ,  par  M. 
Biiilly. 

Ces  deux  ouvrages  font  néceflairemciit 
très  -  vagues ,  parce  qu'ils  ne  {but  appuyés 
que  fur  des  conjectures  frivoles ,  &  que  Tima- 
ginatioii  ,  traiifportée  dans  le  pays  des  chi- 
mères ,  ne  trouve  rien  qui  puiffe  la  fixer. 
Un  Véritable  roman  a  du  moins  un  objet; 
mais  que  peut  on  dire  d'un  pays  qui  n'a  ja- 
mais cxidé ,  &  d'un  temps  dont  le  fouvenir 
eft  anéanti  ? 

Olaus  Rudbcc ,  né  en  Suéde  ,  avait  choiil 
fil  patrie  pour  en  faire  le  berceau  du  genre 
humaui.  M.  Bailly  remonte  infiniment  plus 
haut  vel's  le  nord  \  il  place  le  fiege  des  beaux 
'  arts  &  de  toutes  nos  connaiflances  dans  le 
Spitzberg  ,  dans  le  Groenland  &  dans  la  nou- 
\cllc  Zemblc  "A  lo  degrés  du  Pôle.  (  lettr. 
fur  l'Atlant.  p.  465")  Ces  contrées,  dit- il 
^ont  certainement  été  les  premières  habitée.vs 
c'cft  delà  que  les  hon^mes  fc  font  répandus 
dans  le  grand  continent  de  l'Afie  j  &  il  don- 
ne pour  preuve  indubitable  de  Jfcur  paiiiige 
quelques  inilrumcns  de  cuivre  oubliés  dans 
des  mines  en  Sibérie,  &  que  l'on  a  retrouvés 
près  du  fleuve  Jénifci  par  les   f6°   de  lati- 
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tuie  (p.  274.  )  En  s'avanqant  toujours  vers 

Je  midi ,  ces  peuples  portaient  avec  eux  les 
fciences  qu'ils  avaient  inventées  avant  leurs 
émigrations.    Et,  puifque  les  HoUancLùs  ont 
pajfé  bien  malgré   eux  un   hiver  diujs  la  yiou- 
velle  Zemhle ,  fi  Ton  demande  comment  les 
lettres  &;  la  philoibphie  ont  été  cultivées  an 
milieu  dhtn  froid  qui  gluce  lés  idées  comine  les 
eaux  (p.  42^  )  ,  il  eft  bon  de  favoir  que  ces 
climats,  aujourd'hui  fi  rigoureux,  étaient aii-^ 
treFoib  bien    diirîérens  i    qu'il    y  régnait   un 
printemps  perpétuel  -,  quiine  chaleur  toujours 
la  même  entretenait  lu  piiix    dans   les  cœurs , 
Ç«f  rendait  la  vie  aujjl  douce  ^  aujjl  heureufe 
qiC elle  était  durable i  mais  que,  la  terre  per- 
dant tous  les  jours  de   fa  chaleur ,  &  le  ré-* 
froidillement  ayant  commencé  par  les  Pôles, 
une  zone  dilatée  a  réagi  contre  une  zone  coiu 
denfée  ;  que  Paquilon  qui  dévajîe  les  campagnes  ^ 
le  midi  qui  amené  le  s  orages ,  ont    confunié  la 
vie  des  hommes  y  çf?   quenjin  la  nature ,  en  [e 
retirant  tous  les  jours  de  ces  lijux ,  les  afertné^ 
pour  jamais  (p.  491.  4^2  &  45 9O 

(T)  Dijjertation  fur  les  myjîeres  des  anciens  f 
far  fVarbiirton.  Divin,  légat.  oF  Mofcs.  Liv, 
2.  feEl.  4.  toiii,  i.  p,  188.  édit.  de  Londres  9 
176).  in-'è\ 
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Rbmakq..  Cette  difîertation  peut  être  regardée  com- 
me un  traité  complet  des  myfleres.  L'auteur 
en  développe  Forigine,  établit  leur  rapport 
avec  la  légiflation  ,  &  prouve  qu'ils  renfer- 
maient les  dogmes  les  plus  importans  de  la 
Religion  ancienne. 

S'il  s'eft  quelquefois  trompé  fur  leur  objet, 
fes  recherches  n'en  font  pas  moins  ingénieu- 
fes  ,  &  il  a  prefque  toujours  fait  un  emploi 
très -heureux  de  l'érudition.  C'cft  fur- tout 
dans  l'application  des  mctamorphofes  d'Apu- 
lée, &  du  fixieme  livre  de  l'Enéide  aux  myf- 
teres  qu'il  a  montré  une  grande  fagacité.  Il 
parait  certain,  d'après  la  ledure  de  cet  ou- 
vrage ,  que  la  defcente  du  héros  de  Virgile 
aux  enfers,  eft  une  peinture  de  l'initiation. 
Ainfi  ce  bel  épifode,  n'cfl  pas  feulement  un 
chef-  d'œuvre  de  pocfie  ;  outre  la  pompe  & 
Ja  majelfé  des  images,  outre  le  fublime  qui 
y  rcgne  ,  il  nous  offre  encor  une  defcription 
magnifique  de  toutes  les  cérémonies  qu'on 
pratiquait  dans  le  temple  d'Eleufis  -,  &  c'eft 
une  découverte  dont  nous  fommcs  redeva- 
bles à  l'auteur  de  la  divine  légation  de  Moyfe. 

(Y)  Mcurfii  Eleudnia  ;  on  defcriptiOn  ries 
hiyjleres  d'Eleufis ,  par  Meurfins. 

Tout   ce  qui  exilte  dans  l'antiquité  con» 
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cernant  les  myfteres  d'Eleufis ,  tout  ce  qui  ^a^^:^;^^^^ 
peut  y  avoir  quelque  rapport ,  ie  trouve  ral- 
femblé  ici.  L'auteur  s'eft  contenté  de  tracer 
un  plan,  où  il  put  enchalTer  les  p^iifagcs  qu'il 
recueillaiti  puis  il  lailTe  aux  anciens  eux-  mêmes, 
le  foin  de  le  remplir  ,  &  ce  font  leurs  propres 
paroles  qui  forment  le  tilTu  de  fon  ouvrage. 
Méthode  inappréciable ,  en  ce  qu'elle  fournit 
une  multitude  de  matériaux  tout  préparés. 
Auili  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  traiter  des 
myfteres  des  anciens ,  tels  que  Melfieurs  "War- 
burton,  Bougainville,  Gebelin  ,  Ste  Croix, 
&  nous-mèmc  s'il  nous  eft  permis  de  nous 
citer  ,  il  n'eft  perfonne  qui  n'ait  fenti  le  mé- 
rite du  travail  de  Meurfius ,  &  qui  ne  fe  foit 
empreffé  de  lui  rendre  juftice. 

(X)  Recherches  fur  l'origine  des  rnyjîeres 
célébrées  à  Eleufis  en  l'honneur  de  Cérês,  fur 
quelques  circonjîances  de  cette  fête ,  çff  fur  lef 
principaux  minijires  chargés  d'y  préfider  ,  par 
M.  de  Bougainville, 

Acadént.  des  kell.  lettres  ^  tom.  21.  mém. 
Ce  mémoire  eft  très-bien  fait.  L'auteur  a 
eu  Part  de  renfermer  dans  un  court  efpace, 
les  objets  les  plus  importans  des  myfteres. 
Il  s'eft  fur^tout  attaché  à  en  décrire  la  forme 
&  la  pompe  extérieure  3   il   a  eu  foin  aullî 

o  5 
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j^ — ■■ d'indiquer  le  but  pour  lequel  ces  cérémonies 

avaient  etc  inltituees. 

(Y)  Mémoires  pour  fervir  à  l'hifioire  /ê- 
crette  de  la  Religion  des  anciens  peuples ,  on 
recherches  hij.oriqiies  ç^«f  critiques  fur  les  niyf, 
ter  es  du  paganifnie ,  par  M.  de  Sainte  Croix, 
Paris   1784.  m-8°.  1  vol. 

Cet  ouvrai^e  eft  à  proprement  parler  une 
hifloire  des  niyrtercs  depuis  leur  inftitution 
chez  les  diiiérens  peuples  de  Tantiquité ,  juf-. 
qu'au  temps  où  le  chriltianifme  parviiU  à  en 
abolir  Piifage.  Confiderées  fous  ce  point  do 
vue  ,  les  recherches  de  l'auteur  peuvent  être 
curieufcs  j  mais  elles  n'oifrent  aucuns  réfuU 
tats  ;  Tes  obfcrvations  en  général  trop  vagues, 
iront  point  d'objet,  &  font  bien  loin  de  pou- 
voir nous  éclairer  fur  ce  qui  nous  importe 
le  plus  de  connaître  de  la  Religion  fecrctte 
des  anciens. 

(Z)  DiJJertatio?!  fur  les  hymnes  des  anciens , 
par  M.  l\\bhé  Souchay ,  deux  mémoires  con-» 
tenus  dans  les  tomes  12  C5?  16  de  l'Académie 
des  bell.  lettres. 

Ces  deux  mémoires  renferment  d'excel* 
lentes  vues  ,  v^  (ont  écrits  d'une  manière 
Agréable  M.  l'abbé  Souchay  diftingue  trois 
efpeces  d'hymnes  diiicrcntcs.    Les  premières 
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qiril  nomme    Thénrgiqv.es ,  peuvent   fervir  à 

nous  faire  connaître  la  Religion  ucs  inities 
dans  les  niydercs.  Les  hymnes  d'Orphce  font 
un  monument  précieux  dans  ce  genre.  Les 
fécondes  ,  telles  que  celles  d'Homère  &  de 
Callimaque,  renferment  les  avantures  des 
dieux,  sk  généralement  tous  les  objets  de  la 
créance  populaire,  TAuteur  les  appelle /^of//- 
qiies.  Enfin  il  doiine  le  nom  de  philofophique^ 
à  celles  qui  font  rexprcifion  d'un  efprit  éclai- 
ré ,  &  dégagé  de  toute  ruperPiition  ;  de  ce 
nombre  elt  fur  -  tout  l'hymne  célèbre  de 
Çléanthe  ,  un  des  plus  beaux  morceaux  qui 
nous  foient  rcités  de  l'antiquité. 

(  A/l  )  Recherches  fur  ks  theTniophories  , 
four  fervir  de  prolégomènes  à  la  comédie  d'^~ 
rjjhphaue ,  inîiiidée  :  hs  thermophoriazufes  Çf? 
/7  P  hymne  de  Callimaque  en  r  honneur  de  Ce- 
rès  Thermopliore  ,  par  M,  du  Theii 

^cad.  des  bel.  lett.  tor>j.  ;  9  mém. 

On  trouve  dans  le  même  volume  deux  au- 
tres diliertations  auiTi  de  Aï.  du  Theil ,  intitu- 
lées irime,  recherches  fur  les  fêtes  Carnéenes 
pour  fervir  n  rintelligençe  de  Fhymue  .compQ- 
fée  par  CnUimaqne  en  Ph(nine!tr  d\'jpo!lon , 
Tautre  :  recherchais  fur  les  dijferentss  fêtes  iiif 
fi/ueef  cbe2;}  les  Grecs  en  l'horneur  ue  F  allas , 

Q    4 
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_..  ..         pour  fervir  d'intelligence   à  l'hymne  de  Calli' 
£MARQ..   yyi^^i^ç  çyi  phomjeur  de  cette  déejje. 

Ces  trois  mémoires  font  extrêmement  cu- 
rieux ,  le  premier  fur-tout ,  où  Tauteur  traite 
des  fêtes  &  du  culte  de  Cérès.  Ses  obferva- 
tions  préfentées  avec  autaiu  de  clarté  que 
d'agrément,  tendent  à  éclaircir  plufieurs  points 
de  la  mythologie  ancienne.  On  ne  peut  que 
regretter  qu'il  n'ait  pas  continué  les  mêmes 
recherches  fur  les  autres  hymnes  de  Calli- 
maque.  Nous  aurions  alors  un  commentaire 
précieux  de  ce  poiite  ;  &  un  pareil  travail  au- 
rait completté  l'excellente  traduction  que  nous 
eii  a  donné  M»  du  Theil. 

(BB)   Traité  de  Ici  divination  de    Cicéron. 

Les  anciens ,  comme  il  e(t  dit  dans  cet 
ouvrage  ,  appellaient  divination  un  prelfenti- 
ment  &  une  connaifîance  des  chofes  futures. 
Ils  l'avaient  érigée  en  art ,  dont  les  princi- 
pales branches  étaient  les  oracles  ,  la  fcience 
des  augures  ,  Tinterprétation  des  fongcs ,  les 
forts  &  les  prédirions  de  l'aftrologie. 

L'auteur  introduit  d'abord  Qiiintiis  fon 
frère  qui  foutient  la  caufe  de  la  divination. 
En  rounillantainfi  tout  ce  qu'on  pouvait  dire 
en  faveur  de  cet  art  menfongcr ,  il  femble 
que  Ciceron  ait  voulu  en  mieux  faire  fentir 
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le  ridicule.    Dans  la  féconde    partie    où  il  . 

prend  lui-même  la  parole,  on  voit  un  philo-  Re^iarq.. 
fophe  éclairé  ,  dégagé  des  erreurs  que  la  Re- 
ligion confacrait,  &  qui  ne  s'en  laiiTe  impo- 
fer  ni  par  des  raifonnemens  frivoles ,  ni  par 
une  multitude  d'autorités  &  de  faits ,  dont  la 
fuperltition  ed:  toujours  prête  à  s'armer,  lorf- 
qu'il  eft  queftion  de  défendre  les  preftiges 
qu'elle  chérit. 

(CC)  Nouvelle  conjeEiiire  fur  V oracle  de 
Dodone,  par  M.  fabbé  Sevin. 

Acad.  des  bell.  lett.  tom.  f.  hifl. 

Cette  conjcdure,  apparemment  alors  nou- 
velle ,  confilte  en  ce  que  le  même  mot  pou- 
vant fignifier  en  grec  vieille  femme  ^  colom^ 
he^  on  a  fini  par  attribuer  à  ces  oifeaux  des 
oracles  qui  n'avaient  rien  de  furnaturel  dans 
la  manière  dont  ils  étaient  rendus. 

Mémoire  fur  P oracle  de  Dodone  ^  par  le 
préfident  de   Brojfes. 

Acad.  des  bel.  lett.  tom.  ^  f.  mémoires. 

Le  préfident  de  Brolfes  adopte  la  même 
interprétation  du  mot  colombe  j  mais  il  entre 
en  même  temps  dans  les  plus  grands  détails 
lur  l'oracle  de  Dodx)ne.  La  dillèrtation  dans 
laquelle  il  nous  en  donne  l'hiftoire,  renfer- 
me des    recherches  curieulcs   concernant    la 
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-  Religion,  &  les  ufages  des  premiers  habitans 
de  la  Grèce  ,  dont  les  opinions  grofEeres  eu- 
rent encor  une  influence  marquée  ,  après 
même  que  les  fciences  &  les  arts  eurent  fuc- 
ccdc  aux  fiecles  de  barbarie  j  les  annales  du 
genre  humain  n'offrent  que  trop  de  pareils 
exemples. 

11  exifte  du  même  auteur  un  ouvrage  in- 
génieux qui  a  pour  titre  du  culte  des  dieux 
fétiches ,  OH  parallèle  de  l'ancienne  Religion  de 
l  Egypte  avec  la  Religion  a&uelle  de  la  Nigri^ 
tie.  On  a  donné  le  nom  de  fétiches ,  aux  dif- 
férens  objets  que  les  nègres  de  la  côte  d'A- 
frique érigent  en  dieux  ,  &  qui  confiftcnt  le 
plus  fou  vent  en  une  pierre ,  une  branche 
d'arbre  ,  un  os  de  poilfon  ,  une  plume  ,  quel- 
quefois même  en  un- morceau  d'étoffe  ,  félon 
que  le  caprice  les  guide.  Le  préfident  de  Brof- 
fes  a  Fait  beaucoup  de  recherches  fur  cette 
efpcce  de  culte  j  &,  frappé  d'en  trouver  par- 
tout des  traces ,  il  s'cft  inienllblemcnt  per- 
fuadé  que  la  Religion  des  anciens  n'avait  pas 
d'autre  origine,  &  qu'elle  avait  pour  bafc  le 
fctichifme,  comme  il  Tappellc.  Ce  fydème 
appuyé  de  toute  l'érudition  de  l'auteur,  lui 
a  fourni  quelques  rapprochemens  fort  heu- 
reux,  parce  que  tous  les  peuples,  en  palfant 
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de  la  barbarie  à  la  civiliOition  ,  n'abandonnent 

,  .  Remako. 

jamais  entièrement  leurs  anciennes  coutumes  5 

mais  il  ne  peut  en  aucune  manière  s'appli- 
quer à  cette  Religion  qui  s'était  propofée  l'étu- 
de de  la  nature  ,  8c  qui  était  chez  les  nations 
de  l'antiquité  le  dépôt  de  toutes  les  connaiC 
fances  humaines. 

(DD)  Hîjioire  des  oracles  par  Fontenelle. 

Vandale  duit  à  Fontenelle  fa  célébrité.  La 
compilation  du  favant  Hollandais  ,  en  paf- 
fant  dans  notre  langue  ,  requt  des  formes  qui 
rembellirent,  &  devint  une  production  régu- 
lière. Notre  auteur  avait  fur-tout  l'art  de 
répandre  des  grâces  fur  les  fujets  qui  en  pa- 
raiifent  le  moins  fufceptibles  i  heureux  ,  s'il 
ne  fe  fut  pas  attaché  a  fuivre  fon  modèle  , 
&  que  content  des  matériaux  qu'il  trouvait 
rallemblés ,  il  eut  embraiié  un  pian  plus  digne 
d'un  philofophe. 

Une  pareille  hidoire  ne  devait  pas  confîf- 
ter  feulement  dans  la  defcription  des  oracles; 
il  fallait  encor  en  chercher  l'origine,  péné- 
trer les  caufcs  qui  les  avaient  accrédités,  & 
marquer  quels  étaient  leurs  rapports  avec  la 
Religion  des  anciens,  dont  ils  faifaient  par- 
tie; il  fallait  examiner  comment  chez  les 
peuples  \q%  plus  civilifés ,  ils  furent  entre  les 
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■'  mains  des    chefs  un  inftrument   dont  ils  (e 

iervaient  a  Jeur  gre  pour  mouvoir  la  mul- 
titude. Ces  développemens  font  à  peine  in- 
diqués dans  Touvrage  que  nous  annonqons 
ici ,  &  qui  a  pour  unique  objet  de  prouver 
que  les  oracles  n'ont  point  été  rendus  par  le 
démon  :  opinion  ablurde  qui  ne  méritait  ièu- 
lement  pas  d'être  examinée  férieufement. 

Une  particularité  remarquable ,  c'eft  que 
dans  le  temps  même  où  Fontenelle  s'effor- 
çait de  la  combattre ,  Bayle  cherchait  à  raf- 
fnrcr  les  nations  de  l'Europe ,  contre  la  ter- 
reur que  les  comètes  inlpiiaient.  Mais  il  y  a 
cette  différence  entre  Vhijloire  (les  oracles  ^  & 
les  penfées  fur  la  comète  ,  qu'aujourd'hui  il 
ne  rede  gueres  au  premier  de  ces  deux  ou- 
vrages que  le  mérite  du  Ityle  ,  qui  même 
encore  pourrait  être  contefté  ,  Ç\  l'on  exigeait 
avant  tout  d'un  auteur  de  la  fimplicité  &  de 
la  noblcffe  :  au  lieu  que  celui  de  Bayle  cm- 
braffe  une  Ç\  grande  variété  d'objets ,  il  efk 
Ibmé  de  tant  de  traits  piquans,  &  de  réfle- 
xions puiices  dans  une  faine  philofophie , 
qu'il  fe  fera  toujours  lire  avec  intérêt ,  quoi- 
que pour  l'honneur  de  refprit  humain  ,  qu'il 
a  contribué  à  éclairer ,  les  comètes  enfin  ne 
caufent  plus  aucun  effroi. 
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Nous  avons  encore  de  Fontenclie  un  petit 


traite  de  l  origine  desjables  ,  dont  nous  avons 
parlé  à  Poccafion  du  ridicule  ouvrage  de 
M.  l'abbé  Bergier.  Fontenelle  du  moins  s'ex- 
prime avec  élégance ,  il  plait  même  jufques 
dans  les  paradoxes  qu'il  foutient. 

(  EE  )  Ohfervations  fur  les  recueils  de  pré- 
âi&îons  écrites  qui  portaient  les  noms  de  Afii^ 
fée,  de  Bacis    ^  de   la    Sybille ,  par  Freret, 

Acad,  des  bcll.  lett.  tom.  2^.  mém. 

Comme  originairement  les  oracles  &  fur- 
tout  celui  de  Delphes  ne  répondaient  qu'à 
certains  jours  de  l'année  ,  on  drefla  pour 
ceux  qui  voulaient  connaître  l'avenir  des  pré- 
didions  écrites  qu'ils  confultaient  à  volonté. 
Tels  étaient  les  recueils  de  Mufée,  dont  ou 
croyait  que  le  diiciple  d'Orphée  érait  aur 
teur  ;  celui  de  Bacis  Béotien  infpiré  par  une 
nymphe ,  &  le  plus  célèbre  de  tous ,  celui 
de  la  Sybille  qui  a  joué  un  Çl  grand  rôle 
dans  la  Religion  &  même  dans  la  politique 
êiQs  Romains. 

(FF)  Dijfertation  fur  les  Bœtyles ,  par  M. 
Falconnet.    Acad.  des  bel.  lett.  tom.  6.  mém» 

Dijfertation  fur  la  pierre  de  la  merc  des 
dieux  par  le  îusme, 

Acad,  des  bel.  lett,  tom.  25,  mém. 


11%  Rémarq_ues. 

C- Les    Bjetyles    ou    pierres  de   la  mère   des 

dieux ,  étaient  ipecialement  conlacres  a  Cy- 

beile.     M.    Falconnet  juge  que  ce  font  des 

hijîerolithes ,  ainii  appelJées  par  les  naturalif- 

tes ,  à  caufe  de  leur  conformation  finguliercj 

&  que   l'on  croit  être  une  empreinte  de  la 

coquille   connue  fous  le  nom   de   conque  de 

Venus.  "  C'cft: ,  dit-il ,  par  rapport  à  une  rct 

,5  femblance^qui  n'cfl  gueres  éloignée  àc  celle. 

n  de  la  bouche ,  que  le  culte  de  cette  pierre 

w  fut   imaginé.     On  ne  pouvait  trouver  de 

j,  fymbole  plus  convenable  pour  reprcfentef 

55  une  déefle  qui  avait  engendré  les  dieux  & 

,5  les  hommes  ,  cSc  que  les  philofophcs  rcgar- 

53  daient  comme  la  nature  même,  fource  fé- 

55  condc  de  tout  ce  qui  paraît  dans  l'univers". 

{GG)    Àfénioire  dans  lequel    on    examine 

plufieurs  qnejiîoni  générales  concernant  les  mU 

vijires  des  dieux  à  Athènes ,  par  M.  de  Boti^ 

gaini'ille. 

Acad,  des  hell.  lett.  tom.  l8.  méni. 
Cette  dilfertation  nous  donne  une  idée  du 
&cerdocc  dans  la  Grèce.  On  voit  que  cette 
dignité  n'était  point  incompatible  avec  les 
autres  fondions  de  la  fociété ,  que  les  prêtres 
avaient  un  revenu  attaché  à  leur  place,  qu'ils 
ne  formaient  pomt  de  corps  particulier  duns 


R   E    M   A   R    d  U    E    S.  22^ 

l'état  j  &  que  5  loin  d'avoir  aucune  >  iurifdic-  ^ 

,  ^  Rëmarq,, 

tion  5  ils  ne  connailTaient  pas  même  des  af- 
faires ,  où  la  Religion  fe  trouvait  le  plus  in- 
terreflee. 

M.  de  Bougainville  réunit  prefque  toujours 
la  clarté  dans  les  difcuffions  à  l'élégance  du 
ftyle.  Il  exifte  de  lui  fur  le  même  fujet, 
l'extrait  d'un  mémoire  qui  a  pour  titre  -,  Eclair^ 
cijfemens  généraux  fur  les  familles  facer dotales 
de  la   Grèce. 

Académie  des  helL  lettr.  tom.  2J.  mémoires, 

FIN. 
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ERRATA 

POUR    LA     PREMIERE     PARTIE. 

Page  14  ,  ligne  ri  ,  fa  bibliothèque  poétique  ,  lifez 
fa  bibliothèque  hiftorique 

36,   ligne  16,   la  forme  expanfive  ,    lijez  la 

force  expanfive 

' 71  ,  ligne  i^ ,  lo,  lijez  loh 

• — ■  75  ,  ligne  dernière  ,  un  nuage  d'or  le  dérobe, 

life:^  un  nuage  d'or  les  dérobe 

88,  ligne  première,  éternelle:^ ,  /z/e^  éternel< 

les  (  242  ) 

108,  ligne  12,  n'ayant  tiré,  /zje^  n'ayent  tiré 

160,  ligne  2,    l'hycro-ceryce  ,   lifez  l'hyero- 

ceryce 

181  ,  ligne   I  ,  le  vil  Pelcecion ,  îîjez  le  vil 

Petaecion 

20^ ,  ligne  18  ,  Cela  nous  fournit,  lifez  Ce  qui 

nous  fournit 

2 17, ligne  i4,renommépar,  lifezrenommé  pour 

257,  ligne  première,  corrompre  pur  l'ordre, 

liCcz  corrompre  par  l'or 

246 ,  ligne  dernière ,  le  plan  qui  ne  peut ,  lijez 

le  plan  qu'il  ne  peut 

264,  ligne  25  ,  fes  églifes,  lifcz  les  églifes 

ERRATA 

POUR     LA     SECONDE     PARTIE. 

Page  24,  ligne  19,  Nemefis  elades,  lifez  Nemefis 
chuics 

;7,   ligne  iç  ,  Eglog.  2.  lifez  Georg.  1.  2. 

49,  ligne  2,   Ion,  lifez  lou.   Ibid  ,  ligne  24, 

unmored,  lifez  unnioved 


C    ^^6    ) 

Page  ^2  ,  ligne  ;  ,  Lucîne  ,  Ufcz  Lucien 

65,  ligne  7,  moretur ,   lifez  movetur.    Ibid , 

ligne  26 ,  vocum  ,  lifez  vocem 

79,  ligne   14,    coneidens  ,   lifez  concidens  , 

Ibid,  ligne  18,  esc,  lifez  ^  cet. 

86,  ligne  ij,  &  qu'ils,  lifez  &  qui 

87»  ligne  9,  tom.  5.  lifez  tom.  p. 

89  »  ligne  î  ,  fur  le  verfet,  lifez  fur  le  vers 

92,  ligne  ç,  Manlius,  lifez  Alanilius 

121 ,  ligne  12  ,  ûuûn/^  Vit.  Soph.  ajout ezVhWo^, 

— '  140 ,  ligne  2 1 ,  Comment  un,  lifez  Comment,  in 

Ibid,  ligie  26,  1.  c.  i.  lifez  1.  ç.  c.  i. 

17;  ,  ligne  dernière,  explique  auflî,  lifez  ex- 

plique ainfi 
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